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Le Bilan du Divorce
X IV

LES ENFANTS
II n’y a pas de doute que le divorce 

n’ait aggravé dans le peuple la disloca­
tion du mariage et jeté à la rue beaucoup 
d'enfants perdus. Pourtant, la situation 
qu’il crée a nos enfants de bourgeoisie 
est peut-être plus douloureuse encore. 
La supériorité delà culture, raffinement 
des sentiments ne sont ici qu’accroisse­
ment du désordre et aiguillon de la souf­
france.

On devine que j ’ai reçu, au cours de 
ces articles, plus d’un avis des partisans 
du divorce. Ils me disaient :

— Les griefs que vous imputez à la loi 
nouvelle s'appliquent tout aussi bien à 
la séparation de corps. Particulièrement 
en cc qui concerne les enfants, la néces­
sité où l'on est de les confier tantôt à la 
garde du père tantôt à la mère rend 
dans les deux occasions leur infortune 
identique.

Vraiment, on nous la baille belle 
quand on veut assimiler des cas si dis­
semblables !

Où est la mère séparée qui ne s'adres­
serait pas au Tribunal pour obtenir qu’on 
interdît au père de voir ses enfants, si 
ce père prétendait les recevoir chez sa 
maîtresse? Où est le père de famille sé­
paré qui permettrait à ses enfants d’aller 
vivre, voire une semaine par an, sous le 
toit de l’amant de sa femme ?

Le divorce donne a cette monstruosité 
une sanction légale. Nous avons vu que, 
dans le monde, les maris ne s’opposaient 
point cà ce nue la femme contre laquelle 
ils réclamaient le divorce épousât son 
amant. Les conséquences légales de cette 
tolérance sont fâcheuses pour les en­
fants. Comme on n’a point fait constater 
le llagrant délit, la mère a le droit de re­
cevoir ses enfants dans sa nouvelle mai­
son. Au su et au vu de tous, il y acontact 
entre ses fils, ses filles et l’amant qui est 
devenu son second mari.

A supposer que pour certains qui met­
tent au-dessus de tout les régularités de 
la loi cette situation soit irréprochable, 
la pratique des mœurs et les répugnan­
ces de l’opinion prouvent qu’elle de­
meure un scandale.

Je n’ai qu’à clioisir dans les correspon­
dances qui m’arrivent à ce sujet. Elles 
établissent que le rapprochement des 
enfants avec la seconde femme ou le se­
cond mari du père ou de la mère est, 
dans la famille ébranlée par le divorce, 
une cause profonde de démoralisation. 
Entre bien d’autres, les lettres dont je 
publie ici des fragments dépeignent le 
cas type. Elles m’ont été remises par un 
homme dont le divorce, il y a quelques 
années, n’a que trop occupé la malignité 
publique.  ̂ ^

Pour éviter que la femme dont il se 
séparait traînât son nom de chute en 
chute, ce mari recourut à une comédie 
qui permit à la divorcée le mariage avec 
son complice. Du moins essaya-t-on de 
protéger les enfants en plaçant 1 une 
dans un couvent et l’autre dans un col­
lège ecclésiastique. Lui-même, le père, 
devait s’expatrier. Son état l envoyait au 
loin servir la France.

Peu de mois après son départ, il rece­
vait cette lettre des éducateurs des prê­
tres auxquels il avait confié son fils/

« Nous sommes préoccupés de l’état 
d'âme de Georges. Il accueille toutes les 
observations qu'on lui fait dans un es­
prit de révolte. Evidemment, la crainte 
d’être exclu de notre maison ne le retien­
dra pas. Nous ne sommes pas sûrs qu’il 
ne soit pas sourdement soutenu dans le 
désir de nous échapper par qui vous 
savez. C’est un grand malheur que la 
complaisance du Tribunal ait autorisé 
ces visites mensuelles d une mère égarée. 
Chaque fois, nous reculons de tout le 
terrain que nous espérions avoir conquis. 
La sévérité est aussi impuissante que 
nos exhortations à lutter contre cette 
influence pernicieuse. Peut-être votre 
tendresse paternelle aurait-elle plus de 
chance de réussir près du cœur de cet 
enfant qui n’est pas mauvais. »

On imagine aisément dans quel état 
d’esprit une telle épître peut plonger un 
père. Celui-ci se conforma bien volontiers 
aux conseils qu on lui donnait. Il ne de­
mandait qu'à user de douceur. Il écrivit
à son fils: ^ ^

« Je t’cn prie, fais un effort pour me 
donner un peu de joie, et de mon côté 
je songerai à ton plaisir. Si tes notes se 
relèvent pendant ce dernier trimestre, 
surtout si tes maîtres me disent qu'ils 
sont plus satisfaits de ta bonne volonté, 
de ta docilité, jo te donnerai, au commen­
cement de tes vacances, cette bicyclette 
que tu souhaitcssi fort... »

Le fils répond par courrier. Je cite le
texte exact : . ^ v-

« Ne songez pas davantage à cette bi­
cyclette que vous m'aviez promise- Mon 
bon ami M. X vient de m’en donner 
une. Il savait que je la désirais depuis 
longtemps. C’est un modèle magnifi­
que, etc. »

Ainsi, cc n’est même pas la mère qui 
est nommée, c’est le second mari de la 
mère, l'ancien amant ! Il a peut-être fait 
de cette cynique insolence la condition 
de sa largesse. Et aussi bien, ce n’est pas 
à reniant qu’il veut faire plaisir, c’est le 
père qu’il bafoue, c’est son action morale 
qu’il veut atteindre. Cela le divertit, après 
avoir corrompu la femme, de pourrir le 
f i is «

La convenance la plus élémentaire exi­
gerait que le nom du père divorcé ou do 
la mère absente ne fût pas prononcé de­
vant les enfants. Mais comment espérer 
que, dans la pratique, une telle réserve 
sera la règle ? Les parents se disputent le 
cœur des enfants. C'est encore l’époux 
outragé, celui qui a souffert et dont on a

brisé la vie, qui d'ordinaire est le plus 
discret. II arrive qu’il se contente de s'en­
fermer dans le silence et de proscrire, 
même de la chambre des enfants, une 
image qu’il ne veut plus voir.

Mais l’autre, le coupable, celui qui a 
besoin de justifier sa conduite?

II n’a logiquement qu’un moyen de so 
mettre à  l'abri d’un jugement sévère (les 
enfants en sont capables),-c’est de tra­
vailler à disqualifier l’autre époux. Il ar­
rive même que, dans cette triste besogne, 
il prenne pour associé de ses diffama­
tions le nouveau conjoint. Et ce n’est 
pas seulement dans le peuple, dans l’in­
fime bourgeoisie, que ces choses se pas­
sent, là où la médiocrité de l’éducation 
pourrait être l’excuse d’une telle gros­
sièreté. J’ai dans mes notes l’histoire du 
divorce d’un diplomate qui porte un beau 
nom de France. La femme avec laquelle 
il avait rompu avait épousé son com­
plice. Le Tribunal avait permis à la mère 
coupable de recevoir ses enfants chez 
elle pendant les vacances d’août. Le lan­
gage que le nouveau mari se permettait 
de tenir sur son prédécesseur était si in­
solent que la petite fille (elle avait alors 
une douzaine d'années) se leva un jour 
de table et dit devant les convives :

— Je ne peux pas permettre que l’on 
parle devant moi de mon père comme 
on le fait ici! Et puisque mon frère ne 
sait pas imposer le silence, je quitte la 
maison.

Quand ce n’est pas l’amant qui joue 
vis-à-vis des enfants ce rôle méphisto­
phélique, c’est la mère elle-même qui 
trop souvent s'en charge. Elle sent 
qu’elle ne pourra plus se faire estimer. 
Elle veut se faire adorer. Et tous les 
moyens lui sont bons.

Les jours où la loi lui confie ses en­
fants, elle s’arrange pour leur faire vivre 
une existence de plaisir qui leur laisse 
un regret. En vérité, il faudrait que les 
pauvres petits eussent un sens moral bien 
robuste, pour que la comparaison qu’ils 
font tout naturellement dans leur esprit 
ne tournât pas à l’avantage de la mère. 
D’un côté, ils voient le père sombre, né­
cessairement économe, quelque peu 
grondeur, puisqu’il lui faut corriger, 
pendant les courtes minutes qu'il passe 
avec ses enfants, toutes les fâcheuses ha­
bitudes d’une éducation mal surveillée. 
Do l'autre bord, ils ont affaire à une per­
sonne qui ne parle que de divertisse­
ments et de gâteries, qui se réserve la 
part des plaisirs. Il est bien naturel 
qu’ils finissent par penser :

— C’est parce que notre père était si 
austère que notre mère a été malheu- 
jeuse avec lui. Nous sommes comme 
elle. Nous supportons impatiemment 
cette tristesse que notre père fait planer 
sur toutes choses.

Il arrive donc (j’ai vu cela tout derniè- 
ment) que les enfants s’échappent au re­
tour du collège et, le soir, le père trouve 
leur place vide.

— Où sont-ils ?
Ils sont partis chez la mère qui leur a 

dit une fois pour toutes :
— Si jamais vous vous trouvez trop 

malheureux avec votre père, venez me 
retrouver. Vous serez gâtés chez moi...

De toutes les mauvaises influences qui 
peuvent s’exercer sur l'esprit des enfants, 
celle de la mère est certainement la plus 
corruptrice. Mais quand c'est le père qui 
est cause de la dis ocation do la famille, 
son intervention dans la vie des enfants 
est, elle aussi, néfaste. S'est-il remarié? 
II faut s'attendre à ce que les enfants 
aient à souffrir du contact de la nouvelle 
femme. L'expérience a anciennement 
oroiivé qu’une belle-mère était presque 
lOujours dure à ceux du premier lit. 
Pourtant, à ce moment-là, sa jalousie ne 
peut s’adresserqu a une morte. Gomment 
voulez-vous qu’elle ne s'aggrave point 
quand il s’agit d’une rivale vivante?

Et si le père a repris sa vie de garçon? 
Alors, ses filles et ses üls auront a subir, 
du fait de ses habitudes, d'étranges frôle­
ments.

Je vois d’ici un de ces pères divorcés 
qui mènent la vie joyeuse. Au mois de 
septembre dernier, il scandalisait toute 
la plage d’Ostende (qui pourtant n’a 
qu’une moralité de bains de mer) par la 
prétention qu’il affichait de jouer auprès 
de ses enfants son rôle de bon pôre, sans 
renoncer d’autre part aux camaraderies 
qui lui étaient agréables. Garçons et fil­
lettes, il avait avec soi quatre petits mal­
heureux, entre douze ct quinze ans. Ils 
s’accotaient à leurs pelles pour voir pas­
ser les belles dames de la plage et di­
saient tranquillement :

— Celles-là aussi sont des cocottes de 
papa?...

Gomme il doit hausser les épaules à  la 
lecture de ces lignes — si d'aventure 
elles lui tombent sous les yeux — ce 
pôre fin de siècle.

On l'entend ricaner :
— Je ne prétends pas que personne ne 

soit sacrifié dans un divorce. Mais pour­
quoi voulez-vous que ce sacrifié soit 
moi? Mes enfants se feront plus tard 
leur vie à leur guise l Je vis la mienne à  
mon plaisir.

En effet, et les droits de l’individu sont 
assurément sacrés. Mais ne croyez-vous 
pas que ceux de la société méritent aussi 
qu’on les soutienne? Et l’on ne voit pas 
bien comment les générations qui vien­
nent respecteront le contrat social, après 
qu'elles auront vu le contrat familial si 
ouvertement foulé aux pieds.

Huguas L e  Roux.

É c h o s
• L a  T e m p é r a t u r e

L e  barom ètre  continue à  descendre ; les 
fo rtes  pressions se trou ven t en R u ssie. D es 
plu ies sont s ign a lées  sur le  cen tre  e t l ’ouest 
du con tin en t ; en F ran ce , il a  p lu  à C lerm ont, 
B ia rr itz , R o c h e fo r t ,  L y o n  et B ou logn e. L a  
tem péra tu re res te  a peu  près la  m êm e ; h ier 
m atin , à  Pa r is , ve rs  hu it heures, le  th erm o­
m ètre  m arqua it iy> au-dessus, 170 dans l ’ après-

m idi ; dans la  m atinée éga lem en t, on notait 
180 à  A lg e r  e t  2 i® â  A th èn es . En F ran ce  des 
ondées son t p robab les . L a  jou rn ée  d ’h ier à 
P a r is  a  é té  trè s  nu ageuse. L e  ba rom ètre , qui 
é ta it  â  757®® pendan t le  jo u r , res ta it à  755®® 
v e rs  m inuit.

L e s  C o u r s e s

A deux heures. Courses à Colombes. 
Gagnants de Robert Milton :

p r ix  des Hautes-Plaines: Château d'Eu. 
P r ix  du Parc : Genlis.
P r ix  Delâtre : Espèche.
P r ix  du Sport de France t Pistache. 
P r ix  Rosa : Gastelvieilh.

DEUX REUNIONS

Avant-hier a eu lieu la réunion géné­
rale des Amis de l'Université. Les Amis de 
l’Université sontdes personnes pourvues 
d’intelligence, de bonne volonté et de for­
tune qui éprouvent le besoin de réunir 
leurs efforts et leurs fonds, sous la prési­
dence de M. Gasimir-Perier, pour venir 
en aide augouvernementdans son œuvre 
d'enseignement supérieur.

C’est américain cela, et c’est très intel­
ligent. C’est aussi très rassurant pour 
l'avenir, car on peut y voir un commen­
cement d’apprentissage d’initiative pri­
vée.

L’œuvre scolaire de la République pa­
raît avoir échoué, puisque les comptes 
rendus de la justice criminelle nous ap­
portent les preuves d’une aggravation 
continue do la criminalité juvénile. On 
n'est guère arrivé qu’à augmenter le 
nombre des jeunes scélérats. Cet échec 
provient probablement de ce qu’on a 
commencé par le bas.Il fautreprendre le 
tout, en commençant cette fois-ci par le 
haut; car les races ne s’améliorent que 
par leurs pur-sang, et l’humanité ne vit 
que de peu d’hommes. C’est, d'ailleurs, 
le moment de remettre du charbon dans 
la machine à forger les cerveaux, puis­
que, après avoir triplé son budget de l’ins­
truction publique, la France est en train 
d’obtenir des groupes immenses d’idiots 
qui considèrent l’épithète d’intellectuel 
comme une injure.

Hier, avec un grand tralala et en pré­
sence de M. le Président de la Républi­
que, on a inauguré les bâtiments nou­
veaux de l’école Braille pour les jeunes 
aveugles, à Saint-Mandé. J’espère qu’on 
aura réservé une aile confortablement 
aménagée, pour d’autres aveugles qui 
ne sont malheureusemenU plus très jeu­
nes, et qui appartiennent au monde de la 
politique et de la magistrature. Ge sont 
les membres du gouvernement, du Par­
lement et do la Cour do cassation, de 
jour en jour moins nombreux heureuse­
ment, qui s’obstinent à ne pas voir la so­
lution nécessaire du problème qui nous 
passionne depuis si longtemps.

Bien aveugles, en effet, ceux qui ne 
découvrent pas ceci : La révision est de­
venue la seule issue do l’Affaire au 
point de vue politique, parce que si la 
Cour de cassation ne la prononce pas, la 
campagne recommencera à propos de 
l’annulation, pour laquelle il y a déjà 
presque l'unanimité à la Cour.

Et en outre, l'affaire Dreyfus sera 
plaidée trois fois devant le public : une 
première fois avec le procès Henry-Rei- 
nach, une seconde fois avec le procès 
Picquart, et une troisième fois avec le 
procès Zola, car Zola finira bien par 
revenir et par demander qu’on le re­
juge.

Dans de pareilles conditions, l’affaire 
Dreyfus disputerait à la Grande Roue, 
à la tour Eiffel, au Vieux Paris, à la 
Lune à un mètre et à un tas de bonnes 
autres choses l’attention de nos visi­
teurs pendant l'Exposition du Siècle.

Et il ne faut pas cela. — J. Cornély.

A Travers Paris
MM. Loew, Tanon et Ballot-Beaupré, 

les trois présidents de chambre à la 
Cour de cassation; MM. Petit, Dareste et 
Sallantin, les trois doyens, et M. Manau, 
procureur général, se sont réunis hier, 
de quatre à six heures, au Palais, sous 
la présidence de M. Mazeau.

M. Ballot a annoncé qu’il espérait pou­
voir déposer son rapport quelques jours 
après a Pentecôte, vers le 25 ou le 
26 mai. Et dans ces conditions ie bureau 
de la Cour de cassation a fixé au lundi 
29 mai l’audience publique pour l’exa­
men de la demande en révision du procès 
Dreyfus.

C’est le même jour, comme on sait, 
que doivent comparaître, devant la Cour 
d'assises de la Seine, MM. Paul Dérou­
lède et Marcel Habert.

C’est M. Dufayard, professeur d’his­
toire aux lycées Henri-IV et Fénelon, qui 
prononcera cette année le discours d'u­
sage à la distribution des prix du 
Concours général en Sorbonne.

M. Gréard l’a désigné hier pour celte 
tâche d’honneur.

M. Charles Dufayard, qui est un des 
professeurs les plus distingués de l’uni­
versité de Paris, s’était déjà fait connaî­
tre du grand public par doux ouvrages 
tout à faitremarquables : le Graisivaudan 
à vol d'oiseau et une forte étude sur le 
connétable de Lesdiguières.

De la fatalité de la lettre Z dans l'Af­
faire :

Zola, dont le nom commence par un Z, 
commencé l’Affaire;
Krantz, dont le nom finit par un Z, est 

appelé à finir l'Affaire ;
Enfin M. Panizzardi, dont le nom 

contient les deux Z, exactement au mi­
lieu, est en quelque sorte l’une des clefs 
de voûte de 1 Affaire.
• Qu’en pense le Roi des Mages?

Rappelons que c’est aujourd'hui qu'a 
lieu, à la salle Georges Petit, rue De Sèze, 
la vente au profit de la Société de charité 
maternelle.

N o u s d e m a n d io n s  h ie r  q u e lle  é ta it

a

l’ euvre charitable la plus ancienne à 
Ptj'js : c’est la Société philanthropique, 
fjüdée en 1780. La Société de charité 
maternelle l’a suivie de bien près, puis­
qu'elle a été fondée en 1784 par Mme de 
Pougeret et placée sous la présidence de 
la reine Mane-Antoinette en 1788.

Reconstituée en 1801, elle reçut en 1810 
une allocation impériale de cent mille 
francs par an. En 1812, l’impératrice Ma­
rie-Louise lui donna deux cent cinquante 
mille francs, ce qui permit à la Société 
de venir en aide à plus de six mille fa­
milles.

La Restauration lui accorda quarante 
mille francs par an, avec la présidence de 
la duchesse d’Angoulôme. Même subside 
avec la présidence de la reine Marie- 
Amélie. Sous le second Empire la sub­
vention atteignit au total quatre-vingt 
mille francs. La République ’a réduite à 
dix mille, mais jamais la générosité du 
public ne s’est manifestée plus large­
ment. La Société a distribué cent qua­
torze mille francs en 1895.

C’est donc au public qu'il faut s’adres­
ser plus que jamais, au public qui com­
prend si bien la valeur des œuvres et 
n'hésite jamais à donner quand il s'agit 
de misères aussi intéressantes.

Nous avons loué, commo il devait l’être, 
M. Mougeot, sous-secrétaire d’Etat aux 
;>’stes et télégraphes, pour son idée de 
creer des boites aux lettres dans les usi­
nes, les maisons de commerce, et même 
dans les simples domiciles.

11 y a longtemps que nous avions ré­
clamé cette réforme. Mais la mesure ap­
pelle un complément indispensable : 
c’est qu’on multiplie les locaux où se dé­
bitent les timbres-poste, les cartes-poste 
etc., etc., qu'on ne peut se procurer, à 
l’heure qu’il est, que dans les bureaux de 
poste et dans les débits de tabac.

Beaucoup de com merçants réclameront 
la faveur de posséder des boîtes aux let­
tres. 11 suffirait de leur imposer, comme 
condition de cette concession, l’obligation 
do mettre en vente des timbres-poste 
pour créer une foule de bureaux de poste 
auxiliaires qui auraient le même succès 
que les bureaux de colis postaux.

Le nouveau règlement interdisant le 
jeu du ballon ou de la balle au jardin des 
Tuileries est-il louable ou critiquable? 
Nous avons donné, sur ce grave sujet, 
les avis opposés ; mais nous devons re­
connaître cependant que les détracteurs 
de l’interdiction sont beaucoup plus 
nombreux que les autres.

’Lo Journal des Débats, qui s’occupe de 
la , question, fait des remarques fort 
justes :

S’ i l  est v r a i,  d it- il, gu ’ on  in terd ise  la  b a lle  
e t  le  b a llo n  dan s  ie  ja rd in  des T u ile r ie s ,  i l  
i l  n ’y  a  p lus d éso rm a is  u n  seu l co in  d e  P a r is  
où  l ’on  pu isse jo u e r . L e s  en fa n ts , le s  co llé ­
g ien s , le s  jeu n es  g en s  a va ien t, a u tre fo is , à 
leu r  d isp os ition  l ’esp lan ad e  des In v a lid e s  et 
le  C ham p-de-M ars ; i ls  p o u v a ie n t, sans in con ­
v é n ie n t  pou r personn e, s’y  l iv r e r  a u x  ex er­
cices les  p lu s v io len ts . L ’esp lan ade et le  
C ha inp-de-A Iars son t a u jou rd ’hu i fe rm és , et 
com m e ce ne so n t p o in t des je u x  q u i p a is ­
sen t se p ra tiq u e r  au  parc  M on ceau  n i au  
squ are  M o n th o lon , les  a m a teu rs  de b a llo n  et 
de b a lle  v o n t  ê tre  m a in ten a n t o b lig é s  de se 
tra n sp o rte r  au  deh ors  des fo rt ific a t io n s .

Est-ce qu’il n’y a pas place pour tout le 
monde aux Tuileries, pour les amateurs 
de balle et de ballon et pour ceux qui 
fuient les jeux violents? Doit-on, pour 
satisfaire les uns, dans un sens quel­
conque, mécontenter les autres, qui ont 
des droits égaux à la jouissance du 
jardin?

Nous ne le pensons pas. On peut d’ail­
leurs, comme nous l'avons dit, donner 
satisfaction à tout le monde en limitant 
l’interdiction de la balle et du ballon à 
certaines parties du jardin des Tuileries. 

■ ■

La Fête de la Presse parisienne a lieu, 
comme nous l'avons annoncé, aujour­
d’hui de 2 heures à minuit, à la Grande 
Roue de Paris, avenue de Suffren.

Rappelons brièvement que cette fête, 
donnée en vue de la création d’une caisse 
de secours, comporte une foule d’attrac­
tions des plus variées et des plus élégan­
tes, et que les artistes les plus eu vue ont 
promis leur concours.

Dès à présent, cette fête est assurée du 
)lus grand succès, car plus de 3,000 bil- 
ets d’enlrée onl déjà été enlevés.

La visite du Président de la Républi­
que est annoncée pour trois heures.

La Tombola, qui est le complément de 
cette fête, sera tirée le 23 mai.

Parmi les lots, nous pouvons citer les 
suivants :

Gros lot : une voiture automobile Peu­
geot, de 12 chevaux, carrosserie,au choix 
du gagnant de deux, quatre ou six places 
(valeur20,000 francs), hc  moteur de cette 
voiture est du même type que celui avec 
lequel M. Lcmaître a gagné toutes les 
courses du Midi;

Des voyages circulaires de famille, ac­
cordés par les Compagnies de chemins 
de fer ;

D e s  to ile .'* e t  d e s  o b je t s  d ’ a r t  o f f e r t s  p a r  
n o s  p lu s  g r a n d s  p e in t r e s  e t  s c u lp te u r s  ;

Des loges dans les grands théâtres, et 
toute une série de lots d'uii caractère ab­
solument nouveau et qui feront sensa­
tion.

Nous cn publierons d'ailleurs la liste 
en temps utile.

I m m m *

M. Albéric Magnard donnera diman­
che à deux heures etdemie, au Nouveau- 
Théâtre, un concert de ses œuvres, avec 
le concours de Mme Jeanne Raunay.

w  ■ ■

Les commerçants de la rue de Rivoli 
se sont inquiétés de’savoir si les travaux 
du Métropolitain, qui rendent actuelle­
ment cette rue impraticable sur certains 
points, ne les priveraient pas du passage 
du grand cortège historique qu'organise 
pour le mois prochain le Comité des 
fêtes parisiennes.

Nous nous sommes, à ce sujet, rensei­
gné à bonne source, et nous pouvons 
assurer que la rue de Rivoli sera, au mo­

ment des fêtes, absolument libre et pra­
ticable aux chars et aux cortèges dans 
toute sa longueur.

D'ailleurs, trois des gares dont les tra­
vaux de construction ont coupé la circu­
lation dans cette rue, les gares du Lou­
vre, du Palais-Royal et de l’Hôtel de 
Ville, sont aujourd’hui terminées exté­
rieurement, et dans quelques jours au- 
dessus d’elles la chaussée sera complète­
ment remise en état.

Les autres, celles de Saint-Paul, de la 
rue d'Alger et de la place de la Concorde, 
ne seront commencées qu’après les fêtes.

I ^ 0 0  •
La vente de la Collection du comte 

Armand Doria s’est terminée hier : les 
enchères des quatre journées ont atteint 
le chiffre de 1,129,019 francs, qui dit, 
mieux que tous les commentaires, la va­
leur d’art des œuvres réunies par le 
grand amateur. Le comte François Do­
ria, à qui on demandait' de publier les 
prix d’adjudication, comme complément 
au catalogue illustré, a eu l’idée de faire 
de celte publication une œuvre dont son 
père aurait approuvé le but hautement 
généreux. Ges prix paraîtront en un vo­
lume qui, en outre, contiendra cin­
quante-six héliogravures d’après les 
chefs-d’œuvre de la collection, LEssai 
sur la Vie du comte Arm and Doria, par 
notre distingué collaborateur Arsène 
Alexandre, et l’étude critique sur la col­
lection par M. L. Roger-\lilès. Ce livre, 
pour lequel les souscripLio..3 sont reçues 
chez M. Georges Pelit, sera vendu au 
profit de Mme veuve Lepique,du peintre 
Vignon, aujourd’hui dans un état de 
san té qui l'éloigne de son travail, et d’au­
tres artistes malheureux, sur l'avis d’un 
Comité composé de'MM. Claude Monet, 
Camille Pissarro, (Gustave Colin, Arsène 
Alexandre et L. Roger-Milès. Il y a là, 
de la part du comte François Doria, qui 
continue si dignement la tradition pater­
nelle, une pensée délicate dont il faut le 
louer.

Hors Paris
La saison artistique à Dieppe.
Nous savons déjà qu'elle sera particu­

lièrement brillante au point de vue de 
l’opéra et de la comédie, pour lesquels 
les meilleurs artistes do Paris sont enga­
gés. Très beaux aussi et très bien com- 
)osés seront les Concerts que le maëstro 
îourdeau dirige avec une compétence 
consacrée par un succès ininterrompu.

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n
%

A force de remuer les millions à la 
pelle, Z... a perdu tout à fait le sentiment 
du prix des choses.

II s’écriait dernièrement, de la meil­
leure foi du monde :

— Dire qu’il fut un temps où je n’avais 
pas trois louis pour prendre l'omnibus!

A propos d’une œuvre charitable, on 
parle dos pauvres honteux.

— Certains, dit quelqu’un, aiment 
mieux mourir que d’avouer leur dé­
tresse.

— D’autres, renchérit Busenval, ne se 
résignent à demander des secours que 
par lettres anonymes !

L e  Masque de Fer*

LA DERNIERE ETAPE
DE

L ’AFFAIRE DREYFÜS
En même temps que les quelques piè­

ces qui doivent compléter e dossier de 
la Cour de cassation, nous al ons publier, 
à partir de demain, une étude d’ensem­
ble dont la documentation fidèle autant 
qu’impartiale s'appuiera sur les déposi­
tions et révélations que l’enquête elle- 
même a fournies.

Pour établir ce travail de concordance 
qui éclairera définitivement l’opinion 
publique, et qui fixera pour ainsi dire la 
dernière étape de l’affaire Dreyfus, nous 
avons été amenés à rechercher dans le 
fonctionnement du service des rensei­
gnements, à l'origine môme de cette 
affaire, les raisons qui devaient fatale­
ment amener les complications, les 
erreurs ou les fautes dont notre pays 
supporte aujourd’hui les conséquences.

Ce travail aura forcément, malgré son 
auteur lui-même, de grandes analogies 
avec le futur rapport de M. Ballot-Beau­
pré, puisqu’il résumera, avec la môme 
impartialité, les mêmes faits en s’ap- 
)uyant sur les mômes documents de 
'enquête. Nous n’avons pas besoin de 

protester à l’avance contre ces analogies 
qui surprendront le rapporteur autant 
quo nous.

Dans cette publication prendront place, 
et ce sera son intérêt principal, toutes 
les pièces du dossier secret du ministère 
de la guerre et du ministère des affaires 
étrangères que l'on peut donner sans 
porter atteinte aux intérêts de la défense 
nationale, et certains documents qui 
n’ont pas été publiés dans le dossier de 
la Chambre criminelle parce qu’ils fai­
saient partie des instructions postérieu­
res des Chambres réunies, comme les 
dépositions de MM. Lépine, Freystætter, 
Bertulus, etc., ou parce qu'ils étaient 
compris dans les instructions précédem­
ment dirigées par le commandant d’Or- 
mescheville, le capitaine Tavernier ou 
le général de Pellieux.

A l'aide de ces divers documents qui 
portent en eux-mêmes leurs conc u- 
sions, les lecteurs du Figaro auront la 
bonne fortune de pouvoir fixer ainsi leur 
jugement sur l’affaire avant le réquisi­
toire, avant le rapport et avant les débats 
publics des Chambres réunies de la Cour.

C’était là tout notre programme et tout 
notre désir, avec la constante préoccupa­
tion de ne servir d’autre cause que celle 
de la lumière et de la vérité.

LA MISSION MARCHAND
Le bruit a couru hier — et un de nos 

confrères s’en est fait l’écho — que le 
commandant Marchand avait été assas­
siné dans son voyage à travers l’Ethiopie.

Il n’y avait rien, absolument rien de 
fondé dans cette nouvelle. Les dernières 
dépêches reçues assurent au contraire 
que la mission poursuit sa marche de re­
tour au milieu des démonstrations les 
plus sympathiques des populations ren­
contrées.

Rappelons les étapes de ce voyage. La 
mission a évacué Fachoda le 11 décem­
bre, pour arriver sur les plateaux éthio­
piens au milieu do janvier.

Cette première partie du voyage de re­
tour s'est ainsi faite par eau, tant à bord 
de la canonnière Faidherbe que des cha­
lands. Il a fallu, d’ailleurs, pendant deux 
semaines, traîner ces embarcations, au 
prix d'efforts surhumains, sur les bancs 
de sable et dans les rapides de la rivière 
Baro, affluent du Sobat, lequel sc jette 
dans le Nil un peu en amont de Fachoda.

Le dedjaz Tessamma, lieutenant du 
Négus, qui commande toute la vallée du 
Baro, a pris la garde de la canonnière et 
des chalands, ainsi <̂ ue du gros matériel 
de la mission.

Celle-ci a dès lors cheminé à dos de 
mulet. Tous les chefs • oai fa»4 à nos 
compatriotes des réceptions grandioses 
et ont comblé les hommes de vivres. 
Partout des cases ont été construites à 
l’avance pour les étapes de chaque jour : 
c’est une marche triomphale qu’ont ac­
complie là Marchand et ses compagnons, 
faible dédommagement aux fatigues en­
durées par la rude traversée du Bahr-el- 
Ghazal.

Le 31 mars, nos compatriotes sont ar­
rivés à Addis-Ababa, où Menelik devait 
les recevoir avec force honneurs lors de 
sa rentrée dans sa capitale, c'est-à-dire le 
7 avril.

Le trajet d’Addis-Ababa à Djibouti 
(750 kilomètres) dure un mois environ. 
On comptait que la mission arriverait le 
27 ou le 28 avril à Harrar, où elle avait 
été précédée le 25 par le capitaine Bara­
tier. On sait maintenant, par un télé­
gramme du 7 mai, qu’elle a quitté Har- 
i-ar le 3 mai, et l’on en conclut qu'elle 
arrivera à Djibouti le 11 mai.

A Harrar, la réception faite à la mis­
sion a été pleine d enthousiasme. On se 
prépare, à Djibouti, à les recevoir de 
même : le gouverneur nouvellement 
arrivé M. Martineau, le Cercle français 
lui offriront des banquets. Toute la colo- 
nio française se portera au-devant de 
l’explorateur dès qu'il sera signalé.

Quant au croiseur D'Assas qui a -été 
chargé de ramener Marchand en France, 
parti de Toulon le 4 avril, il est arrivé à 
Djibouti le 16, où il se tient prêt à em­
barquer à son bord les vaillants explo­
rateurs, après une traversée de l’Afrique 
de part en part qui aura duré trois ans, 
de juin 1896 à mai 1899.

Marc Landry*

BALZAC A TOURS
Tours, 8 m ai.

L a  fè ts  fut charmante ot fo r t  b ien  ordonnée.

Je ne sais pourquoicet honnête alexan­
drin me remontait tout à l'heure à la 
mémoire, et s'y obstinait comme un re­
frain, sur le joli chemin de ce pays d’Ar- 
iannes, où les landaus de notre caravane 
roulaient,presque sans bruit,sur la terre 
molle.

C’est que peut-être ce souvenir classi­
que traduisait de lui-même, et mieux que 
des mots nouveaux, l’impression très 
particulière que nous ont laissée Ces 
trois journées de fêtes, et colle d’aujour­
d’hui, surtout, qui fut exquise : impres­
sion d'intimité dans l’amusement, de 
joie placide, de plaisir honnêtement et 
doucement réglé...

Peu s’en est fallu cependant que l’en­
nuyeuse politique ne mît encore un peu 
de désordre dans ces affaires-ci. Non que 
le radicalisme tourangeau eût gardé, 
comme on l’a dit, rancune à Balzac de 
l’indécision de ses convictions républi­
caines. Le radicalisme tourangeau n'est 
pas allé jusque-là, et U faut l'en féliciter. 
Mais il lui a déplu, semble-t-il, que 
son initiative fut devancée, dans l’orga­
nisation de ces fêtes locales, par celle 
d’un Comité où l’élément conservateur 
prévalait.

La municipalité, à la tête de laquelle 
est M. Pic-Paris, décida donc de bouder 
Balzac ; tandis qu’en face d’elle, et contre 
elle, le Comité, présidé par le député de 
Tours, M. Drake, achevait de préparer 
ses programmes.

Je vous fais grâce des polémiques qui 
se déchaînèrent, à cette occasion, dans 
les feuilles tourangelles. Entre pic-paris- 
tes et drakistes dos propos irréparables 
furent échangés. Et cela eut pour pre­
mier résultat de nous faire coucher sa­
medi à une heure et demie du matin.

La soirée musicale et littéraire qui ou­
vrait les fêtes du Centenaire, auThéâtre- 
Fraiiçais de Tours (la salle du théâtre 
municipal avait été naturellement refu­
sée au Comité balsacicn)débutait cn effet 
par une partie musicale où devaient figu­
rer des professeurs do la Ville. Il paraît 
qu’un service commandé (comme par ha­
sard) retenait ailleurs ces artistes. Ils ne 
purent donc entrer en scène que fort 
tard. En sorte qu’il était près de minuit 
quand notre excellent et érudit confrère, 
M. Ernest Leblanc, commença sa cause­
rie sur Balzac en Touraine.

Et comme l’heure avançait, le confé­
rencier dut se hâter un peu, et même 
prier les interprètes chargés de lire à 
côté de lui des chapitres de Balzac, de ne 
nous donner qu’une partie des lectures 
attendues. La causerie de M. Leblanc, 
toute semée de jolies anecdotes et co­
pieusement illustrée de « projections », 
n’en a pas moins obtenu le plus franc et'
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le plus mérité succès; et nous avons ap­
plaudi aussi son joyeux lecteur, M. Gali­
paux, — ganté de vert et d'inénarrable 
élégance en son costume 1830 — et sa 
très jolie et très fine lectrice, Mlle 
Roybet.

La représentation s’achevait surle cou­
ronnement du médaillon de Balzac—très 
artistement modelé par un jeune artiste 
tourangeau, M. Sicard, dont Paris a déjà 
consacré la réputation — et devant lequel 
furent dites avec un art Simple et char­
mant, par Mlle Roybet, les stances du 
bon poMe Auguste Chevigné, — un Tou­
rangeau encore :
Chante, fonle 1 Ecartant les Jalouses cabales, 
Fais monter l’encens pur des piétés liliales 
Vers le héros vainqueur que nimbe un rayon d'or.
• • • • • • « • « t t  « • • • • « •

Déjà, au commencement de cette soi­
rée, nous avions salué d’applaudisse­
ments d’autres strophes à Balzac, signées 
d'un fin lettré, M. Henri Guerlin ; et le 
lendemain, devant le même médaillon, 
officiellement remis au Conseil général 
lar le Comité des fêtes, des vers encore : 
e Couronnement de Balzac, de M. Henri 
Ghollet, nous étaient lus — sous la pluie
— par M. Desmonts.

Notez ce détail : c'est au préfet, M. 
Lardin de Musset, et au Conseil général 
que fut livré le médaillon de M. Sicard.

Le Conseil municipal, continuant à 
bouder Balzac, s’était abstenu. Il y ga­
gna de n'être pas mouillé.

Mais la jolie cérémonie tout de même, 
sous un ciel mélancolique, parmi les ar­
bres touffus et les pelouses qui envelop­
paient d’un décor d'éclatante verdure la 
délicate silhouette fanée du vieux palais 
préfectoral... Une musique militaire 
jouait en sourdine je ne sais quoi, sous 
les arbres trempés de pluie; et l’averse 
ayant cessé, les familles endimanchées 
s’alignaient, silencieuses, au long des 
pelouses pour écouter d’un peu loin, 
respectueusement, le bruit des strophes 
déclamées. C’était charmant.

Les journaux vous ont dit déjà le très 
grand succès de la Conférence de M. Bru­
netière, que suivit, au Théâtre-Français, 
la représentation de Mercadet. On avait 
eu quelques inquiétudes ; M. Brune­
tière était arrivé souffrant, et avait dû 
garder le Ut jusqu’à l'heure de sa confé­
rence ; M. de Féraudy se plaignait d’un 
fort mal de gorge. Enfin, le bruit courait 
que les « pic-paristes » voulaient prendre 
une revanche, et que M. Brunetière se­
rait conspué.

Mais la Touraine n’est pas si prompte 
aux violences. M. Brunetière a fait sur 
Balzac une conférence très originale, très 
belle, très respectueusement écoutée et 
que les applaudissements seuls ont in­
terrompue. Et la Comédie-Française 
nous a donné de Mercadet une représen­
tation pour le moins égale aux meilleu­
res que nous en ayons eues à Paris.

Mais ne vaut-il pas mieux, tout compte 
fait, qu’il y ait eu à Tours quelques bou­
deurs ?

Les plaisirs dont on jouit le mieux ne 
sont pas ceux où la foule se précipite. 
Dimanche déjà, dans l’intimité du dé­
jeuner où nous étions conviés — autour 
de la grande table où étaient réunis les 
descendants —(M. et Mme Pierre Carrier- 
Bclleuse, notre confrère M.Duhamel-Sur- 
ville) et les amis du romancier, nous eû­
mes cette impression. Et tout en applau­
dissant aux toasts familiaux et pieux,

Bourrait-on dire, portés par MM. Drake, 
ejcan, Léo Claretie, délégué de la So­

ciété des Gens de lettres, et Duhamel- 
Surville, au nom de la famille de Balzac, 
nous pensions que cette fête, sans bous­
culade et un peu fermée, convenait mieux 
au génie qu’on fêtait, que de bruyantes 
agapes...

Et nous nous félicitions plus encore, 
après la promenade d'aujourd’hui, d’abs­
tentions qui ont permis qu’elle fût pos­
sible, et charmanic.

Point de cohue. Sur la route de Ghi- 
non, vingt landaus, roulant d’une allure 
paisible, escortés de quelques bicyclettes.
« Les lys dans la vallée ! » disait en nous 
regardant passer un confrère radical qui 
a de l'esprit.

C'était, en effet, vers cette douce vallée 
de l'Indre, où tous les paysages et tant 
de vieilles maisons évoquent les plus 
fameux souvenirs de l’œuvre immor­
telle, que nous conduisaient nos voi­
tures. D’abord apparut le portail à clo­
chetons de pierre effritée du château do 
Clochegourde, avec ses bâtiments bas, 
aux longs toits d’ardoise, plaqués de 
rouille, ses marronniers monstrueux, 
ses grandes salles silencieuses, où rêva 
Mme de Mortsauf, parmi des meubles 
très laids ; puis ce fut l’asilo vénérable de 
Saché, au seuil duquel nous reçurent les 
paysans,fanfare en têtc,etoù nous liâmes 
connaissance avec lo père Pion, le tail­
leur, le « dernier créancier de Balzac». Et 
tandis que le bonhomme, interviewé tout 
bas par notre ami Brisson, lui donne de 
mémoircles mesures exactes de son client 
(Rodin lui-même était venu se documen­
ter là-dessus auprès du père Pion), 
M. Salmon de Maison-Roiige, dont la fa­
mille connut les propriétaires du château 
de Sache au temps de Balzac, nous mon­
tre dans la salle où nous déjeunons les 
places où Balzac s'asseyait, travaillait, 
jouait aux dames. Tout cela est un peu 
puéril. Mais il y a dans cé culte minu­
tieux du grand homme une ingénuité 
pieuse qui désarme. Et M. Faguet lui- 
inêmc, qui a si joliment raillé le féti­
chisme balzacien, eût fait commo nous: 
il eût écouté sans ennui, et jusqu'au 
l30ul, ces histoires.

Nos landaus repartent, traversent de 
riants villages silencieux, s’arrctciit en­
core au domaine antique de Trapcsle, 
nous amènent au château de Ganclé.Etsur 
tout cela plane une douceur infinie de 
l'air. Ces verdures, oelîleu pâle des toits, 
ces brumes légères où s’estompent les 
fonds d'horizon, et qui adoucissent les 
contours des choses, ont la gaieté mé­
lancolique d’un paysage do Hollande. Des 
paysans nous regardentpasser, souriants, 
sans un geste, comme amollis, eux aussi, 
dans cette tiédeur do vie... et l’on pense 
au dicton populaire que Balzac citait, en 
son Illustre Gaudissart, et où se résume 
toute Tâme de co délicieux pays do pa­
resse : « Tourangeau, veux-tu de la 
soupe ? — Oui. — Apporte ton écuelle.
— Jo n’ai plus faim. »

E m ile  B e r r .

LA JOURNÉE
M ercred i l o  mai

Sports ; Courrics à  C o lom bes  (2  h .). —  
P r ix  de M a d r id  du  t ir  a u x  p igeon s  du  «  C ercle 
des A c a c ia s  »  (2 h .). —  P r ix  du  P r in te m p s  du 
«  F u s il de chasse »  (2 h ., î le  S égu in ).— M atch  
M a rce l B ou len ger-È U e D u fra is se  (5  h . 1/2, 
g a lle  B a u d ry ).
■ Première ;  ArAœbigu, la légion étrangère.

A /'£/ysée ; D în e r  d ip lo m a t iq u e  e t  V écep tion  
à  9 h. 1/2.

Au Palais : M . Joseph  F a b re  con tre  la  Libre  
Parole  (m id i. C ou r d 'ass ises ).

Dans les églises : O bsèqu es d u  b a ron  d ’Ecu- 
ro lle s  d e  G h arn acé (10 h ., S a in t-P h ilip p e  du  
R o u le ), d u  co m te  de R ie n co u r t  (m id i, M a d e­
le in e ), d e M . P a u l R a b e l (9  h ., S a in t-F ra n ço is  
de S a les ), d e M . C h a rle s  L a ra o re lle , ü ls  du  
g én é ra l (10 h ., S a in t-H o n o ré  d ’E y la u . —  
C on firm a tion  au  ly c é e  de V a n v e s  p a r  M g r  
R ic h a rd  (2 h. 1/2).

Au Cercle catholique des étudiants ; In s ta lla ­
t io n  de M . G a b r ie l D u fa u re , le  n ou veau  p ré ­
s id en t du  C e rc le  (9  h . du  so ir , 18, ru e  du 
L u x em b o u rg ).

Réunions: M a n ife s ta tio n  p o u r  la  m ise  eu 
lib e r té  du  co lon e l P ic q u a r t  (8 h . 1/2 du  so ir, 
(G ran d -O rien t). —  R é u n io n  p o u r  l ’o rg a n is a ­
t io n  du  con grès  do l ’H u m a n ité  (8 h . d u  so ir , 
6 , b o u le va rd  d e  M a gen ta ). —  B a l de l ’H ô te l 
de V il le .

Le M on d e  et la V îü e
SALONS

—  L ’ E lysée -P a la ce  qui vie-nt de p en dre  sa 
crém a illè re , p a r  une ven te  de ch arité  au p ro fit  
de l ’Œ uvre des C am pagnes, sous la  p résidence 
de S . A .  R .  la  duchesse de V en d ô m e , ou vr ira  
c e  so ir ses sa lons pou r une g ran d e  fê te  m on­
da ine qui sera  h on orée  de la  p résen ce de 
S. A .  R .  l'in fan te  E u la lie  d ’O rléans. T ro is  
m ille  inv ita tions on t été  lan cées  dans le  g ran d  
m onde parisien  et é tran ger.

L e  p rem ie r e t  le  second é ta g e  seron t ou­
v e r ts  au public.

I l  y  aura deux orch estres  e t des va lses  chan­
tées  p a r des chœ urs, qu i pou rron t am ener des 
danses.

L a  to ile tte  de so irée  es t donc de rigu eu r.

—  M . e t  M m e A lb e r t  P e rq u e r  r e c e v ro n t sa ­
m edi prochain , de 4 à 7 heures, dans leu r  h ô te l 
de l ’avenue du B o is -d e -B ou logn e , d l ’occasion  
de la  signature du con tra t de m a r ia g e  de M lle  
A n n ie  P erqu er, leu r fille , fia n cée  au com te  
H en ri de M un, fils  du dépu té du F in istère , 
m em bre de l ’A ca d ém ie  fran ça ise , e t  de la  com ­
tesse  A lb e r t  de M un.

I>e m aria ge  sera  bén i le  m ercred i 17 m a i, à 
S a in t-H on oré  d ’ E ylau , p a r M . le  cu ré de Sas- 
se to t-le -M au con du it, rés iden ce de la  fa m ille  
P e rq u e r  dans la  S e ine-In férieu re .

L e s  tém oins seron t, pou r le  fiancé : le  m ar­
quis de M un, son cousin germ a in , e t  le  com te 
d ’O rg lan d es ,son  g ra n d -o n c le ; pou r la  fia n cée : 
M . F réd é r ic  P e rqu er , son on c le , e t  le  com te 
de B o ign es , son beau -frè re .

—  Séance de m usique in tim e, avan t-h ier, 
ch ez la  com tesse du P o n t  de Gault-Saussine. 
A u  p rog ra m m e : des œ uvres d e  B ee th oven , 
don t le  10® Q uatuor, adm irab lem en t exécu té 
p a r  M m e B reitn er, M M . B a illy , Sandre e t  Ju l­
lien . M lle  L a p a rc e r ie  a  d it p lu sieu rs poésies  
inéd ites, e t on  lu i a  fa it  b isser la  dé icieuse 
Sirène d e H e n r i de R é g n ie r .D a n s  l ’assistance:

Duchesse de Fczensac, duchesse do Gadagne, 
princesse A lexandre B ibesco, m arquise de U e r -  
mont-Tonnerre, marquise de V ir ieu , comtesses 
d 'A varay , de Gramont. de Gontaut-Biron, de 
Ségur, du Luart, de L a  Béraudière, de Lévis-M i- 
renoix, de Chevigné ; Mmes H. de R egn ier, Roger- 
M iclos ; duc de Massa, m arquis de P im odan duc 
do Rarécourt, marr uis de Castellane, com te de 
Pontevôs, baron de Ravignan , Léon Delafosse, etc.

M ard i p rocha in , séance con sa crée  à  l ’é co le  
de C ésar F ran ck .

—  D în er su ivi de récep tion , a va n t-h ie r , ch ez 
le  consu l g én é ra l de P e rse  à  P a r is  e t  M m e 
B ach  de Surany. L es  co n v iv es  é ta ien t :

L'ambassadeur de Turquie, M. C. Dumba, 
chargé d'affaires à l'am bassade d 'Au triche-H on- 
g r ie ;  comte et comtesse de Sesmaisons, Mme 
Ch. Cartier, le  consul généra l austro-hongrois et 
Mme d'CEsterreicher, com te Dubsky, M. e t Mme 
de Morpui'go, M. Izou let, baron et baronne de 
Pü ttlw iger, marquise de W e iitw orth , Naby-Bey, 
conseiller à l ’anibassade de Tu rqu ie; M. du 
Bled, M.. Mme et M lle P ico t, comtesse do Frise, 
MM . de N avay et Orosdi.

A u  p rog ra m m e de la  so irée  : M . Fernand  
D ep as  dans ses m on o lo gu es  e t  im ita tion s ; 
M lle  L y s e  B e r ty  dans son fé p e r to ir e ;  M . 
C h ep fer, du T ré te a u  de T a b a r in , dans ses œu­
vre s . C om m e c lô tu re , un a c te  in éd it de G a li­
paux, jou é  a vec  une v e r v e  en d iab lée  p a r  l ’au­
teu r avec  M lle  P ie rn o ld  e t  M . D epas .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le comte de Thiollaz, lieutenant au 

30® dragons, en garnison à Saint-Etienne, en­
traînait hier matin sa jument Norah, dans l’en­
ceinte du Concours hippique, pour le prix de 
la Coupe qui devait être couru dans l'après- 
midi. Il lui faisait sauter les obstacles des trois 
haies, quand la jument s’étant entravée a fait 
la culbute en projetant son cavalier qui, tombé 
sur la téte, est resté sans connaissance.

Transporté A l’infirmerie de la caserne du 
13e chasseurs, M. de Thiollaz a reçu les soins 
les plus empressés du docteur Courboulés, 
médecin-major du 130 chasseurs. Ce malheu­
reux accident avait occasionné une commo­
tion cérébr.ole, avec hémorragie par l’oreille 
droite. Grâce â une médication énergique, le 
blessé parait hors de danger.

Le comte de Thiollaz a toutefois gagné le 
prix de la Coupe avec son autre cheval, Borest, 
monté par le capitaine Simon, du 40 hussards.

Lorsqu'on lui a appris cet heureux résultat, 
le blessé a dit en souriant : < C’est une com­
pensation. >

CHARITE
— La vente de charité faite à l’Elysée-Pa- 

lace, au profit de l'Œuvre des Campagnes, a 
pris fin hier soir. La recette a été des plus 
fructueuses.

Le baron de Malaret, au nom de l’adminis­
tration de l'Elysée-Palace, a remis à Mme la 
duchesse de Vendôme, la somme de cinq cents 
francs pour une des aquarelles peintes et si­
gnées par Son Altesse Royale. Toutes celles 
qui figuraient au comptoir ayant été vendues, 
Mme la duchesse de Vendôme, en acceptant la 
somme versée, a promis de livrer sous peu 
l’aquarelle demandée.

— La vente pour les œuvres des R. P . du 
Saint-Sacrement de l’avenue de Friedland qui 
a commencé hier chez la baronne de Roche- 
taillée, 37,rue de Chateaubriand, est aujourd’hui 
à son dernier jour. S. A. R. la princesse Blan­
che d’Orléans viendra rehausser par sa pré­
sence cette assemblée de charité qui réunit 
l’élite de la société parisienne. Parmi les 
dames vendeuses :

Mme de Saint-Marin, Mme de Tavernost, com­
tesse Palluat du Bosset, comtesse de Durfort, 
marquise de Lambertye, Mlles de Rochefort, de 
Bellecise, baronne La Vav.isseur, Mme Desgene- 
tais, comtesse do Béthune-Sully.

DEU/L
— Le service de bout de l’an pour l’âme de 

la baronne de I âdoucette, femme de l’ancien 
député conservateur des Ardennes, a été célé­
bré hier, à onze heures, à la Madeleine, .au 
milieu d’une assistance considérable. On y re­
marquait des généraux, des sénateurs, des 
députés et des membres du grand monde pa­
risien, venus pour témoigner de leur doulou­
reuse sympathie.

Un deuxième service anniversaire sera célé­
bré, lundi prochrin, à Viels-Maisons (Aisne), 
où se trouve la sépulture de la famille de La- 
doucette.

•— Kl. et Mme Charles Baudon de Mony ont 
eu la douleur de perdre leur fils, dans sa troi­
sième année, frappé hier d’une méningite fou­
droyante.

— Nous apprenons la mort : — Du comte 
de Riencourt, décédé à l'âge de 60 ans. Ses 
obsèques seront célébrées aujourd’hui à la 
Madeleine ; — De M. Charles Lamorelle, fils 
du général et de Mme Lamorelle, décédé à 
Sfax, à l’âge de lô  ans. Ses obsèques auront 
lieu à  dix heures, à Saint-Honoré d'Eylau.

— Nous avons annoncé hier la mort de Mme 
Charles Mallet, décédée â Cannes le samedi 
6 mai.

L’inbuioation aur% lieu à l'église du 3aint-

Esprit, s , ru e R oqu ép in e , au jourd ’hui, à  onze 
heures e t  dem ie.

II  ne sera  pas en vo y é  de le t tre  d ’in v ita tio n ; 
le  p résen t av is  en tiend ra  lieu .

M m e C harles M a lle t  la isse qu a tre  en fan ts : 
M M . G eo rg es  e t  R a o u l M a lle t ;  M m es E douard 
M a lle t  e t  G eo rg e s  S ch lu m berger.

Ferrari.

A l’Étrang'er
N O U V E L L E S

A L L E M A G N E  

U N  TRAITÉ ANGL0-GERM AN0-P0RTUGAI8

B erlin , 9 m ai. —  L a  p résen ce s im u lta n ée  
des flo ttes an g la ise  e t a llem a n d e  à  L isb o n n e  
donne lie u  dan s  la  p resse et dan s  le s  m ilie u x  
p o lit iq u es  â des com m en ta ires . Q u elqu es 
lo u rn a u x  p ré ten den t q u e  l ’A n g le te r r e  e t î ’A l-  
lem agn e a g issen t de con cert, d ’au tres v o ien t  
dans l ’e n v o i d e  la  flo tte  a n g la is e  u n e  rép on se 
à  l 'A lle m a g n e , m a is  on  est d ’a cco rd  p o u r  
c ro ire  q u e  la  m a n ifes ta t ion  n a v a le  est d es ti­
n ée  â  h â te r  la  co n c lu s ion  d ’un  tra ité  a n g lo - 
g erm an o-p ortu ga is . L a  flo tte  a n g la is e  a rr i­
v e r a  à  L isb o n n e  m erc red i e t la  flo tte  a lle ­
m an de, com posée de h u it  va issea u x , sam ed i, 
—  Ch. B o n n e fo n .

U N  INC ID ENT  A ü  REICH5TAG

B erlin , 9 m ai. —  A p rè s  l e  d iscou rs  de M . 
L ie b e r , au  R e ich s ta g , su r la  p rop os it ion  L ie -  
h e rm an n  tou ch an t l ’ab a tage  du  b é ta il par 
l ’é tou rd issem en t p réa la b le , un  jeu n o  h om m e 
s’est le v é  dans la  tr ib u n e  p u b liq u e , a je té  des 
im p r im és  dan s  la  s a lle  e t  a c r ie  :

— L a isso n s  les  b œ u fs  et d é fen d on s  les  d ro its  
de l ’h om m e !

U n  h u iss ier de la  C h a m b re  a  é lo ign é  ce  m a ­
n ifestan t.

L e  v ic e -p ré s id en t, M . de F re g e , a d éc la ré  
q u e  s i la  seance é ta it  en core  tro u b lée , i l  fe ra it  
é va cu er  le s  tribu n es.

L e je u n e  h om m e q u i a  m an ifes té  dans la  
tr ib u n e  p u b liq u e  est u n  com m is  en  l ib ra ir ie  
n om m é A do lp ixe  B ran d , n é  â P o tsd â m  et de­
m eu ran t a c tu e llem en t à  B e r lin .

L e s  im p r im és  q u ’i l  a  la n cés  dan s  la  sa lle  
des séances son t des ex em p la ire s  d ’u n e  b ro ­
ch u re d on t i l  est l ’au teu r et a y a n t  p o u r  t itr e  : 
«  U n e  a ffa ire  D re y fu s  es t-e lle  im p o ss ib le  en 
A lle m a g n e  ? »  C ette b ro ch u re  a  t ra it  au  p ro ­
cès du  docteu r S tcrn b erg , q u i fu t  lo n g te m p i 
in te rn é  dans un  a s ile  d ’a lién és .

L O R R A IN E  
DÉCLARATION DB GUILLAUM E I I

Ars-sur-M osellc, 9 m ai. —  A  l ’o cca s ion  de 
la  pose de la  p rem iè re  p ie rre  du  fo r t  de 
S a in t - B ia is e  - s u r - la - M o n t a g n e  , l ’E m p e ­
reu r, rép on d a n t à  un  d iscou rs  du  g é n é ra l 
G o ltz , a d éc la ré  q u e  sa  p r in c ip a le  p réoccu p a ­
t ion  se ra it  d ’assu rer la  sû reté  de s e l  su jets 
m ess in s p a r co n ou veau  b o u le v a rd  tou rn é  
v e rs  l ’O uest, e t en  m êm e tem ps de d é liv r e r  
M e tz  de ses rem parts  é tro its . «  I l  fa u t espérer, 
a - t- il a jou té , q u e  l ’o u v ra g e  de d é fen se  ic i 
con stru it rés is te ra  tou jou rs  à l ’en n em i.»

I T A L I E

L A  CRISE

Rome, 9 m ai. —  P a s  p lu s  a u jou rd ’ hu i 
q u ’h ie r, je  n e  pu is  vo u s  a n n on cer  la  fo rm a tio n  
a u  n ou veau  m in is tè re . L e s  n égo c ia tion s  con ­
tin u en t en tre le  g én é ra l P e l lo u x , M . S on n in a  
et M . V iscon ti-V en osta . L a  seu le  ch ose qu i 
so it  ce rta in e  est q u e  le  g é n é ra l P e l lo u x  ne 
veu t pas céder à M . S on n in o  le  p o r te fe u ille  de 
l ’in tér ieu r.

ü n  d isa it  c e  so ir  dans les  cerc les  o ffic ie u x  
qu e le  m in is tè re  d ém iss io n n a ire  su b ira  m o in s  
de ch an gem en ts  q u ’on  ne c r o y a it  et q u e  le  
g én é ra l P e l lo u x  se con ten tera it  de rem p la ce r  
l ’a m ira l C a n eva ro  et l ’ a m ira l P a lu m b o  p a r - le  
m a rq u is  V iscon ti-V en o s ta  et l ’a m ira l M ngna- 
g h i ou  p a i-M . M o rin . A v e c  cette s im p le  m o ­
d ifica tion , le  m in is tè re  se rep résen te ra it  à  la  
C h am b re  pou r fa ire  a p p ro u ve r  les  bu d ge ts .

L a  p résen ce  de M . V isco n ti-V en o s ta  dans 
le  n ou veau  ca b in e t lu i d o n n era it  p lu s  d ’au to­
r ité  pou r les  qu estion s  de p o lit iq u e  éti*angères 
e t s e ra itb ien  a ccu e illie  dans le m o n d e d ip io m a -  
t iq u e . Q u an t à la  q u es tion  de C h in e , q u e  M . 
V is c o n t i n ’a p p rou ve  p as ,ce lu i-c i tro u v e ra it  le  
m o yen  de la  r é g le r  de fa ço n  à  sa u vega rd er  
les  in térêts  e t la  d ign ité  de l ’ I ta lie .

S i le  g én é ra l P e l lo u x  s’a rrê ta it  à  cette so lu ­
tion , M . S on n in o  et son  g rou p e  so rtira ien t 
con s id érab lem en t a m o in d r is  de cette crise. —  
F é l ix .

É T A T S -U N IS
New -Yorh, 9 mai. —  L e  New York Herald  

a p p ren d  de W a s h in g to n  q u e  pen dan t q u e  le  
p rés id en t M ac K in le y  so p ro m e n a it  en  cau­
sant, h ie r  ap rès m id i, a vec  le  g é n é ra l C orb in , 
a d ju d an t g én é ra l, u n  ch eva l em p orté  se d ir i­
g ea  su r e u x  sans q u ’ils  s ’en  fu ssen t aperçus. 
L e  g én é ra l C o rb in  n ’eu t q u e  le  tem ps d e  t ire r  
p a r  le  b ra s  le  pré.sident M a c  K in le y  q u i cou ­
ra it  le  p lus g ra n d  danger.

L e  p rés id en t M ac K in le y  est a r r iv é  ce matin, 
à  H o t  Sprin gs.

Le New l 'o r ft  Herald nous communique la  dé­
pêche suivante :

M an ille , m a r d i .— S i l ’ en n em i con serve  ses 
p o s it io n s , o n  peu t s ’a tten d re  à  u n eg ra n d e b a -  
la i l lo  b ien tô t. L e s  in d ica tio n s  actu e lles  fo n t  
c ro ire  m a in ten an t q u e  le  m ou vem en t en 
a va n t du  g én é ra l L a w to n , du  cô té  de San -Iso- 
d o ro , so b u tte ra  à  uno rés is tan ce  do  chaque 
in s tan t.

D es  m illie rs  d e P h ilip p in s , n on -com battan ts  
e t a ffam és, se ré fu g ien t  dans les  lig n e s  du  g é ­
n é ra l L a w to n .

L e  g én é ra l L a w to n  a  é ta b li le  p rem ie r  g o u ­
ve rn em en t m u n ic ip a l des P h ilip p in s , à  B a li-  
nag. U n  m a ire  p h ilip p in , q u i est au torisé  â 
ch o is ir  un  C on se il, a  été é 
réu n ion  p u b liq u e  de na tifs .

u h ie r  dans uno

M. LOUBET A L ’ÉCOLE BRAILLE
D e p u is  u n o  v in g t a in o  d ’a n n é e s ,  le s  

a v e u g le s  o n t  p o u r  p r o t e c t e u r  u n  d ia b le  
d ’h o m m e ,  d ’ u n e  a r d e u r  in f a t ig a b le ,  q u i ,  
n o m m é  d i r e c t e u r  d e s  Q u in z c - V in g t s ,  a  
t o u t  d e  s u i t e  c o n s ta té  l ’ in s u f f is a n c e  d e  
c e t  é t a b l is s e m e n t  e t  s ’e s t  p r o m is  d e  lo  
c o m p lé t e r .

C e t  h o m m e ,  q u i  s ’a p p e l le  M .  P é p h a u ,  
a  é t é  t o u r  à  t o u r  a p p r é c ié ,  e n c o u r a g é ,  
a id é  p a r  t o u s  le s  g o u v e r n a n t s .  C 'e s t  G a m ­
b e t t a  q u i  a  p o s é  la  p r e m iè r e  p ie r r e  d o  la  
c l in iq u e  o ù  l ’o n  r e n d  a u jo u r d ’h u i  la  v u e  
à  33  a v e u g le s  s u r  100.

M .  G a r n o t  a  in a u g u r é ,  à  S a in t -M a n d é ,  
le s  p r e m ie r s  a t e l ie r s  o u v e r t s  p a r  M .  P é ­
p h a u  ; M m e  G a rn o t ,  l ’é c o le  e n fa n t in e  
c r é é e  p a r  l u i ;  M .  F é l i x  F a u r e ,  le s  m a t i ­
n é e s  l i t t é r a i r e s  e t  a r t is t iq u e s  im a g in é e s  
p a r  n o t r e  V in c e n t  d e  P a u l  m o d e r n e ,  q u i  
v e u t  n o n  s e u le m e n t  a b r i t e r  e t  n o u r r i r ,  
m a is  g u é r i r  e t  c o n s o le r .

E n f in ,  M . L o u b e t  a  p r é s id é  h ie r ,  à  
.S a in t -M a n d é ,  l 'a s s e m b lé e  g é n é r a le  d e  la  
S o c ié t é  d 'a s s is ta n c e  p o u r  le s  a v e u g le s ,  
a u  c o u r s  d e  la q u e l le  c e t t e  S o c ié t é  a l la i t  
r e m e t t r e  a u  d é p a r t e m e n t  d e  la  S e in e  le s  
n o u v e a u x  b â t im e n t s  c o n s t r u it s  p a r  e l le  
—  s o y o n s  ju s t e  —  c r é é s  p a r  la  t é n a c it é ,  
la  m e n d ic i t é ,  l ’é n e r g ie ,  1 in g é n io s i t é  d e  
M .  P é p h a u .

M .  L o u b e t  e s t  a r r i v é  à  d e u x  h e u r e s  
p r é c is e s  à  S a in t -M a n d é ,  a c c o m p a g n é  d u  
g é n é r a l  B a i l lo u d  e t  d e  M .  P o u le t ,  s e c r é ­
t a i r e  p a r t i c u l i e r  d e  la  P r é s id e n c e  ; d e  M . 
J u le s  L e g r a n d ,  s o u s - s e c r é t a ir e  d ’E t a t , r e ­
p r é s e n ta n t  le  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l ,  e m p ê ­
c h é  p a r  le s  t r a v a u x  d e  la  C a m b r e  ; P u e c h ,  
c h e f  d e  c a b in e t  d o  M . D u ^ u y ;  D r o u in e a u ,  
inspecteur génêrul des services adminis­

t r a t i fs  a u  m in is t è r e  d e  l ’ in t é r i e u r  ; C h a r ­
r i e r ,  r e p r é s e n t a n t  M .  D e s c h a n e l,  p r é s i ­
d e n t  d e  la  C h a m b r e ;  A m o d r u ,  le  d o c t e u r  
C h a s s a in g ,  G e r v a is ,  d é p u té s  ; B a s s in e t ,  
G o u jo n ,  S t r a u s s ,  S ie g f r i e d ,  L e f è v r e ,  s é ­
n a te u r s .

D a n s  la  c o u r  d ’h o n n e u r ,  l e  c h e f  d o  
l ’ E t a t  é t a i t  a t t e n d u  p a r  :

M M . da S e lves , C h a rles  B la n c . B ru m an , 
secré ta ire  g én é ra l de la  p ré fec tu re  de la  Seine ; 
L e  H ou x , d ire c teu r  des a ffa ires  d épartem en ­
ta les  ; B edorez, d irec teu r d e  l ’en se ign em en t 
p r im a ire  de la  Seine ; M a y , ch e f des se rv ices  
a d m in is tra t ifs  de la  d ire c t ion  de l ’en se ign e­
m e n t ; D o in ergu e , ch e f du  bu reau  cen tra l do 
la  d irec tion  des a ffa ires  départem en ta les  ; 
D a rd en n e, ch e f du  se rv ice  au  m a té r ie l du 
d épa rtem en t et de la  V i l le  ; L o u v a rd , ch e f du 
s e rv ice  d ’a rch itec tu re  du  d épa rtem en t ; Im -  
b e r t  e t le  docteu r B o u rillo n , sous-d irecteurs 
d e l ’h osp ice  des Q u in ze -V in g ts  ; les v ic e -a m i­
ra u x  N a b o n a , B a ÿ le , Péph au , frè re  du  héros 
de la  fê te  ; les  com m an dan ts  G hasseriau , de 
B ertran d , B o ite l ; M M . T h u il l ie r ,  p rés id en t 
du  C on se il g én é ra l de la  Se ine ; L u c ip ia , p ré­
s id en t du  C on se il m u n ic ip a l ; B a rr ie r , G lie- 
res t, V a u d et, B c lla n , G ib e r t, A c h ille , B ren o t, 
B reu illé , T h o m a s , Y o rb e , P ip era u d , con se il­
le rs  ; les docteu rs G eliéres, B o n n e fo y , G heva l- 
le reau , T rou sseau , V a lu d , K a lt ,  G a le zo w s k y  
et tou t le  p erson n e l de la  S oc iété  d e  l ’A s s is ­
tan ce p o u r les  aveu g les .

A p r è s  le s  p r e m ie r s  c o m p l im e n t s  é c h a n ­
g é s ,  M .  W a ld e c k - R o u s s e a u , p r é s id e n t  
d u  C o n s e i l  d 'a d m in is t r a t io n  d o  c e t t e  S o ­
c ié t é ,  c o n d u it  le  c h e f  d e  l ’E ta t  d a n s  l e  p a r ­
l o i r  d e  l 'é c o l e  B r a i l l e ,  o ù  l ’a t t e n d e n t  le s  
é lè v e s  d e  l a  m a is o n .  M .  W a ld e c k - R o u s ­
s e a u  p r é s e n t e  l ’ u n  d 'e u x  à  M .  L o u b e t .

L ’ e n fa n t  a u x  y e u x  c lo s  d é b i t e  u n  g e n ­
t i l  c o m p l im e n t ,  a p r è s  le q u e l  lo  P r é s id e n t  
l ’e m b r a s s e .

U n  t o u t  p e t i t  d o it ,  lu i  a u s s i,  r é c i t e r  
q u e lq u e  c h o s e ,  m a is  i l  e s t  t r o p  é m u .  I l  
n e  p e u t  t r o u v e r  le  p r e m ie r  m o t .  M .  L o u ­
b e t  le  p r e n d  d a n s  s e s  b r a s .  L e s  a v e u g le s  
d e m a n d e n t  à  le u r s  p r o fe s s e u r s  c e  q u i  s e  
pa.sso ; i ls  c r ie n t ,  e n th o u s ia s m é s  : «  V i v e  
M .  L o u b e t  ! î>

M .  P é p h a u  r e n v o ie  lo s  e n fa n t s  q u i  s e  
r e t i r e n t  e n  f i l e  in d ie n n e ,  c h a q u e  p e t i t  
g a r ç o n  t e n a n t  le s  m a in s  s u r  lo s  é p a u le s  
d e  c e lu i  q u i  e s t  d e v a n t  lu i ,  c h a q u e  p e t i t e  
f l l l e  le s  m e t t a n t  à  la  t a i l l e  d e  c e l le  q u i  e s t  
d e v a n t  e l le .

M .  W a ld e c k - R o u s s e a u  p r o m è n e  a lo r s  
le  P r é s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e  d a n s  le s  
n o u v e a u x  é t a b l is s e m e n t s ,  u i f a i t  v i s i ­
t e r  le s  c u is in e s ,  le s  r é f e c t o i r e s ,  le s  d o r ­
t o ir s ,  d o n t M .  L o u b e t  a d m ir e  l ’a m p le u r  
C ’e s t  q u e  M .  P é p h a u  a  t o u t  p r é v u .  I l  n ’a  
p r é s e n t e m e n t  ic i  q u e  174 e n fa n ts ,  m a is  il 
a  t o u t  c o n s t r u i t  c n  v u e  d e  400 p e n s io n ­
n a ir e s  ; i l  n o u s  m o n t r e  d e s  s a l le s  q u i .  
s e lo n  se s  p r é v is io n s ,  n e  s e r o n t  o c c u p é e s  
q u 'e n  1908.

M .  L o u b e t ,  ic i  o u  là ,  s e  fa i t  d o n n e r  
m i l l e  d é ta i ls  s u r  la  m a is o n .  L e  p lu s  
g r a n d  p la is i r  q u 'o n  p u is s e  fa i r e  à  u n e  
a v e u g le  e s t  d e  m e t t r e  u n e  g la c e  d a n s  s o n  
c a b in e t  d e  t o i le t t e .  E l l e  n o  s c  v o i t  p a s  
m a is  e l l e  t o u c h e  l e  v e r r e !  C e u x  q u i  n  o n t  
ja m a is  v u  la  lu m iè r e  s e  r e n d e n t  n é a n ­
m o in s  c o m p t e  d e s  c o u le u r s .  U n o  j e u n e  
f i l l e  d e m a n c  e  l a  c o u le u r  d e  la  r o b e  d ’u n e  
in v i t é e .  «  V e r t e !  »  lu i  e s t - i l  r é p o n d u ,  
a C e la  n e  d o i t  p a s  ê t r e  b e a u » ,  fa i t - e l le .  
P o u r  le s  a v e u g le s ,  l e  r o u g e  s i g n i f i e  la  
p u is s a n c e ,  l e  r o s e  la  je u n e s s e ,  l e  b le u  la  
m u s iq u e ,  e t c .  O n  d o n n e  d e s  in s ig n e s  à  
u n e  j e u n e  s o u ^ m a î t r e s s e .  «  O ù  d e v r o n s -  
n o u s  m e t t r e  c e la ?  —  S u r  l e  c œ u r .  —  E t 
c e l le s  q u i  m ’ e iv  o n t 'p a s ? —  A  d r o i t e .  —  
E t  c e l le s  q u i  n ’e n  o n t  p lu s ?  »  d e m a n d e  
u n e  a v e u g le  d 'u n e  v in g t a in e  d ’a n n é e s .

C ’e s t  q u e ,  d a n s  c e t t e  m a is o n ,  le  c œ u r  
j o u e  u n  r ô le  b ie n  p lu s  g r a n d  q u e  p a r t o u t  
a i l le u r s .  D ’a b o r d ,  M .  P é p h a u  p r é v i e n t  q u o  
c ’e s t  a v e c  le  c œ u r s u r t o u t 'q u ’o n  p e u t  s o i­
g n e r  le s  a v e u g le s .  E n s u it e ,  i l  v e u t  q u e  les  
p e n s io n n a ir e s  s e  m a r ie n t  e t  v i v e n t  d a n s  
'é t a b l is s e m e n t  m ê m e ,  c h a q u e  m é n a g e  

e n  s a  p e t i t e  v i l l a  e n to u r é e  d ’a r b r e s .
T r o i s  m a r ia g e s  s o n t  e n  t r a in .  L e s  t r o is  

m a is o n s  s o n t  p r ê te s .
L e  P r é s id e n t  e s t  in t r o d u i t  e n  u n e  v a s t e  

s a l le  t r a n s fo r m é e  c n  t h é â t r e .  C o t te  s a l le  
s e r a  p lu s  t a r d  le  cercle  d e s  a v e u g le s .  

L ’A s s e m b lé e  g é n é r a le  e s t  o u v e r t e .
En l'absencG du trésorier, le docteur 

Vincent Laborde, membre de l'Académie 
de médecine, indisposé, M.Imbert donne 
connaissance des comptes de l’année.

L e s  r e c e t t e s ,  p r o d u i t e s  p a r  le s  d o n s , 
p a r  lo  p a r i  m u t u e l ,  e t  s u r to u t  p a r l e  t r a ­
v a i l  d e s  a d u lte s , o n t  é t é  d e  224 ,708  f r .  03  ; 
le s  d é p e n s e s ,  d e  146,800 fr a n c s .

L e s  e x c é d e n t s  d e  r e c e t t e s ,  y  c o m p r is  
c e u x  d e  1897, s o n t  d e  96,291 f r .  95  q u i 
s e r v i r o n t  à  c o m p lé t e r  le s  t r a v a u x  d e  l ’é ta ­
b l is s e m e n t .

M .  W a ld e c k - R o u s s e a u  im p r o v is e  e n ­
s u it e  u n  d e  c e s  r e m a r q u a b le s  d is c o u r s  —  
s i n e ts ,  s i  p r é c is  —  q u e  p e r s o n n e  n e  p a r le  
m ie u x  q u e  lu i .  E n  r e m e t t a n t  o f f i c i e l l e ­
m e n t  l ’é c o le  B r a i l l e  a u  d é p a r t e m e n t  d e  
la  S e in e ,  il c n  fa i t  v a l o i r  t o u s  le s  m é r i t e s .  
G r â c e  à  M .  P é p h a u ,  l ’a v e u g le  d o  n a is ­
s a n c e  e s t  p r o t é g é  d è s  l e  b a s  â g e ,  in s t r u it ,  
t r a n s fo r m é  e n  o u v r i e r ,  p u is  e n  c a p it a ­
l is t e ,  a y a n t  s a  r e t r a i t e  a c q u is e  p a r  lu i.

A p r è s  lu i ,  M .  d o  S e lv e s ,  e n  s o n  s t y le  
im a g é ,  r a c o n t e  l ’ h is t o i r e  d e  r é t a b l i s s e ­
m e n t ,  s c s  d é b u ts ,  s o n  p r é s e n t ,  s o n  a v e ­
n ir .  i l  r e n d  h o m m a g e  a u  d é v o u e m e n t  
d e s  p r o fe s s e u r s  d e s  d e u x  s e x e s .

M. Thuillier, président du Conseil gé­
néral, remercie la Société d’assistance 
du magnifique cadeau qu’elle fait au dé­
partement.

M .  L o u b e t  in v i t e  a lo r s  M .  P é p h a u  à  
d é c e r n e r  lu i - m ê m e  le s  p a lm e s  a c a d é m i ­
q u e s  à  l ’a r c h i t e c t e ,  M .  G r a l îc ,  a u x  p r o ­
fe s s e u r s  M m e  d e  J o u f f r o y  d ’A b b a n s ,  p e ­
t i t e - f i l l e  d e  l ' in v e n t e u r  d e s  b a t e a u x  à  v a ­
p e u r  ; M l l e  B la n c h e  C a b a r e t ,  M .  J o n k a .  
O n  a p p la u d it .

A l o r s  c o m m e n c e  u n  c o n c e r t  d o n t  le s  
a v e u g le s  —  t r è s  m u s ic ie n s ,  o n  le  s a it  —  
f o n t  le s  p r e m ie r s  fr a is .

I l s  e n c a d r e n t  u n  p r o g r a m m e  q u ’ o n  
p o u r r a i t  p r e n d r e  p o u r  c e lu i  d 'u n  d e  n o s  
fiv e  o 'c lock .

O n  y  l i t  le s  n o m s  d e  M M .  T a f f a n c I  e t  
L .  D ié m e r ,  a c c la m é s ;  M a u r ic e  R e n a u d ,  
d o  l 'O p é r a  ; M m e  V e r a  E ig e n a ,  d u  T h é â ­
t r e  im p é r ia l  d e  S a in t - P é t e r s b o u r g ;  A l ­
b e r t  D a r m o n t ,  d e  la  P o r t e - S a in t - M a r t in ,  
q u i  d i t  a v e c  t o u t  s o n  t a le n t  u n e  p o é s ie  
fa i t e  p a r  lu i  p o u r  la  c i r c o n s t a n c e  : E  
m anu  lu x .  o ù  t o u te  la  s a l le  a p p l iq u e  à  
M .  P é p h a u  c e  b e a u  v e r s  :

DoDDons pour recevoir. Recevons pour donner;
le s  t r o is  C o q u e l in ,  M l l e  L e c o m t e ,  d u  
T h é â t r e - F r a n ç a is  ; M m e  D o b r ia n s k y .

M .  L o u b e t ,  q u i  é t a i t  a t t e n d u  à  l ’E ­
ly s é e ,  a  r e t a r d é  s o n  d é p a r t  p o u r  a p p la u ­
d ir  e t  f é l i c i t e r  M .  C o n s ta n t  C o q u e l in ,  p lu s  
é t o u r d is s a n t  q u e  ja m a is .

A p r è s  le s  d is c o u r s  e n te n d u s ,  le.s e n s e i ­
g n e m e n t s  r e c u e i l l is ,  u n  c o n c e r t  d o n n é  
p a r  d e  t e ls  a r t is t e s  d e v a i t  a v o i r  u n  s u c c è s  ' 
c o n s id é r a b le .

O n  e s t  s i  d is p o s é  à  s ’a m u s e r  q u a n d  o n  
a  p u  a s s is t e r  a u  t r io m p h e  d u  b ie n  !

E n  s a  m o d e s t ie ,  M .  P é p h a u  r e p o r t a i t  
e n c o r e  —  q u a n d  le  P r é s id e n t  L o u b e t  e s t  
r e m o n t é  e u  v Q i t w e — t o u t  l e  m é r i t e  d e  s q n

œ u v r e  à  s e s  c o l la b o r a t e u r s ,  M .  W a l  
d e c k -R o u s s e a u ,  l e  c o n s e i l l e r  M a r s o u la n  
lo  s o u s - d ir e c t e u r  Im b e r t .

«  V i v e  L o u b e t !  »  E t  l e  c o r t è g e  p r é s i ­
d e n t ie l  d is p a r a î t  d é jà  d u  c ô t é  d e  P a r is .

Charles Chincholle.

BEAUSÉJOUR !
B e a u s é jo u r !  C e  j o l i  n o m ,  f l e u r a n t  le  

X V I I P  s iè c le ,  e s t  c e lu i  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  
d o n n é  à  u n  r a v is s a n t  p a ys ., e n  p a s s e  d e  
d e v e n ir ,  d ' i c i  p e u ,  lo  V é s in e t  d e  la  B a n -  
l ic u e -O r lé a n s .

Q u e lq u e s  h e c t a r e s  d e  fo r ê t s ,  o ù  le s  
c h ê n e s  o n t  s o ix a n t e - d ix  a n s ,  à  t r e n t e  
m in u te s  d e  P a r is ,  p a r  E p in a y - s u r - O r g e ,  
t e l  e s t  c e  P a r c  B e a u s é jo u r ,  q u ’u n e  S o c ié t é  
v i e n t  d o  lo t i r .

L e s  t e r r a in s  s ’ e n lè v e n t  a v e c  e n t r a in ,  
c a r  l a  c o n t r é e  e s t  a d o r a b le .  L e s  lo t s  q u i 
> e u v e n t  in t é r e s s e r  le s  le c t e u r s  d u  F ig a ro , 
e s  p lu s  c h e r s ,  c e u x  d o  4  e t  5  f r a n c s ,  e n  

fa ç a d e  s u r  le  b o u le v a r d  c e n t r a l ,  f o r m e n t  
d e  v é r i t a b le s  p e t i t s  p a r c s  o m b r a g é s ,  
v a l lo n n é s ,  e x q u is .

D a n s  c e t t e  p a r t i e  d u  P a r c ,  q u i  s e r a  le  
f a u b o u r g  é lé g a n t  d e  B e a u s é jo u r ,  i l  n e  
p o u r r a  ê t r e  c o n s t r u i t  q u e  d e s  v i l la s  o u  
d e s  c h a le t s  d ’u n  t y p e  c o n f o r t a b l e :  p a s  
d e  c a b a n e s  n i  d e  p a v i l lo n s  p r o v is o i r e s .

O n  n e  s a u r a it  t r o p  c o n s e i l l e r  l a  v i s i t e  
p r o c h a in e  d u  P a r c  B e a u s é jo u r ,  d o n t  l ’a i r  
c t  l e  c l im a t  s o n t  e x c e p t io n n e ls .  L ’é q u iv a ­
le n t  n ’e x is t e  p a s  s i  p r è s  d e  P a r i s  ; o t  d u  
t r a in  o ù  v o n t  le s  a c q u is i t io n s ,  i l  s e r a i t  
im p r u d e n t  d e  t a r d e r .

U n  t r a in  s p é c ia l ,  p a r t a n t  à  2  h . 5  to u s  
le s  d im a n c h e s ,  e t  d e m a in  j o u r  d o  l ’A s ­
c e n s io n ,  c o n d u i t  à  B e a u s é jo u r ,  p a r  E p i­
n a y - s u r -O r g e .  L e s  b i l l e t s  p e u v e n t  ê t r e  
p r is ,  s o i t  il la  g a r e  d 'O r lé a n s ,  s o i t  b o u le ­
v a r d  S a in t - G e r m a in ,  21, à  la  S o c ié t é  d u  
P a r c  B e a u s é jo u r .

u m m
E n  r é p o n s e  a u x  n o u v e l l e s  a f f i r m a t io n s  

d u  c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y ,  a p p u y é e s  
c e t t e  fo is  d u  t é m o ig n a g e  f o r m e l  d e  s o n  
c o n s e i l  M® C a b a n e s , r e la t i v e m e n t  a u x  
o u v e r t u r e s  q u i  a u r a ie n t  é t é  fa i t e s  à  M . 
E s t e r h a z y  p o u r  l 'a c h a t  d e s  d o c u m e n t s  
q u i  s o n t  e n c o r e  e n  s a  p o s s e s s io n ,  
VAgence Havas  c o m m u n iq u e  a u x  j o u r ­
n a u x  la  n o t e  s u iv a n t e  :

D ’après u n  jo u rn a l du  so ir, re v en a n t su r 
u n  in c id en t d é jà  d ém en ti et d on t l ’in fo rm a ­
t ion  est rep rodu ite  p a r p lu sieu rs au tres jo u r ­
n a u x , M M . C h arles  D u p u y , p rés id en t du 
C on se il, et L eb rc t, g a rd e  des sceaux , au ra ien t 
ch argé  un  ém issa ire  de n égoc ier  l ’a chat do 
)ap iers en possession  du  com m an dan t Ester- 
la zy . E n  ou tre , l ’a vo ca t d ’E s ter lia zy , M 0 C a­

bannes, dan s  une le ttre  éc r ite  nu g a rd e  dea 
sceaux , p ré ten d  q u ’une dépêche q u i lu i au­
ra it  été e n vo y ée  de L o n d re s , à  la  date du  2 
m ai, p a r son  c lien t, a u ra it été a rrê tée  p a r 
l ’a iln iin is tra tion , et q u ’i l  a u ra it été  lu i-m em e 
so llic ité  de g a rd e r  lo  s ilen ce  su r la  d ém arch e  
susvisée.

N ou s  som m es au torisés :
1® A  d éc la rer  à  n ou veau  q u e  M M . C h arles  

D u p u y  et L e b re t  n 'o n t d on n é ft qu i q u e  ce 
so it m iss ion  ou  au to r isa tion  de n égoc ier  
q u o i q u e  co so it  a vec  le  com m an d an t E s te r­
h azy  ; '    ' •

2® A  d éc la rer  qu ’aucun  té lég ra m m e daté 
du  2 m a i, p ro v en a n t de L o n d res  et d estin é  à 
l ’a vo ca t d ’E s terh azy , n ’a  été  reçu  p a r le  ser­
v ic e  té lé g ra p h iq u e  ;

3® A  d éc la rer, en fin , q u ’ à aucun m om en t les  
m in istres  m is  en  cause n ’on t fa it  ou  fa it  
fa ire  aucune dem an d e auprès d e  M® C abanes 
pou r o b ten ir  son  s ilen ce su r un  in c id en t au­
q u e l i ls  son t m ê lés  a rb itra irem en t, con tre  
toute ju s t ic e  e t tou te  v é r ité .

A jo u t o n s ,  d ’a u t r e  p a r t ,  q u e  l e  P o s t -  
O f f i c e  d e  L o n d r e s  a  fa i t  s à v o i r  h ie r  à  
M .  M o u g e o t ,  s o u s - s e c r é t a ir e  d ’E ta t  a u x  
p o s t e s  e t  t é l é g r a  )h e s ,  q u e ,  m a lg r é  le s  

^ ch e rch e s  le s  p  u s  m in u t ie u s e s ,  i l  n ’a ­
v a i t  p u  ê t r e  t r o u v é  t r a c e ,  à  L o n d r e s ,  d u  
d é p ô t  d ’ u n  t é l é g r a m m e  à  l 'a d r e s s e  d e  
M *  C a b a n e s , à  la  d a te  d u  2  m a i.

N o s  le c t e u r s  s a v e n t  q u e  p lu s ie u r s  le t ­
t r e s  d u  c o m m a n d a n t  E s t e r h a z y ,  é c r i t e s  
s u r  p a p ie r  p e lu r e ,  o n t  é t é  s a is ie s  n a g u è r e  

’ io z  \  * G a îlé ,  h u is s ie r ,  61 , r u e  d e  B e l le ­
v i l l e .  I l  p a r a î t  q u e  la  s a is ie  a  é t é  in c o m ­
p lè t e  e t  q u ’ i l  r e s t e  e n c o r e ,  e n  la  m ê m e  
é tu d e ,  u n e  l e t t r e  p a r t i c u l i è r e m e n t  im ­
p o r t a n t e .  E c r i t e  e n  s e p t e m b r e  1894 p a r  
E s t c r h a z y ,  q u i  s o l l i c i t a i t  u n  d é la i  d e  
l ’h u is s ie r  c h a r g é  d e  l 'e x é c u t e r ,  c e t t e  le t t r e  
c o n t ie n d r a i t  d a n s  le s  q u a t r e  p r e m iè r e s  
l ig n e s ,  d i t  lo  P e t it  B leu , u n e  p h r a s e  a in s i  
c o n ç u e  : «  P a t i e n t e z  q u e lq u e s  jo u r s ,  j e  
r e v i e n s  d e s  m a n œ u v r e s . »  C e t te  le t t r e  a u ­
r a i t  é t é  c o m m u n iq u é e  p a r  M .  G a llé  à  u n  
b a n q u ie r  d e  la  r u e  S a in t -M a u r .

U n  r é d a c t e u r  d u  Tem ps  a  p u  v o i r  c o  
b a n q u ie r ,  q u i  lu i  a  fa i t  la d é c la r a t io n  s u i­
v a n t e  :

I l  est a b so lu m en t ex ac t q u e  M® G a llé  m ’a it 
fa it  la  co m m u n ica tion  d o n t p a r le  la  P e lit 
Bleu.

J ’a i r é v é lé  le  fa it  à  un  de m es am is , dans 
u ne co n ve rsa tion  p r ivée . Je reg re tte  q u ’i l  a it  
c ru  d e v o ir  le  racon ter  à  un  jou rn a l.

C ’est dans son  étude, au  cours d ’u n e con - 
ver.sation , q u e  M® G a llé  so rt it  u n e  le t t re  de 
son  bu reau  et m e  la  m it  sous le s  y e u x . Je 
su is m yo p e , ie  n e  pus pas en  l ir e  la  ten eu r. 
L ’ a llu re  g én é ra le  de l ’ec r itu re  m e frapp a , e t à 
l ’ in te rro ga t ion  de M « G a llé  : «  C onnaissez- 
v o u s  cette éc r itu re  ? »  je  rép on d is  im m éd ia te ­
m en t : «  P a rb le u  ! c ’est ce lle  du bordereau . 
E n  e f f e t , c ’est l ’ éc r itu re  du  bordereau , 
re p r it  M® C a llé , e t cette le ttre  est éc r ite  p a r  
E s te rh azy . E n  v o ic i  les  p rem iers  m ots . »

A lo r s  M® C a llé  m e d o n n a  lec tu re  de la  
)h ras6 q u e  v o tr e  co n frè re  c ite  in exac tem en t, 

e t q u i est la  su ivan te  :
«  J’a r r iv e  du  cam p de C h â lon s, où  j ’ a i as­

s is té  a u x  m an œ u vres . »
Jo su is  sù r do rep ro d u ire  sans erreu r le  

e x te  de cetto ph rase, ca r, en so rtan t de l ’é- 
u d e  de M® Ca lé , je  la  n o ta i su r m on  carnet.

L e  M a lin  p u b l i e  u n e  lo n g u e  in t e r v i e w  
m is e  p a r  u n  d e  s e s  r é d a c t e u r s  à  u n e  
< a n c ie n n e  a m ie  »  d u  f a m e u x  L e m e r c i e r -  

P ic a r d .
T o u t  d 'a b o r d ,  l 'a m ie  c n  q u e s t io n ,  M m e  

V a le n t in e  E . . . ,  a u r a i t  d é c la r é  q u e  l ’ in g é ­
n ie u x  a u t e u r  d u «  fa u x  O t to  »  n e  s ’a p p e la i t  
)a s  p lu s  L e h m a n i i  q u e  L c m e r c i e r - P i -  

c a r d .  I l  a u r a i t  é t é  e n  b u t t e  à  u n  v é r i t a b le  
m a r t y r e  d o  la  p a r t  d e  m e m b r e s  d e  s a  
fa m il le ,  d e  g e n s  p u is s a n ts ,  d e  «  g e n s  d e  
a  h a u t e » ,  q u i  « l ’ o n t  s u i c id é »  e t ,e n s u i t e ,  
u i o n t  fa b r iq u é  u n  fa u x  é ta t  c i v i l .

L a  m o r t ,  v o lo n t a i r e  o u  n o n ,  d o  L e m e r -  
c ie r - P ic a r d  a u r a i t  é t é  p r é c é d é e  d ’u n o  
s c è n e  v io l e n t e  e n t r e  c e lu i- c i  c t  u n  m y s t é ­
r i e u x  v i s i t e u r ,  à  p r o p o s  d e  fa u x  d é jà  
’a i t s  o u  à  fa ir e .  M m e  V a le n t in e  E . .. n 'a u ­
r a i t ,  d i t - e l le ,  p r e s q u e  r ie n  p e r d u  d e  c e l t e  
s c è n e ,  é t a n t  c a c h é e  d a n s  u n  p e t i t  c a b in e t  
a t t e n a n t  à  la  c h a m b r e  d e  L e m e r c i e r -  
l^ icard.

L e  r é c i td u A / t z / m a ,  m a lh e u r e u s e m e n t ,  
e  d é fa u t  d e  n o  d o n n e r  p r is e  à  a u - 

GuuQ Y é r i f ic a U o n .  D 'u u It q  p a r t ,  s i  n o s

s o u v e n ir s  s o n t  e x a c ts ,  l a  p iè c e  o ù  e s t  
m o r t  L c m e r c i e r - P i c a r d  n 'a v a i t  n i c a b i ­
n e t  n i  r é d u i t  a t t e n a n t  e t ,  p a r  s u ite ,  p e r ­
s o n n e  n ’ a u r a it  p u  e n t e n d r e ,  d a n s  le s  c o n ­
d i t io n s  in d iq u é e s  p a r  M m e  V a le n t in e  E . . . ,  
la  s c è n e  q u ’ e l l e  a  r a c o n t é e  à  n o t r o  
c o n f r è r e  e t  o ù  r é s id e  t o u t  l ’ in t é r ê t  d e  s e s  
r é v é la t io n s .

Jules Cardane.

L A  C H A M B R E

M ardi 9 mai.

L 'ALGËRIE
L e  v o i l à  e n ta m é ,  c e  g r a n d  d é b a t  s u r  

l ’A l g é r i e  1 11 o c c u p e r a  s a n s  d o u t e  q u a t r e  
o u  c in q  s é a n c e s  ; j e p r o m e t s  a u x  c h a t s u n e  
c o p ie u s e  b o u i l l ie .

C e t te  jo u t e  o r a t o i r e ,  à  la q u e l le  n o u s  
a v o n s  d é jà  e u  l e  p la is i r  d ’a s s is t e r  c in q  o a  
s ix  f o i s  e t  q u i  n ’a  ja m a is  r i e n  p r o d u i t ,  a  
é t é  in a u g u r é e  h ie r  p a r  M .  M a r c h a i ,  d é ­
p u té  d ’A l g e r ,  a u  m i l i e u  d e  l ’a lg a r a d e  L a -  
s ie s .  E l l e  a  rn a l c o m m e n c é .  J o  v o u s  p r é ­
d is  q u ’e l l e  f in i r a  e n  q u e u e  d o  p o is s o n .

M .  M a r c l ia l  a  d é p o s é  s u r  la  t r ib u n e  u n  
d o s s ie r  é n o r m e ,  c t  i l  s ’e s t  m is  à  le  d é -  
)o u i l l e r .  I l  p a r le  a v e c  u n e  c e r t a in e  f a c i -  
i t é ,  d ’u n e  v o i x  m o n o c o r d e ,  q u i  n ’e x c i t e  

n i n ’e n t r e t i e n t  l ’a t t e n t io n  d o  s o n  a u d i­
t o ir e .  A u jo u r d 'h u i ,  q u a n d  o n  l 'a  v u  r e ­
p r e n d r e  s o n  d is c o u r s  s u r  l e  m ê m e  t o n ,  
e t  r a s s e m b le r  d e  n o u v e a u  s e s  in n o m b r a ­
b le s  f ic h e s ,  o n  a  e u  p e u r  ; m a is  i l  a  é t é  
s a n s  p i t ié .  I l  n ’a  é p a r g n é  à  la  C h a m b r e  
a u c u n  d é ta i l ,  i l  l ’a  s u b m e c g é e ,  e t  i l  s ’e s t  
n o y é  lu i - m ê m e  d a n s  u n  o c é a n  d e  g r i e f s  
m in u s c u le s  o u  d e  c o n s ta ta t io n s  r é t r o s ­
p e c t iv e s  q u i  a p p a r t ie n n e n t  à  l ’h is t o i r e  d u  
p a s s é .

E n  v a in  o n  d e m a n d a it  g r â c e  ; i l  r é p o n ­
d a i t  q u ’ i l  f a l la i t  é c la i r e r  la  F r a n c o  t o u t  
e n t iè r e  s u r  l 'é t a t  a c tu e l  d e  l ’A l g é r i e .

M a is  la  F r a n c e  Io  c o n n a ît  ! E l le  s a it  
q u e  s i  l 'A l g é r i e  e s t  la  p lu s  b e l le  p e r le  d o  
s a  c o u r o n n e ,  e l l e  d e v ie n t  q u e lq u e fo is  u n  
b o u le t  à  s o n  p ie d  ; e l l e  s a it  q u ’ o n  s 'y  b a t ,  
q u ’o n  s ’y  d é c h ir e  e n t r e  ju i f s  e t  a n t i ju i f s .  
E l le  s a i t  q u 'u n e  d o u z a in e  d e  p o l i t i c ie n s  y  
fo n t  d u  t a p a g e  c o m m e  c e n t  m i l l e  h o m ­
m e s  ; e l l e  s a u ra  m a in t e n a n t  q u o  M .  M a r ­
c h a i,  d é p u té  d ’ .A Ig e r , e s t  u n  t r è s  d ig n e  
h o m m e  e t  m ê m e  u n  o r a t e u r  d is e r t ,  q u i  
i g n o r e  a b s o lu m e n t  l ’a r t  d o  m é n a g e r  le s  
fo r c e s  e t  la  p a t ie n c e  d e  c e u x  q u i  l ’ é c o u -  
te n t .

T o u t ,  d a n s  s o n  d is c o u r s ,  n ’e s t  p a s  d é ­
p o u r v u  d ’ in t é r ê t ;  m a is  q u e  d e  c h o s e s  
in u t i le s  ! q u e  d e  r a b â c h a g e s  e t  d e  r e d i t e s  1

Q u e  v e u t - i l  p r o u v e r ?  Q u e  C r é m ie u x  a  
e u  t o r t  d o  n a tu r a l is e r  le s  J u i fs  a lg é r ie n s .  
I l  e s t  p a r fa i t e m e n t  c e r ta in  q u e  c e t t e  s u r ­
p r is e ,  e n  p le in e  in v a s io n ,  d é c h a în a  l ' in ­
s u r r e c t io n  a r a b e ;  m a is  c r o i t - i l  b é n é v o le ­
m e n t  q u ’ o n  r e v i e n d r a  s u r  u n  fa i t  a c c o m ­
p l i  q u i  a  m a in t e n a n t  v in g t - h u i t  a n s  d e  
d a t e ?

I l  s ’e s t  a c h a r n é  à  é t a b l i r  q u e  le s  ju i f s  
a lg é r ie n s  s o n t  d o  m é d io c r e s  c i t o y e n s ,  d o  
m a u v a is  s o ld a ts ,  d e  d é te s ta b le s  é le c t e u r s  
e t  d.’e x c e l le n t s  u s u r ie r s .  O n  s ’e n  d o u ta it ,  
m a is ,  p a r m i  to u s  le s  m é fa i t s  d o n t  o n  le s  
a c c u s e , e s t - i l  u n  c r im e  c o m p a r a b le  à  
c e lu i  d e  M .  M a r c h a i?  Y  a - t - i l  u n  d e  c e s  
e n fa n ts  d ’A b r a h a m  à  q u i  o n  p u is s e  r e ­
p r o c h e r  d e  s ’ô l r e  c r a m p o n n é  à  u n e  t r i ­
b u n e  p e n d a n  t q u a t r e  h e u r e s  ?

E n  v é r i t é ,  i l '  c r o y a i t  s ’a d r e s s e r  à  d e s  
g e n s  q u i  n 'a u fa i e n t  ja m a is  lu  u n  jo u r n a l  
n i  f e u i l l e t é  u n  r a p p o r t .  S o  f ig u r e - t - i l  q u e  
to u s  s c s  c o l lè g u e s  r e v i e n n e n t  d e  P o n ­
t o is e ?  N e  s ’e s t - i l  p a s  m is  à  l e u r  r a c o n t e r  
l ’ h is t o ir e  d e  c e  S a p o r  q u e  le s  é lè v e s  d o  
n o s  é c o le s  p r im a i r e s  s a v e n t  p a r  c œ u r ?  
S i o n  l 'a  t r o u v é e  u n  p e u  saporifique, à  
q u i  la  fa u t e ?

J o  n e  fa t ig u e r a i  p a s  n o s  le c t e u r s  d e s  
in t e r m in a b le s  d é v e lo p p e m e n t s  a u x q u e ls  
s 'e s t  l i v r é  M .  M a r c h a i  s u r  l ’u s u r e  ju i v e  
c n  A l g é r i e .  R u in e r  e t  e x p r o p r i e r  u n  d é ­
b i t e u r ,  i l  p a r a î t  q u e  c 'e s t  le  p o n t  a u x  
â n e s  d a n s  c e  p a y s  d u  s o le i l  e t  q u e  s i  la  
r a c e  j u i v e  p o s s è d e  p o u r  c e t t e  o p é r a t io n  
u n  d o ig t é  s p é c ia l ,  i l  y  a  a u s s i là -b a s  q u e l ­
q u e s  f i ls  d e  J a p h e t  q ü i  y  s o n t  p a s s é s  
m a ît r e s .  E t ,  a u s s i b ie n ,  q u ’ y  fa i r e ,  p u is ­
q u e  la  lo i  e s t  c o m p l ic e  ? A u  l ie u  d e  a v o -  
r i s e r  le u r s  c o n v o i t is e s ,  q u ’e l le  le s  r é ­
p r im e  e t  p e r s o n n e  n e  s ’ e n  p la in d r a .  E n  
a t t e n d a n t ,  c e  s o n t  le s  t r ib u n a u x ,  le s  t r i ­
b u n a u x  f r a n ç a is  q u i  p r o n o n c e n t ,  e t  q u o i  
M .  M a r c h a i  p r o p o s e - t - i l  p o u r  c n  f in ir  
a v e c  c e t t o  n u é e  d e  s a u te r e l le s ,  s é m it i ­
q u e s  o u  a u t r e s ,  q u i  s e  s o n t  a b a t tu e s  d o  
t e m p s  im m é m o r ia l  s u r  c e t t e  m a lh e u - ' 
r e u s e  c o lo n ie ?  U n e  e n q u ê t e  !

S ’ i l  c r o i t  à  la  v e r t u  d e  c e  p r o c é d é t  il e s t  
n a ’if .

J e  t ie n s  c e p e n d a n t  à  lu i  r e n d r e  ju s t ic e ,  
i l  n o u s  a  e x p l iq u é  t r è s  c o n g r û m e n t  c e  
q u e  s ig n i f i e ,  c h e z  le s  I s r a é l i t e s ,  c e t t e  
s y m b o l iq u e  é c h e l le  q u e  J a c o b  v i t  a u t r e ­
fo is  p a s s e r  d a n s  s c s  r ê v e s .  E l l e  v a  d e  la  
t e r r e  a u  c ie l  e t  v o i c i  l ’ in t e r p r é t a t io n  q u ’ i l  
c n  a  d o n n é e  :

M . M a r c h a i.  —  E n  1806, a va n t d e  consa­
crer l ’ém a n c ip a tion  des ju ifs ,  N a p o léo n , qu i 
é ta it  u n  h om m e de gou vern em en t, leu r  fit  
poser, p a r l ’ in te rm éd ia ire  du  S an h édrin , un 
q u es tion n a ire  réd igé  p a r  P o r ta lis . I l  leu r  de­
m an da  com m en t i ls  en ten d a ien t ce  tex te  du 
D eu léron om c : «  V ou s  n e p rê terez  p o in t à 
u su re à  v o tr e  frè re  n i de l ’a rgen t, n i du  
rrain, n i au tre  chose, m a is  seu lem en t a u x  
tran gers . »  (O n  r it . )

L e s  ra b b in s  rép on d iren t q u e  c’é ta it  là  une 
tra d u ction  défectueuse q u ’on  tra d u isa it  « p r ê t »  
p a r  B usure » .  I ls  firen t rem a rq u er  q u ’a  l ’ é­
poqu e où ce tex te  fu t  réd igé , i l  n ’y  a v a it  pas 
de d is tin c tion  en tre  le  p rê t et l ’u sure, pu is­
q u ’ i l  n’ ex is ta it  pas de ta u x  lé g a l.

C ela  1110 p a ra ît assez ju s t e ;  a in s i pou r les 
ju ifs  tou te u su re et tou t p rêt son t hon n êtes . 
T rè s  b ien  ! très b ien  ! su r d iv e rs  ban cs.)

A u  ch ap itre  su iva n t du  D eu téron om e, son t 
én u m érés  les  d e vo irs  des Ju ifs  a in s i q u e  les 
)e in es et les  récom penses q u i les  a ttendent.

Ce ch ap itre  peu t se résu m er dan s  cette 
m en ace adressée â c eu x  q u i m ér iten t un  châ­
t im en t :

«  T u  ne prêteras pas à  l ’é tran ger, c ’est lu i 
q u i te  p rê te ra . »  (M ou vem en ts  d iv e rs .)

L ’éch e lle  de Jacob  a  u n  sens s y m o o liq u e . 
Jette éch e lle , ascendante et d escen d a n te , a 
ou rn i tou t le  schém a de la  m o ra le  ju iv e .

A  chaque d eg ré  d e  l ’éch e lle  ascendan te, Ja­
cob  tro u ve  uno jo ie  m a té r ie lle . A u  d ern ier 
d egré , Jacob  p rê te  ; i l  est au  c ie l.

L ’éch e lle  descendan te n ’e.st pas m o in s s ign i-  
ic a t iv e  : à  m esure q u ’i l  descend  les  degrés, i l  

y  a un  ch â tim en t p lu s fo rt . T o u t  au  bas est 
un  trou  n o ir , l ’en fe r  ju i f  ; on  n ’y  b rû le  pas, 
on  y  tro u ve  u n  prêteur. (R ire s .)

V o i là  le  cou ron n em en t des pe ines . Jacob  ne 
jrête pas, o n  lu i p rête ; i l  est o b lig é  de su b ir 

un  u su rie r  com m e lu i. (O a  r it. T r è s  b ien  1 
rés b ien  !)

C ’e s t  la  p a r t ie  r a f r a îc h is s a n t e  d u  d is -  
cou r.s  d e  M .  M a r c h a i ,  u n e  o a s is  d a n s  le  
d é s e r t .  A p r è s  n o u s  y  a v o i r  p r o m e n é s  
)e n d a n t  q u e lq u e s  m in u te s ,  a p r è s  a v o i r  
n s in u ô  q u e  s i  P a n u r g e  a v a i t  s o ix a n te -  
-ro is  m a n iè r e s  d e  s e  p r o c u r e r  d e l ’ a r g e n t ,  
e s  ju i f s  a v a ie n t  s o ix a n t e - t r o is  fo is  

s o ix a n te - t r o is  m a n iè r e s  d 'a r r i v e r  a u  
m ê m e  r é s u lt a t  q u e  P a n u r g e ,  i l  a  e u  
" a p lo m b  d e  d e m a n d e r  u n e  s u s p e n s io n
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d e  s é a n c e  e t ,  d e  g u e r r e  la s s e , la  C h a m b r e  
a  e u  la  f a ib l e s s o d c  la  lu i  a c c o r d e r .

I l  u s o u f l l é  p o n d a n t  v i n g t  m in u te s ,  d e  
c in q  h e u r e s  v in g t - c in q  à  s ix  h e u r e s  
m o in s  u n  q u a r t ;  a p r è s  q u o i ,  i l  a  r e p iq u é  
c o m m e  s i d e  r ie n  n 'é t a i t ,  ju s q u 'à  s ix  
h e u r e s  e t  d e m ie ,  e t  i l  s ’e s t  e n f in  a r r ê té  
s u r  u n  m o t  s u b l im e :  «  M e s s ie u r s ,  im i t e z  
l e  S é n a t  ! »

Q u ’a  d o n c  fa i t  l e  S é n a t ?  U n e  e n q u ê t e  1 
P À ic o ro  u n  v o y a g e  e n  A l g é r i e  ! I l  y  

a u r a  d e s  c a n d id a ts  I
P a s -P e rd u s .

L E  S É N A T

L e s  s é n a te u r s ,  q u i  s o n t  d e s  s a g e s ,  
n ’ o n t  p a s  c r u  d e v o i r ,  c o m m e  le s  é c e r v e ­
lé s  d o  la  C h a m b r e ,  é c o u r t e r  l e u r s  v a c a n ­
c e s . L e s  d é p u té s  s iè g e n t  d e p u is  u n e  s e ­
m a in e ,  s a n s  a u t r e  r é s u l t a t  a p p r é c ia b le  
q u ’ u n  s e m b la n t  d e  c r is e  m in i s t é r i e l l e ;  
le s  h ô t e s  d u  L u x e m b o u r g  n e  s o n t  r e v e ­
n u s  q u ’h ie r ,  e n  p e t i t  n o m b r e .  ✓

M . d e  F r e y c in e t ,  f o r t  e n to u r é ’ a a n s  le s  
c o u lo i r s ,  d o n n e  le s  r a is o n s  d e  s a  r e ­
t r a i t e ;  e l le s  s o n t  a b s o lu m e n t  c o n fo r m e s  
à  c e l le s  q u e  le  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  in ­
d iq u a i t  la  v e i l l e .  O n  lo u e ,  o n  b lâ m e  s o n  
b r u s q u e  s a u t  p a r -d e s s u s  la  b a r r i è r e ;  
m a is  o n  l e  f é l i c i t e  p lu t ô t  d ’ ê t r e  r e v e n u  
d a n s  c e  m i l ie u  t r a n q u i l l e  o ù  l ’o n  n e  d is ­
c u t e  q u ’e n t r e  g e n s  b ie n  é le v é s .  L e s  s é n a ­
t e u r s  q u i  o n t  a s s is té  à  c e r ta in e s  s é a n c e s  
o r a g e u s e s  d e  l ’a u t r e  a s s e m b lé e  s e  r e n ­
d e n t  p a r fa i t e m e n t  c o m p t e  q u ’o n  c è d e  à  
l ' im p é r i e u x  b e s o in  d e  lâ c h e r  c e t t e  c a ­
v e r n e .  L e s  a u t r e s  r e g r e t t e n t  q u e  l e  m i ­
n is t r e  d e  la  g u e r r e  n ’a i t  p a s  r é p r im é  c e  
h a u t  l e  c œ u r  e t  n e  s o i t  p a s  d e m e u r é  à  s o n  
p o s t e  ju s q u ’a p r è s  la  l iq u id a t io n  d e  l ’A f ­
fa i r e .  L e  c h o ix  d e  M .  K r a n t z  n ’ a f î a ib l i t  
p a s  c e  r e g r e t .

L a  s é a n c e ,  t r è s  c o u r t e ,  a  é t é  u n  p e u  
v id e .  L e  p r é s id e n t ,  M .  F a l l i è r e s ,  a  p r o ­
n o n c é  l ’ é l o g e  fu n è b r e  d e  M .  P e r r a s ,  e t  
M .  E m i le  L a b ic h e  a  p r o v o q u é  u n  p e t i t  
in c id e n t  s u r  l e  p r o c è s  F a b r e - P a p i l la u d

Su i d o i t  v e n i r  a u jo u r d 'h u i  d e v a n t  la  
o u r  d ’a s s is e s .

M .  L a b ic h e .  —  Je sa is  q u e  l e  b u ­
reau  du  S én at s’ est réu n i ce  m a tin  p o u r  d é ­
c id e r  de la  con du ite  à  ten ir  à  la  su ite  d ’ une 
c ita t io n  adressée à  tou s le s  m em b res  du 
Sén at p a r u n  jo u rn a lis te  p o u rsu iv i p o u r d i f ­
fa m a tio n . Je fo ie  M . le  p rés id en t de nou s d ire  
co q u e  pense fo  bu reau  de ce p rocéd é  in so lite  
e t co q u ’i l  a  décidé.

M . l e  p r é s id e n t .  —  L e  bu reau  n e p o u va it  
res te r  in d iffé ren t à  cet in c id en t ; i l  s ’est réu n i 
e l  a  p r is  la  d é lib é ra t io n  su iva n te  : 

a L e  bux'eau du  làônat, ap rès en  a v o ir  d é li­
b é ré , à l ’ u n an im ité  des m em b res  p résen ts , 
rése rva n t, de la  fa çon  la  p lu s  exp resse , le  
p r in c ip e  de la  p rô rogu tiv e  p a r lem en ta ire , m a is  
ten a n t com pte de ce fa i t  q u ’i l  s’a g it , au  pro- 
céfi q u i v a  etre  sou m is à  la  C ou r d ’assises de 
la  Soine, de l ’h on n eu r et de la  con s id éra tion  
d ’un m em b re  d u  Sénat, est d ’a v is  q u ’ i l  n ’y  a 
pas lieu  de p ro v o q u e r  u n e  m o tio n  d ’o rd re  ten ­
d a n t au re fu s  c o lle c t if d e  rép on d re  a u x  c ita ­
t ion s  de ju stice .

»  I l  t ien t à  p ro tester, en  tou t cas, con tre  
l ’abu s q u i a été fa it  d e c ita tio n s  d é liv ré e s  à 
tou s  les  sénateu rs et la is se  h ch aqu e m em b re  
du  S én at sa  com p lè te  lib e r té  d ’a c tion . (M ou ­
vem en ts  d iv e rs .) »

M . E m ile  L a b ic h e .  —  N ou s  sa vo n s , m es 
am is  et m o i, ce q u i nou s reste  à fa ire .

L e  S é n a t  s ’ a jo u r n e  à  v e n d r e d i  p o u r l a  
d is c u s s io n  do, la- lo i  d e  f in a n c e s ,  a v e c  l a ­
q u e l l e  i l  e s p è r e  e n  a v o i r  f in i  a v a n t  l a  P e n ­
t e c ô t e .

A  l ’ is s u e  d e  la  s é a n c e ,  le s  b u r e a u x  d e s  
g a u c h e s  s e  r é u n is s e n t  e t  d é c id e n t ,  «  à  
rais-ion d u  c a r a c t è r e  c o l l e c t i f  e t  a b u s i f  »  
d e s  c i t a t io n s  e n v o y é e s  p a r  M .  P a p i l l a u d  
a u x  s é n a te u r s ,  d 'a d r e s s e r  a u  p r é s id e n t  
d e  la  C o u r  d 'a s s is e s  u n e  l e t t r e  d a n s  la ­
q u e l le ,  t o u t  e n  p r o t e s t a n t  d o  l e u r  r e s p e c t  
î i o u r  la  ju s t ic e ,  i ls  d é c la r e r o n t  n e  p a s  d e ­
v o i r  f i g u r e r  c o m m e t é m o in s d a n s lc p r o c è s  
q u e  M .  J o s e p h  F a b r o  in t e n t e  à  l a  L ib re  
P a ro le .

P .  B .

t ic e ,  e t  r i e n  n 'in d iq u e  e n c o r e  s i M .D r u a r d  
e s t  c o u p a b le  o u  in n o c e n t .  B r e f ,  i l  a  p a ­
t a u g é  d a n s  d e  m a u v a is e s  r a is o n s ,  c q m m o  
u n  m a lh e u r e u x  p ié t o n  d a n s  la  b o u e .

Q u e lq u e s -u n s  v o u la ie n t  q u 'o n  l ’ in t e r ­
p e l lâ t  s u r  l ’h e u r e  ; le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  
a  p r é f é r é  a t t e n d r e  la  f in  d e  l ’ A f f a i r e .  A  
c e  m o m e n t ,  o n  l iq u id e r a  M .  L e b r e t .

P a u l B osq .

M . D ru ard , l ’ancien  p ré fe t  de l ’A l l ie r ,  v ie n t  
d 'ad resser la  le t t re  su iva n te  à  M . L e b re t , 
g a rd e  des scea u x  :

Paris, 9 mai.

Monsieur lo  m inistre de la  justice,
Jo ne voulais pas cro ire à l ’authenticité de la  

lettre adressée par vous à M. Létang, député c o l­
lectiv iste  de Montluçon, que le  Temps du 7 mai 
a publiée.

Je suis bien ob ligé  d ’y  cro ire , pu isqu 'elle n*a 
pas été démentie.

I l  ne rao sem blait pas qu 'e lle  pût être l'œ uvre 
du garde des sceaux.

Vous prenez pour confident M. Létang. Vous 
lui annoncez vo tre  intention de me tr fou ire  de­
vant la  1™ Chambre de la  Cour de R iom . Vous 
allez jusqu'à d ire, à propos dün d é lit  électoral 
com m is par un inconnu, que « des indices trfo  
graves- de cu lpabilité » auraient été relevés 
contre m oi au cours d ’une inform ation ouverte 
au Parqu et de Montluçon, et dans laquelle je  n ’ai 
été entendu qu’à titre  de témoin.

Vous vous laites ainsi mon accusateur, comme 
si c ’éta it le  rô le  du m inistre de la  justice.

Républicain  de la  prem ière heure, fils d ’un ré­
publicain  v ic tim e du 2 Décem bre, j'a va is  v in rt  
et un ans de service et donné à l'E ta t les m eil­
leures années de ma vie , lorsque j 'a i été m is en 
d ispon ib ilité  par M. Brisson. Je m éritais do v o ­
tre part e t plus d ’égards et plus d'équité.

Seuls, les socia listes révo utionnaires, qui veu­
len t exercer une vengeance contre m oi, peuvent 
se ré jou ir de votre lettre , à laquelle  ils  ont déjà  
donné une éclatante public ité .

Ja proteste, avec la  dern ière énergie, contre 
vo tre  procédé et j ’attends, avec tranquillité, le  
jou r  de l'audience.

V eu illez  agréer, monsieur le  m inistre, l'hom ­
m age de mon respect.

E. Drd ard ,
P ré fe t  en disponibilité.

O n  an n on ce, p o u r ve n d re d i, u n  g ra n d  d ia - 
eou rs  de M . B a rth ou  su r l ’A lg é r ie .

L a  C h a m b re  a  é lu  h ie r  d e u x  C om m iss ion s , 
l ’u n e r e la t iv e  a ^  tra n sp ort des cendres de 
B a lza c  au  P a n th éo n  e t  l ’au tre  à  la  ré v is io n .

L a  p re m iè re  est p resqu e u n an im em en t 
fa v o ra b le  à  la  p rop os it ion  de M . F o u rn iè re , 
q u ’e lle  v o u d ra it  éten dre. R en a n , M ich e le t, 
L a m a rtin e , Q u inet, In g re s , D a v id  d ’A n gers , 
R u d e , D e la c ro ix , B e r lio z  en tre ra ien t au  P a n ­
th éon  à  la  su ite  de B alzac.

L a  secon de se m on tre , e n tré s  g ra n d e  m a jo ­
r ité , fa v o ra b le  à la  ré v is io n , m a is  en  p r in ­
c ip e  e t  ap rès en ten te a vec  le  Sénat.

A u t o u r  d e s  C h a m b r e s

Le lendemain de la révision. — La foi Falloux.
—  Les progressistes et M. Lebret.

On se préoccupe moins aujourd’hui de 
la révision, — ello apparaît maintenant 
comme inévitable, — que du lendemain 
do la révision, et' les députés, comme les 
sénateurs, se demandent si M . Lebret, 
garde des sceaux, et M. Krantz, ministre 
de la guerre, auront l’autorité, l’énergie, 
le doigté indispensables pour liquider 
l’Affaire. Les plus indulgents eux-mêmes 
n’osent pas l'affirmer. Et l'on se demande 
encore si M. Charles Dupuy, ondoyant et 
divers dans son attitude et son langage, 
n’inclinera point à sc montrer brutal 
dans l'espoir de se faire pardonner sa 
longue faiblesse. Cc point d’interrogation 
n’est pas rassurant pour le cabinet.

Il l’est d’autant moins que les impres­
sions ressenties la veille, au cours de la 
séance, persistent et s’aggravent. A u  mi­
lieu d’un groupe, un député les résume 
d'un mot : « M- Dupuy-peut mettre son 
fusil sous le bras, comme aux enterre­
ments. » . i- w •

Le groupe Isambert, ou les anticléri­
caux fraternisent avec les sectaires, se 
préoccupe, mais à un autre point de vue, 
de cet avenir prochain. C’est de là que 
vient de partir celto idée simple, mais 
fausse et qui menace déjà de faire son 
chemin : « Il faut abroger la loi Falloux. » 
C c‘-t une mesure qui ne semble pas au­
trement foplairo aux hommes qui n’ont 
ni le sens ni le goût de la liberté; à la 
Chambre, ils sont légion.

Les progressistes eux-mêmes ne se dé­
fendent que faiblement contre cet ap­
pel à l'intolérance ou du moins, si plu­
sieurs protestent encore, beaucoup mur­
murent : « G’est à voir ». Ils sont là pas 
ma! de braves gens qui vont à la messe, 
dans leur petite ville, qui font élever 
leurs filles au couvent et leurs fils dans 
les écoles des jésuites, mais que la peur 
des comités électoraux et la terreur de 
M. Homais inclinent à pousser le vieux 
cri de guerre : « Le clfoicalisme, voilà 
l’ennemi! » U y aura des moments un 
peu durs à passer pour les libéraux im- 
pfoitenls.

Ces mêmes progressistes sont furieux, 
et avec raison, contre M. Lebret. M. Du- 
lau a vu hier ce surprenant ministre de 
la justice et lui a tenu le langage sévère 
d'un honnête homme : « Vous avez eu 
le tort, vous, garde des sceaux, de violer 
le secret de l’instruction et le tort plus 
grave encore de peser sur la future déci­
sion des juges ! »

M. Lebret s'est mal défendu. Il aplaidé 
les circonstances atténuantes, il s'est 
étendu sur l'instruction, qui n'était pas 
en cause ; il a dit ; « Ma lettre à M. Lô- 
twîg n’était pas destinéeaux journaux» ; 
il a prétendu que cette lettre ne pèserait 
d’aucun poids dans la balance de la jus­
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L ’ e x c è s  en  t o u t  est u n  d é fa u t . I W  
u es  jo u r s ,  à la  C h a m b re , M .  F o u rn iè r e  
ép o sa  u n e

a q u e l-
à la
p r o p o s it io n  d e  l o i  ten d a n t à 

d é c e rn e r  à B a lza c  le s  h o n n e u rs  d u  P a n ­
th é o n .  L a  p r o p o s it io n  a r r iv a it  au  b o n  m o ­
m e n t , ju s te  à 1 h e u r e  o ù  l ’ o n  c é lè b r e  l 'a n ­
n iv e r s a ir e  d e  la  n a issan ce  d e  B a lza c , e t  i l  
s e m b la it  q u e  la  p r o p o s it io n  d û t passer 
sans la  m o in d r e  d i f f ic u lt é .  M a is  le s  ch o se s  
n e  p a ssen t pas s i fa c i le m e n t ,  à la  C h a m b re .

O n  c o m m e n ç a  d 'a b o rd  p a r  n o m m e r  u n e  
C o m m is s io n , c e  q u i d é jà  n e  d is a it  r ie n  d e  
b o n . L e s  C o m m is s io n s  o n t  é t é  c r é é e s  et 
m is e s  au  m o n d e  p o u r  n e  r ie n  fa ir e .  Q u a n d  
u n e  q u e s t io n  v o u s  p r e n d  d e  c o u r t ,  o u  

u ’e l l e  v o u s  em b a rra sse , o n  n o n ^ m e  u n e  
m m i^ io n .  C o  n ’ e s t  pas l ’ e x é c u t io n  sans 

ph ra ses , m a is  l ’a f fa ir e  n ’ en  e s t  pas m o in s  
d é f in i t iv e m e n t  e n te r r é e .  B a lza c  a d o n c  e u  
sa C o m m is s io n . E t a u ss itô t  le s  d if f ic u lté s  
o n t  c o m m e n c é .  C e  p a u v r e  B a lza c  n ’a d é ­
c id é m e n t  pas d e  c h a n c e , n i  a v e c  le s  a rtis ­
te s , n i a v e c  le s  h o m m e s  p o l i t iq u e s .

O n  c o n s e n t  b ie n  à l e  fa ir e  e n t r e r  au  P a n ­
th é o n ,m a is  à la  c o n d it io n  q u ’u n e  v in g ta in e  
d ’a u tres  y  e n t r e r o n t  a v e c  lu i .  C h a q u e  d é ­
p u té  v e u t  a v o i r  so n  g ra n d  h o m m e . C e lu i -  
c i  in d iq u e  R e n a n , c e lu i- là  M ic h e le t ,  un  
t r o is iè m e  L a m a r t in e , u n  q u a tr iè m e  Q u i­
n e t . E t a p rès  le s  p h ilo s o p h e s , le s  h is to ­
r ie n s  e t  le s  p o è te s ,  v o i c i  v e n ir  le s  p e in ­
tres , le s  s c u lp te u rs  e t  le s  m u s ic ie n s . O n  
r é c la m e  l e  P a n th é o n  p o u r  In g re s ,
D e la c r o ix ,  p o u r  R u d e , ‘ p o u r  D a v id  (^ A n ­
g e r s ,  p o u r  B e r l io z .  J e  n ’y  v o is  pas d ’ in c o n ­
v é n ie n t ,  p o u r  m a  p a r t , e t  c e  s e ra it  là  u n e  
fo u r n é e  d e s  p lu s  s o r ta b le s . M a is  q u i t r o p  
em b ra ss e  m a l é t r e in t ,  e t  p o u r  v o u lo i r  t r o p  
fa ir e ,  o n  f in ira  p a r  n e  r ie n  fa ir e  d u  to u t . 
T a n d is  q u e  la  l is t e  s ’a l lo n g e r a  a in s i in d é f i ­
n im e n t , B a lz a c  a tte n d ra  sou s  l 'o r m e  e t  i l  
e n  s e ra  d e  la  t ra n s la t io n  d e  ses re s te s  
c o m m e  i l  e n  fu t  d e  sa s ta tu e . I l  es t de 
c e u x , h e u re u s e m e n t , q u i p e u v e n t  se  pas­
s e r  d e  c e s  h o m m a g e s  p o s th u m e s , e t  c ’ en  
e s t  p e u t - ê t r e  u n , a p rè s  to u t ,  q^ue d ’a jo u te r  
a in s i, en  so n  h o n n e u r , u n  p e t i t  c h a p it r e  à 
la  Comédie humaine..,

E.

o u r

UN BUT DE PROMENADE
A  l 'o c c a s io n  d e  l 'A s c e n s io n ,  u n e  c h a r ­

m a n t e  e x c u r s io n  d o u b lé e  d ’u n e  b o n n e  
a f fa i r e .  —  S e  r e n d r e  p a r  la  l i g n e  d ’ O r ­
lé a n s ,  e n  q u in z e  m in u te s ,  à  la  g a r e  d ’A -  
b lo n  e t  v i s i t e r  l e  P a r c  d o  la  F a is a n d e r ie ,  
s i a d m ir a b le m e n t  s i tu é ,  o ù  s e  t r o u v e n t  
e n c o r e  d e s  t e r r a in s  à  3 f r .  50  l e  m è t r e ,  
q u i  d o u b le r o n t  e t  t r ip l e r o n t  b ie n t ô t  d e  
v a l e u r ,  d è s  q u e  la  n o u v e l l e  g a r e  d ’ O r ­
lé a n s ,  c n  fa c e  d e s  T u i l e r i e s ,  le s  a u r a  m is  
à  q u e lq u e s  in s ta n t s  d u  c e n t r e  d e  P a r is .

S ’a d r e s s e r  s u r  p la c e ,  à  A b lo n ,  o u  à  
P a r i s ,  C l ,  r u e  d e s  P e U t s -C h a m p s .

Paaqu es  a v a it  la n cé  un  m an da t d ’a rré t  con tre  
le  m éd ec in  de C h o isy -le -R o i.

L e  docteu r L a fo re s t  s’em p o rta  con tre  le  
ju g e  q u i n ’a jo u ta it  pas fo i à  ses d éc la ra tion s  ; 
i l  p leu ra , ch erch an t des con so la tion s  auprès 
de sa v a il la n te  fem m e, q u i é ta it  lo in  d e  soup­
çon n er la  tr is te  vé r ité .

—  Je v e u x  m e d iscu lp e r e t au  p lu s v ite . M a 
s itu a tion  est a troce, je  m e con stitu era i p r i­
son n ier  p o u r qu o le  P a rq u e t  fa sse  p lu s  v it e  
ju s tice  des in fa m ie s  q u ’on  m e  rep roche.

D im a n ch e  m atin , i l  q u it ta  son  d o m ic ile  de 
la  ru e S a in t-N ico la s , n » 1, à  G h o is y - le -R o i, et 
i l  v in t  au P a la is  de ju s tice . 11 ne tro u v a  pas 
M . Pasqu es. I l  se r e n d it  a lo rs  au  se rv ice  de la  
Sû reté  e t su pp lia  M . C och e fe rt de l ’a rrê te r.

M a is  co m a g is tra t s’ y  re fu sa , n 'é tan t dé ten ­
teu r  d ’aucun  m andat.

D éso lé , le  docteu r a lla  em b rasser scs en ­
fan ts , â^és de d ix -sep t e t  q u in ze  ans, q u i son t 
pen s ion n a ires  à  A rc u e il. P u is  i l  r e v in t  à  P a r is  
où  i l  cou ch a , a in s i q u e  M m e  L a fo re s t.

L o  docteu r é ta it  fo o fo n d é m e n t  aba ttu . I l  
fo n d it  en la rm es  et fit  l ’a veu  de sa fau te .

M m e L a fo re s t , a tterrée , lu i d it  a lo rs  :
~  P o u r  tes en fan ts , i l  n e  fa u t pas q u e  tu 

passes en  C ou r d ’ assises 1
—  C ’est v r a i ,  rép o n d it- il. C a r  s i j e  su is 

con dam n é, m es en fa n ts  seron t d ésh on orés , et 
s i l ’on  m o ren fe rm e  dans u n  a s ile  d ’ a liénés , 
m a  m a la d ie  d e  cœ ur m e tu e ra  !

A  d ix  heures d u  m a tin , M . e t M m e L a fo ­
res t ren trèren t en  v o itu re  à  leu r  d o m ic ile .

L a  b on n e  fu t e n vo y ée  fa ir e  u n e cou rse 
lo in ta in e .

A p rès  a v o ir  fa it  à  sa  fe m m e  scs dern ières  
recom m a n d a tion s , le  d o c teu r s’en fe rm a  dans 
son  ca b in e t, ca lfeu tra  les  issues et tou rn a  le  
ro b in e t du  ga z  q u i s e rva it  à  a lim e n te r  un  
poêle.

L a  m o rt  fu t  lo n g u e  à  ven ir .
A  d ix  h eu res  q u a ran te -c in q  i l  d em an d a  à 

sa fem m e  si, su iva n t sa  p rom esse, e lle  se te­
n a it  d e rr iè re  la  porte .

—  Je su is  là  e t j e  res te ra i ju sq u ’au  bou t,
rép on d it-e lle . 

I..C

Nouvelles Diverses
L A  CHARITÉ

N ou s  a vo n s  reçu  p o u r le s  in fo r tu n es  re 
com m an dées  p a r  le  Figaro :

A . J. 51. (1 0  fr . à  ch acu n e des s ix  fa m ille s ), 
60 francs .

D es  fe rv en ts  de S a in t-.ân to in c  (5  fr . à 
M m es  v e u v e  D esp o n ti»  v e u v e  G a rn ie r , v e u v e  
R e d o n  et G urci ), 20 francs .

V . A .  ( 20 fr . à  M m es  v e u v e  G a rn ie r , D cs- 
pontR, R ed on , M . C u rc i ; 10 fr . à  la  fa m ille  L e  
B raz idec , 10 fr . à  M m o X .. . ) ,  100 francs .

M . P . A . (2 0  fr . à  M m es  G a rn ie r , R ed on , 
L e  B raz id ec , D e s p o n ts ; 10 fr . à  C u rc i et 
M m e  X . . . ) .  100 francs.

D e  la  p a rt d ’une m a la d e , M m e E . T .  ( à 
p a rta ger  en tre  les  m a lh e u re u x }, 100 francs.

« I ■
l e  s u i c i d e  d u  DOCTEUR LAFORF.ST

N ou s  a von s  racon té  h ie r  qu e le  docteu r L a ­
fo res t, m éd ec in  de l ’h osp ice  do T h ia is , a n ­
n exe  de l ’hosp ice des E n fa n ts -A ss is tés , q u i se 
s a v a it  sous le  coup  d ’a ccu sa tion s très  g raves , 
s’ é ta it  su ic id é  en son  d o m ic ile , en  s’a sp h yx ia n t 
a vec  le  ga z  d ’éc la ira ge . . , . ^

L e  docteu r L a fo re s t  a  q u itte  la  v ie  dan s  des 
c ircon stan ces  p a rticu liè rem en t d ra m atiqu es .

N ou s ne re v ien d ro n s  pas su r les  fa its  re le­
v é s  con tre  le  docteu r q u i a u ra it eu  b eso in  
lu i-m êm e d ’étre  so ign é . B ien  q u e  l ’en qu ête 
a it  k é  con du ite  de trè s  d iscrè te  fa çon , les 
jo u rn a u x  en  fu ren t n éan m o in s  in fo rm é s  et, 
tro p  p réc ip ita m m en t, i l  fu t  an n on cé q u e  M .

*^e d oc teu r lu i p a r la  lon gu em en t, ren o u v e ­
la n t  tou tes ses recom m a n d a tion s  p o u r ses en ­
fa n ts  :

—  Q u 'ils  ne con n a issen t ja m a is  m a  fa u te  !
Ju sq u 'à  u n e h eu re  i l  ra is on n a  p a r fa ite ­

m en t, pu is  sa v o ix  d e v in t  p lu s  aourde : l ’as­
p h y x ie  a ccom p lissa it  son  œ u vre .

A  d eu x  heures, i l  je ta  u n  g ra n d  c r i :
—  D ieu  ! q u e  je  sou ffre  !
“  ‘ ■ ence le  p lu s co m p le t succéda à

i  f
P u is , le  si 

ce c r i. T o u t  é ta it  fin i
A  tro is  heures, M . L esp in e , co m m issa ire  de 

p o lice , e t son  secréta ire , m u n is  d ’un  m an da t 
de M . P asqu es , se p résen tèren t ru e  Sa in t- 
N ic o la s  p o u r a rrê te r  le  docteu r. I ls  fu ren t 
reçus p a r  sa  fem m e q u i p r it  con n a issan ce du 
m an da t. ,

—  V ou s  ve n ie z  p o u r a rrê te r  m o n  m a r i, d it- 
e lle . I l  est trop  ta rd , m essieu rs. I l  est là , dans 
ce lte  p ièce , m ort, a sp h yx ié  p a r  le  gaz !

U n  m édec in , le  docteu r T r ic h e t , fu t  m an dé, 
in u tilem en t du  reste.

M . L a fo re s t  é ta it  assis dan s  son  fa u teu il, 
le s  b ra s  cro isés  su r ia  p o itr in e , son b in o c le  
tou jou rs  à  c h eva l su r son nez, la  tê te  a ppu yée  
con tre  le  d oss ie r  du  fa u teu il. S on  v is a g e  é ta it  
très ca lm e.

M m e L a fo re s t  s’a p p roch a  du  dé fu n t, 1 em ­
brassa  su r  le  fro n t  e t  d it  en sa n g lo tan t :

—  A d ie u  I p a u vre  ch er a m i, tu  t ’en  v a s .  
M a is  c’est m o i q u i a i le  p lu s sou ffert !

E t  e lle  rem on ta  dans son appartem en t en 
se to rd a n t les  b ra s  de dou leu r.

L e  docteu r n ’a  la issé  n i le ttre  n i testam ent.
11 é ta it  âgé  de qu a ran te -h u it ans et é ta it 

m éd ec in  do l ’h osp ice  do T h ia is  depu is v in g t  
ans. I l  d e va it  être  d écoré  dans peu  de tem ps. 
L a  n o u v e lle  de son su ic id e a  causé à G h o isy- 
le -R o i la  p lu s p én ib le  im p ress ion .

L a  m ise  en  b iè re  a  été  fa ite  h ie r  à  n eu f 
heures . L e s  ob sèqu es a u ron t l ie u  je u d i à 
P a r is , cn l ’é g lis e  S a in t-P a u l-S a iu t-L ou is , ruo 
S a in t-A n to in e .

U N  CADAVRE DANS- U N S  VALISE

L e  b ru it  s’cst rép an d u  h ie r , dan s  P a r is , 
q u ’une im p o rta n te  d écou ve rte  v e n a it  d ’être 
fa ite  au  su et de l ’a ffa ire  m ystér ieu se  de B ou ­
lo gn e  : le  tro n c  do  fem m e  t ro u v é  dans une 
va lis e .

ü n  m a r in ie r  du  B a s -M eu d on , M . C h a rm ifo , 
a v a it  repêch é, en  fa ce  du  pon ton , c’est-à-d ire 
à  peu  do  d is tan ce de l ’en d ro it  où  a v a i t  été 
aperçue la  va lis e , d eu x  cu isses de fem m e 
dan s u n  éta t très  a va n cé  de pu tré fa c tion .

L e  com m issa ire  de p o lic e  d e  M eu d on , aus­
s itô t p réven u , n e  d o u ta  p a s  q u e  ces d eu x  
cu isses n e fu ssen t co lles  de la  fem m e  coupée 
en m orceau x . 11 in fo rm a  le  p a rqu et de la  sen ­
sa tion n e lle  d écou verte  e t e n v o y a  les  d éb r is  à 
la  M orgu e . E n  m êm e tem ps on  se  p rop osa it 
de fa ire  dan s  la  S e in e  de n o u ve lle s  recherch es, 
p en san t d é co u v r ir  b ie n tô t  la  téte.

L ’exam en  m éd ica l, p ra tiq u é  à la  M o rgu e , a 
fa it  é c ro u le r  tou t cet éch a fau d age  d ’espé­
ran ces. O n  a  recon n u  q u e  le s  prétendu es 
cuisses de fem m es  n ’é ta ien t au tre  ch ose que 
d eu x  corps d ’a gn ea u x  décap ités  e t q u ’un  lo n g  
sé jou r  dans l ’eau  a v a it  d ép ou illé s  de leu r  
la in e .

N ou s  a vo n s  b ien  peu r q u ’o n  n ’ a it  pas  de 
m e illeu rs  résu lta ts  a vec  la  d ép os ition  q u e  
v ie n t  de fa ir e  une ch iffo n n iè re  de P u tea u x , 
M m e D csm ons.

M m e D esm on s, d eu x  jou rs  a v a n t  la  décou ­
v e r te  de la  va lis e , a  vu , v e rs  d e u x  h eu res  du 
m a tin , près du  p on t de N e u il ly ,  u n  in d iv id u  
q u i rem p lis sa it  de g r a v ie r  u n e  ca isse à cha- 

eau  en cu ir  ja u n e , e t q u i la  je ta it  en su ite  du  
aut du  p on t dan s  l ’eau.
E n  appren an t le  rep êch age de la  v a lis e , e llo  

a  supposé q u e  ce tte  ca isse à  chapeau  d e va it  
co n ten ir  la  tête de la  v ic t im e .

O n  v a  fa ir e  fo u ille r  la  r iv iè re  au-dessous du 
p on t. R e trou ve ra -t-on  le  co lis  î

g

Mai frais e t chaud ju in  
Donnent pain et vin,

nous ap p ren d  un  v ie u x  d ic ton . Ce q u i est h ors  
de dou te, c ’est q u e  m a i fra is , trè s  fra is  m êm e, 
est en  ce m om en t p rod igu e  de rh u m es et 
d ’in d isp o s it ion s  g ra ves . C on tre  le s  funestes 
effets c e ce tte  sai.son m a lsa in e , on  fe ra  un 
u sage ré g u lie r  e t ra ison n é des ton iq u es  d on t 
le  m e illeu r  est le  B y r rh . Ce q u in q u in a  d ’un 

où t e x q u is  est le  p lu s  sû r des s t im u la n ts : 
ex c ite  l ’appétit, fo r t if ie  les  b ron ch es et ies 

v o ie s  resp ira to ires .
S

DOUBI,E TENTATIVE  DE SUICIDE

D eu x  jeu n es  gen s , A lb e r t  P . . . ,  âgé  de d ix -  
n eu f ans, et J u lien n e  P . . . ,  d e d eu x  années 
p lu s â ré c , a va ien t fo rm é  le  p ro je t  de s’u n ir , 
m a is  le  jeu n e  h om m e a v a it  com pté  sans 
ses paren ts  qu i s ’op posèren t fo rm e lle m en t 
â  cette u n ion . I ls  ob je c ta ien t r e x tr ê m c  je u ­
nesse d ’A lb e r t  e t le u r  v o lo n té  b ien  a i’rétée 
de ne pas don n er leu r  con sen tem en t a va n t 
q u ’ i l  eû t sa tis fa it  à  la  lo i  m ilita ire .

D ésespérés  de cette décis ion  d eva n t la q u e lle  
i ls  é ta ien t co n tra in ts  de n’in c lin e r , les  am ou ­
reu x  réso lu ren t d e  m o u r ir ,  p u isq u ’on  leu r  
re fu sa it d e  v iv r e  en sem b le.

D an s la  n u it  d 'a va n t-h ie r , i ls  on t ten té  de 
s’ a sp h yx ie r  dans le  lo g em e n t d’A lb e r t  P ...» 
ru e  du  C h em in -V e rt, m a is  l 'a t te n tio n  des v o i­
s in s fu t é v e il lé e  p a r  u n e fo rte  od eu r d ’acide 
ca rbon iqu e . L a  p o rte  fu t  en fon cée et les  d eu x  
désespérés o n t  été sau vés.

L e u r  é ta t paru t n éan m o in s  assez g ra v e  au  
m éd ec in  a p p e lé  à leu r  d on n er ses so ius«pou r 
nécess iter eu r tra n sp o rt à  l ’h ôp ita l Sa in t- 
A n to in e .

t ion a le , à  I v r y ,  n ’a v a it  pas ta rd é  à  succom  
b e r  a u x  su ites des m u lt ip le s  b lessu res q u e  lu i 
a v a ie n t  fa ites  le s  m a lfa iteu rs  q u i l ’a va ien t 
a ssa illi.

N ou s  som m es h eu reu x  d ’app ren dre  que, 
g râce  a u x  so ins em pressés  d on t i l  a  été 1 o b ­
je t ,  M . A le x a n d re  a  pu  éch apper à la  m o r t  et 
q u ’i l  est a c tu e llem en t cn  b o n n e  v o ie  d e  gué­
rison .

JARDIN d ’a c c l i m a t a t i o n

L e  succès des D e rv ich e s  cam pés au  Ja rd in  
d ’A cc lim a ta t io n  g ra n d it  ch aq u e  jo u r . P o u r  as­
su rer l ’o rd re , la  d ire c t io n  du  J a rd in  a  d û  in s ­
ta lle r  dos b a lu strad es  p e rm e tta n t de péné­
tre r  dan s  la  va s te  s a lle  où  on t lieu  les  e x e rc i­
ces, sans être  bou scu lés, co m m e ce la  s’es t fa c i­
lem en t p rod u it  les  p rem ie rs  jou rs .

D e  u n o  h eu re  et d em ie  à  s ix  heures , des 
m illie rs  de v is ite u rs  p eu ven t a in s i d é file r  de­
v a n t  cette ca ra va n e  d on t les  p rod ig ieu ses  céré­
m on ies son t, p o u r  la  p rem iè re  fo is , p résen ­
tées a u x  P a r is ien s .

l ’a f f a i r e

DE L A  r u e  NOTRE-DAM E-DE-NAZARETH

N ou s  a von s  racon té  la  ten ta t iv e  d e  cam ­
b r io la g e  com m ise  le  28 a v r i l  d e rn ie r , ru e N o- 
tre -D am e-de-N aza reth , chez M M . C le isse  fr è ­
res, m arch an ds de b ic y c le ttes , ten ta t iv e  qu i 
am ena  la  m o rt  de l ’ un des v o leu rs , to m b é  du  
h a u t d ’un  to it.

L e s  d eu x  au tres. P o p o  e t  G re llo is , a va ien t  
été a rrê tés . M . B astid e , ju g e  d 'ia s tru c tion , les 
a  con fron tés  h ie r, à  la  M o rgu e , a vec  le  cada ­
v r e  de M e y e r , ce lu i q u i a été  tué.

—  Je ne le  con n a is  n u llem en t, pas p lu s  qu e 
l ’au tre q u i a  é té  a rrê té  a vec  m o i, a  a it  P op o . 
Je ne sa is pas du  tou t p o u rq u o i o n  m ’a  m is  
en  p rison .

—  M o i, j e  con n a issa is  un  peu  M e y e r , a  d it  
G re llo is . I l  m ’a v a it  p r ié  de fa ir e  u n e  course 
a vec  lu i. M a is  j e  no sa va is  m êm e pas q u e  
nou s passerion s ru e N o tre -D a m e-d e -N a za - 
reth . Je ne su is pas du  to u t son  com p lice .

O n  les  a  ra m en és  au  D ép ô t.

Jean  d e  P a r is *

L e s  c y c le s  son t ven d u s  a v e c  u n  p rem ie r  
ve rsem en t de d ix  fra n cs  p a r cen t fra n cs , les 
m ach in es  à  cou d re  a vec  u n  p re m ie r  v e rs e ­
m en t de tro is  fra n cs  a u x  G ran d s M a gas in s  
D u fa y e l. G ran d  ch o ix  d e  m o tocyc le s , vo itu - 
rette.s, a rt ic le s  de ca rrosserie , de se lle r ie , de 
sp ort e t de a rd in . D em a in  jeu d i, jo u r  de 
l ’A scen s io n , es m agas in s  se ron t fe rm és  à 
m id i e t dem ie . P a r  su ite , le  con cert h eb d om a­
d a ire  du  jeu d i n ’au ra  pas lieu .

N ou s  a v io n s  an n on cé , dan s  n o tre  n u m éro  
du  26 a v r i l  d e rn ie r , q u e  M . H e n ry  A le x a n d re , 
q u i a v a it  été l ’o b je t  d ’u n e a gress ion , ru e  N a ­

M lle  de B u ry  p a r le ra  des rô les  de M a r ie  D q r-  
v a l  e t  d 'A im é e  D esc lé e  dans le  rép erto ire  
d ’ H u go , de D um as p è re  e t de D um as nls.

Vente de charité. —  L 'œ u vre  de l 'A b e il le  fe ra  
sa  ven te  de charité après-dem a in  ven d red i, au 
s iè g e  d e  la  S oc iété , 28 , ru e  V ig n o n . )

âi'/s. —  Quelques-uns de nos lec teu rs  nous 
dem anden t qu e lle  to ile t te  sera  de m ise à la  
so irée  d 'inau gu ration  de l 'E ly s é e -P a la c e -H ô te l. 
I l  est bien en tendu  que c ’e s t  la  tenue de so irée .

LA SOMATOSE
L e s  a l im e n t s  s o n t  le s  c o n s t i tu a n ts  e x ­

c lu s i fs  d u  c o r p s  h u m a in .  M a is  l a  v ia n d e  
c r u e  a  d e s  in c o n v é n ie n t s  m u lt ip le s  : g o û t ,  
a s p e c t ,  o d e u r ;  d e  m ê m e  le s  p o u d r e s  d o  
v ia n d e  p r é s e n t e n t  u n e  g r a n d e  a l t é r a b i ­
l i t é .  L e  p r o b lè m e  n ’a  é t é  r é s o lu ,  p o u r  la  
s u r a l im e n ta t io n ,  q u e  l o r s q u ’o n  a  su  e x ­
t r a i r e  f o  l a  v ia n d e  s e s  p r in c ip e s  n u t r i t i f s  
s o u s  f o r m e  d 'a lb u m o s e s  : d e  c e t t e  d é ­
c o u v e r t e  n o u v e l l e  e s t  n é e  la  S o m a to s e ,  
q u ’o n  t r o u v e  a u jo u r d 'h u i  c h e z  t o u s  le s  
p h a r m a c ie n s .

In fo r m a t io n s
A l’Efysée. —  H ie r  à c in q  heures, M . le  P r é ­

sident de la  R ép u b liq u e  a  reçu  en audience 
publique, M . A k erm a n n , qui lu i a  rem is  les 
le ttres  l'a cc réd ita n t en qua lité  d 'en vo y é  ex tra ­
ord in a ire  e t m in istre p lén ipo ten tia ire  d e  S. M . 
le  ro i de Suède e t  de N o r v è g e .

M . A kerm an n  a  é té  condu it au P a la is  de 
l ’E ly s é e  dans les  vo itu res  de ia  P rés id en ce , 
escortées  p a r un p e lo ton  de cava ler ie .

Armée. —  L e  co lon e l de L am oth e , sous-chef 
de cab in et de l ’ancien  m in istre  de la  gu erre , 
est a ffe c té  p ro v iso irem en t à  la  d irection  de 
G renob le ,

/  S on t nom m és o ffic ie rs  d ’o rdonnance de 
m !  k ra n tz ,  m in istre  de la  gu e rre  :
., ,L a  fiojnmandaat. .B lançhecotte, de l'é ta t-m a jor 
particu lier du gén ie , jirofesseur de fortification  
à l'E co le  supérieure m ilita ire  ;

L e  chef d escadron d 'a rtille r ie  breveté Denis, 
du 30* d 'a rtille r ie  ;

Le capita ine d ’a rt ille r ie  Huguet, du 4» bureau 
de réta t-m ajo r de l'arm ée ;

Le cap ita ine RaffaèlU , du 11» régim ent d 'ar­
tille r ie  ;

L e  capita ine breveté  Y incendon , du 24* rég i­
ment d 'in fanterie.

M . le  g én é ra l Tacquerain, com m andant 
le  *13® corp s d ’a rm ée  a  C le rm on t-F erran d , p ré ­
siden t du C om ité techn iqu e de la  ca va le r ie , est 
p la cé , à  d a ter  du 10 m ai, dans la  2® section  
(ré s e rv e ) du cadre de l ’é ta t-m a jo r  g én é ra l de 
l ’a rm ée .

/  M . D a v y , ancien  c h e f du secré ta ria t p a r­
t icu lie r  du m in istre  des tra va u x  pu b lics , est 
nom m é ch e f du secré ta ria t p a rticu lie r du m inis­
tre  de la  gu erre .

M arine. —  L e  cap ita in e  B onnard, de la  di­
rec tion  d 'a rt ille r ie  de C och inch ine, es t inscrit 
d ’o ffice  au tab leau  de concours pour le  g rad e 
de ch eva lie r  de la  L é g io n  d ’honneur.

C h a rgé  su ccessivem en t de 1897 à  189g de la  
construction  de la  rou te  Y e n -B a y -L a o -K a y  et 
des tra vau x  du cap Sain t-Jacques, ce t o ffic ie r  
a  fa it  p reu ve dans ces deux postes  d 'une én er­
g ie  e t  d ’un d évou em en t d ign es des plus grands 
é lo ges .

A l'Académie des sciences. —  L ’A ea d ém ie  
des sc iences a  nom m é h ier, au p rem ie r tou r 
de scrutin, M . P rillieu x  m em b re  titu la ire  dans 
la  section  de bo tan ique. M . P r illieu x , sénateur 
du départem en t d ’ E u re-e t-Lo ir , es t un ancien  
p ro fesseu r à  l ’ In stitu t a gron om iqu e  e t  a  fa it 
des travau x  très in téressan ts sur les  m alad ies 
pa ras ita ires des p lan tes .

Les ém is de l'Université. —  L e  C om ité  des 
A m is  de l 'U n iv e rs ité , é lu  le  20 m ars d ern ier, 
s’es t réun i p o u r la  p rem iè re  fo is  avan t-h ier, 
sous la  p résidence de M . C a s im ir -P e r ie r . M . 
G réa rd  a  rendu com p te  de sa p rés iden ce p ro ­
v iso ire , e t  d éc la ré  que la  S oc ié té  co m p te  ac­
tu e llem en t 570 m em bres.

M . C a s im ir-P e r ie r , dans une courte  im p ro ­
v isa tion , a rem erc ié  ses co llègu es  de l ’a vo ir  
nom m é p rés iden t... < Je pense qu ’ on m ’a  choisi, 
d it-il, p a rce  qu ’on m e  sa it assez m auvais ca rac­
tè re  pour dé fendre  l ’ U n ive rs ité , pas assez 
m au va is  pou r ne pas réu ss ir  à la  fa ire  a im er.

> J ’ a im e, a jou te-t-il, l ’ U n ive rs ité , ca r j ’ai 
c e tte  fo i en e lle  qu’e lle  es t tou jou rs  une gran d e  
é c o le  d e  to lé ra n ce , de lib e rté  e t  de p a tr io ­
tism e. >

L a  S oc ié té  des am is de l ’ U n ive rs ité  donnera  
l ’exem p le  d ’une société  p r iv é e  ven a n t jo in d re  
ses e ffo rts  e fficaces  à ceux de l ’ E ta t.

L ’a llocu tion  de l ’ ancien P rés id en t de la  R é ­
publique a été accu e illie  p a r  des app laud isse­
m ents unan im es.

Entra C/et et Terre. —  D em ain , jo u r  de l 'A s ­
cension , à  dix heures du m atin , à  l ’é g lis e  Saint- 
G erva is , fé te  p a tron a le  du  < P a tro n a g e  en tre  
C ie l e t T e r r e  >, sous la  p rés iden ce de M g r  Jour­
dan de L a  P assa rd iére , évêq u e  de R o séa .

L a  cérém on ie  sera  la  consécration  o ffic ie lle  
e t  dé fin itive  de l ’extension  du < P a tro n a g e  en tre 
C iel e t T e r re  > ,e t des nom breuses œ u vres popu ­
la ires  s 'y  ra ttachan t, à tou t le  qu a rtie r  du M a ­
ra is , si déshérité  au po in t de vu e  des œ uvres.

L e s  Chanteurs de S a in t-G erva is , sous l ’ hab ile 
d irection  de leu r ch e f, M . C harles  B ordes, 
exécu teron t la  m esse du P a p e  M a rce l, de Pa- 
lestrina , e t le s  p lu » beaux m otets  de leu r  rép er­
to ire , e t M g r  Jourdan de L a  Passard ié re  pro­
noncera  une a llocu tion .

U n e  qu ête  au p ro fit  de l'œ u vre  sera  fa ite  
aux p o rtes  de l ’é g lis e .

La col/eotfon de ChervHle. —  On exposera  
ven d red i, â  l 'h ô te l D rou ot, e t  on ven dra  le  len ­
dem ain  sam ed i, à  p a rtir  de deux heures, la  
co llec tion  du m arqu is de C h erv ille , le  re g re tté  
co llab o ra teu r du Temps.

A u  ca ta logu e , on trou vera , ou tre  des m eu­
b les anciens que M . de C h erv ille  ten a it par 
h é r ita g e  de son père , des p ièces  fo r t  curieuses 
de v ieu x  Chine et une rem arqu ab le  série  de 
p o rtra its  f o  fa m ille , tab leaux, m in iatures et 
paste ls . 0

Conférence. —  Lu n d i p rocha in  à  4 heures, 
M lle  B laze  de B u ry , o ffic ie r  de l'in stru ction  pu­
b liqu e, fe ra  à  l ’ In stitu t R u d y , 4 , rue C aum ar­
tin, une con féren ce sur le  th éâ tre  rom an tique.

f a i r e - p a r t

L e s  ob sèqu es de M a d a m e  C h a r l e s  M A L L E T ,  
d écédée à  C annes lo  sa m ed i 6  m a i, a u ron t 

lie u  à P a r is  a u jou rd ’h u i, 10 cou ran t, à l ’E g lis e  
du  S a in t-E sp rit, 5, ru e  R o q u ép in e , à 11 h . 1/2.

I l  ne sera  pas e n v o y é  de le ttre s  d ’ in v ita t io n , 
le  p résen t a v is  en  t ien d ra  lieu .

- A .  V I S  n i V E I ^ S

Ch e v e u x  c la ir - r e m é s , épaiss is , a llo n g és  par 
VExtra it cap illa ire  des Bénédiciinsdu Mont 

M ajella , q u i a rrê te  la  ch u te  et re ta rd e  la  déco­
lo ra t io n ,6 fr . le  f la co n .F ra n co  m an da t, 6  fr . 85.
E. Senet, ad m in is tra teu r, 3 j , r .  du  4-Septam bre.

T  A TT A 1 T H O T E L ,  rue  Boccador, av. de 
L A i N u n A l U  VAUna, G h .-E Iysées . 1 «» ORD.

CHEVEUX a u x  r e f l e t s  d ’o r  p a r l ’ em p lo i b ien ­
fa isa n t de VEAU  r/ .V 2 ’0/?i&rdcLENTHÉniG , 

245, ru e  S t-H on oré , P a r is , 5 fr . ;  f r a n c o 5 fr.85 .

CO N T R E  L E S  M A U X  D ’E S T O M A G
E T  L E S  D IG E S T IO N S  D IF F IC IL E S

L I Q Ü E Ü R  N O R M A L E
a u x  tro is  fe rm en ts  (P ep s in e , D ia s tase  et Pan - 
créa tin e ). F la c o n  d e  3  fr .  50, 6  f r . ,  9 fran cs .

P H A R M A C I E  N O R M A L E  
17-19, ru e D rou o t, e t 15-17, ru e do P ro ven ce .

A  C om p a gn ie  du  N o rd  v ie n t  de so m ettre  
J  d ’acco rd  a vec  le  C h em in  de fe r  de l ’E ta t-  
îe lg e  en v u e  d 'ap p o rter  d ’ im p o rta n tes  am é­

lio ra tio n s  dan s  es se rv ices  en tre  P a r i s , 
B ru x e lle s , la  H o l  ande, L iè g e , C o lo gn e , B e r­
lin  e t S a in t-Pétersbou rg .

L o  t ra in  rap id e , q u i p a rt  de P a r is  à  8  h . 20 
du  m a tin  p o u r  B ru x e lle s , A m s te rd a m , a r r iv e ­
ra it  à B ru x e lle s  v e rs  m id i 3/4 au  lie u  de 1 h .40, 
g a g n a n t u n e  heu re dans la  du rée  du  tra je t  de 
P a r is  à  B ru x e lle s  ; dan s  le  sens in ve rse , le  
tra in  q u i pa rt de B ru x e lle s  à  6  h . 4 s o ir  a r r i­
v e ra it  à P a r is  à  10 h. 40 au  lieu  do 11 h . 17.

Q u an t au  t ra in  de C o logn e , B e r lin , S a in t- 
P é te rsb o u rg , i l  se ra it  séparé du  t ra in  de 
B ru x e lle s  e t p a r t ira it  ù 8  h . 50, au  lie u  de 
8  h. 20 , p ou r a rr iv e r  à  la  m ôm e heure.

L e  t ra m  de m id i 40 de P a r is  se ra it , lu i
au ssi, rem  
B ru x e lle s ,

ila cé  p a r  d eu x  tra in s  : l ’u n  v e rs  
'a u tr e  v e rs  L iè g e  et C o logn e .

L e  t ra in  de B ru x e lle s  c o n se rv e ra it  son  h o­
ra ir e  actue l, m a is  le  t ra in  de L iè g e  et C o lo gn e  
se ra it  rep orté  à 1 h . 50 et a r r iv e ra it  à  la  
m êm e h eu re, a veo  des v o itu re s  de lu x e  q u ’i l  
rem eW ra it au  «N o rd -E x p re s s  » .

D.ans l ’au tre  sens, un  tra in  ra p id e  sera it 
créé f o  L iè g e  à  P a r is  p o u r  r e le v e r  la  co rres ­
p on d an ce  du  N o rd -E xp ress  v e n a n t 2 jo u rs  par 
sem a in e  de S a in t-P é te rsb ou rg  et les  5 autres 
do B e r lin  ; i l  r e c e v ra it  à ce tte  s ta tion  le  g rou p e  
des v o itu re s  de lu x e  du  N o rd -E x p ress  pou r 
P a r is , où  i l  a r r iv e ra it  v e r s  4 h. au  h e u  de 6 h ., 
h eu re actu e lle .

T o u s  CCS tra in s  se ra ien t com posés a vec  les 
nou veU es v o itu re s  à  c o u lo ir  su r b o g ie s  de la  
C om p a gn ie  du  N o rd  d o n t le  p u b lic  a d é jà  ap­
p réc ié  le  c o n fo r t  et le  b o n  rou lem en t.

In u t i le  de d ir e  q u e  ces tra in s  seron t rem or­
qu és p a r  le s  n ou ve lles  m ach in es  q u i on t 
d on n é au  N o rd  le  re co rd  de la  v itesse .

T a c h e s  d e  r o u s s e u r ,  h à le , r id es , s’ en iro n t, 
sans rép liq u e r , si v o u s  leu r  s ign ez  leu r  

con gé  a vec  la  V E R ITA B LE  E A U  L E  N IN O N  
de la  P a rfu m erie  N in on , 31, ru o  du  4-Sopttne.

S i g  a r o  à  î a  ^ o u r s d >

Mardi 9 mai.
L e  d ébu t n ’a  pas été b ie n  bon . A  L o n d res , 

où  on  com m en ce  la  l iq u id a t io n , on  a  é té  p lu ­
tô t  fa ib le  su r tou te  la  l ig n e  ; e t i l  est assez 
n a tu re l, p a r  l e  tem ps de d iscu ss ion s  tra n s­
va a lie n n e s  q u i cou rt, q u e  nou s n ou s la iss io n s  
in flu en ce r  p a r  le  StocJc E x ch a n g e . N o u s  ne 
fa iso n s  d ’a illeu rs , en  ce la , q u ’ im ite r  le s  ca ­
m a ra d es ; à "V ienne, on  est h és ita n t é g a le ­
m en t, e t à  B e r lin  aussi. N o to n s  p o u rta n t que, 
su r ce m arch é , les p réoccu p a tion s  r e la t iv e s  à 
la  ten s ion  m on é ta ire  ten d en t à  s ’a tté n u e r ; la  
B an qu e  Im p fo ia le  a, cn  e ffe t, ra m en é  à 4 0/0 
le  ta u x  de son  escom pte.

L ’a g ita tion  de p lu s ieu rs  va leu rs  en  vu e  n ’ a 
m éd iocrem en t im p ress ion n é  l ’en sem b le  ;q u e  m éd iocrem en t im p ress ion n e  

com m e je  v o u s  le  d isa is  en core  lu n d i, on  est 
de p lu s en  p lu s d isposé à  «  lo c a lis e r  » ,  c ’est- 
à -d ire  à  ne pas ren d re  tou tes le s  v a le u rs  so li­
d a ires  des fra sq u es  de qu e lqu es-u n es. G’est 
a in s i q u e  le  R io  a  pu  co te r  su ccess ivem en t 
1,212 et 1,233 p o u r f in ir  à  1,235 au  lie u  de
1,241, d e rn ie r  cou rs  d ’h ie r , sans cau ser b eau ­
cou p  d ’ém o i. L a  Sosnovice, d e son  côté, a 
ba issé  f o  30 fr . à  2,240 ; e t la  Thomson- 
Houston, d e n ou veau  tu rb u len te , s’es t é le v é e  
de 1,545 à  1,569, ap rès 1,531, sans p ro v o q u e r  
aucun  désa iTo i.

L a  c lô tu re  a  été  g én é ra lem en t m e illeu re  q u e  
le  débu t. C e la  a  p e rm is  à nos ren tes  de fin ir  
exac tem en t à leu rs  cou rs  p récéd en ts , so it  à 
102 40 p o u r le  3 0/0 e t à  102 85 p o u r le  
3 1 (2  OjO. A u  com p tan t, v a r ia t io n s  tou t à  fa it  
in s ign ifia n tes .

L ’E xtérieure  espagnoleperà. 12 cen tim es  à 
61 05 après 60 75 et ( i l  15. "L’Ita lien , à  96 17, 
est à  5  cen tim es  p lu s  b a s  q u ’h ie r  ; i l  a coté 
su ccess ivem en t 96 e t  06 25. L e s  3 OjO russes 
son t ex trêm em en t ca lm es  : le  189i à  93 45, 
le  1896 à 92 40. U n  peu  d e  fa ib le s s e  —  pou r
10 et 7 cen tim es  de fa ib le s s e  l —  su r le s  ren tes  
turques, le  C à  2760 après 27 67, le  D  à 23 35 
après  23 43. L a  Banque ottomane f lé c h it  de 
2 fr .  à  508. L e s  ren tes  brésiliennes p erden t 
en v iro n  u n  q u a rt de p o in t, le  4 0/0 a  66  30, 
le  5  0/0 à 74 80.

L a  Banque de Pa ris  est p lu s fa ib le  à  1,132. 
Su r les  au tres  é tab lissem en ts  d e  créd it, les  
v a r ia t io n s  son t im p ercep tib les . A u  com p tan t, 
b o n  cou ran t d ’a ffa ires  p o u r  le s  o b lig a t io n s  du  
Crédit fon c ie r ; les  Foncières 1879 s ’in s c r i­
v e n t  en  n o u ve lle  a van ce . D u  res te , les  obli­
gations à lots, q u a n d  e lle s  p ro v ie n n e n t  de 
m a ison s  sé r ieu ses , con tin u en t à  a v o ir  u n e 
c lien tè le  fid è le  ; les  obligations de ia  V ille  de 
P a ris  1876 e t ce lles  do 1898 son t en p ro ­
grès . L e  p u b lic  s e ra it  b ien  in s p iré , i l  m e 
sem b le , en  m etta n t su rtou t en p o r te fe u ille  les  
titre s  au-dessous du  p a ir , co m m e , p a r  ex em ­
p le , ceu x  de 1894-96.

L e s  ch em in s  de fe r  français  in s c r iv e n t  à 
)c in e  un  cou rs  à  te rm e —  u n  cou rs  à  eu x  
ou s ! A u  com p tan t, i ls  o n t  u n e ten u e  ir r é g u ­

liè r e . L e s  ch em in s  espagnols son t ca lm es 
a v e c  u n  peu  de tassem en t, à l ’ e x c ep tio n  du  
N ord  de l’Espagne, q u i s in sc r it  en  lé g è re  
a van ce .

L o  Suez d escen d  de 3,815 à  3,808. L e s  
M étaux  p erden t 4 fra n cs  à  5.95. VO ura l-V o lga  
es t en  a va n ce  à 703. L e s  Voilures  recu len t de
11 fra n cs  à  661. U n  peu  d ’a va n ce  su r  le  Gaz 
à  1,250 et su r le s  Tramways de Tours  à 128. 
L e  res te  est ca lm e, ca lm e ...

L o  B ou rs ie r »

(116 fr . 50). Q u an t à  la  Rose Deep, e llo  co n ­
se rv e  fa c ile m en t son  cou rs  p récéd en t de 
10 l iv .  st. 1/3 (364 fr . 70).

Ic i ,  le  m arcn é  s’est b ien  ten u , m a is  on  s’est 
séparé sans a v o ir  en core  con n a issan ce  de la  
g ran d e  fe rm eté  f o  L o n d res . A u  P a rq u e t , la  
Treasury  reste  très d em an d ée  à  140 fra n cs . 
Ses b én éfices , p o u r le  m o is  d ’ a v r i l ,  se ron t su­
p ér ieu rs  à  ceu x  de m ars . L a  s itu a tio n  de ce tle  
m in e  est exce llen te .

L ’ a c tion  Goerz ei C® est en b on n e  ten d an ce 
à  84 fr . L a  May Consolidated, q u i s ’est éch an ­
gée  p en d a n t la  séan ce en tre  141 fr . 50 et 
142 fr . ,  s’ in sc r it  a p rès  B ou rse  à  142 fr . 50 et 
est rech erch ée  a insi. Lancaster à  99 fr . 50 ; 
Geldenhuis Estate, à  214 fr . ,  e t  Village M ain  
Reef, à  223 fr .5 0 , a n im ées  et en  p e tite  avan ce .

L e s  va leu rs  sp écu la tiv es  fin issen t éga lem en t 
b ien . A p rè s  la  c lô tu re , o n  cote la  iSand  Mines 
1,()20, la  Goldfieds 191 fr . 50, e t VEast Rand  
183 fr . 50, con tre  180 fr . h ier.

E n  résu m é, bon n o  jo u rn ée , e t  a ffa ires  très 
su iv ies .

H e n r y  D u pon t.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
C om pagn ie  in t e r n a t io n a le  d e s  W a g o n s -L i t s .  

—  Cette Com pagnie émet, à partM  d'aujourd’hui 
m ercredi, 14,000 actions nouvelles au prix  de 
740 francs, augm enté d ü n  in térêt à 4 Ü/0 sur 
cette somme depuis le  1 » ' ja n v ie r  1899. Ces ac­
tions seront assim ilées aux anciennes actions à 
dater du ju ille t  prochain . L 'actionnaire sous­
cripteur a dro it à  une action nouvelle pour cinq 
actions anciennes. On souscrit au bureau de la  
Com pagnie, 63, boulevard Haussmann.

KltGIIÜIES ET C O K P O H
Du 9 Mai.

C ollis ion  de (ra ln s

V— L o n d r e s . —  U n e  c o llis io n  de tra in s  
s’est p rod u ite  h ie r  so ir  à  W in ih le d o n , p rés  de 
L o n d res . U n  m écan ic ien  a é té  tu é ;  u n  cer­
ta in  n om b re  de v o y a fo u r s  o n t  été  b lessés, 
d o n t qu e lqu es -u n s  fo r ieu sem cn t.

l . «  eréd it ngrloole

E p i n a l .  —  L a  B a n q if^  r é g io n a le  
a g r ic o le  de l ’E s t v ie n t  d ’ê tre  d é fin it iv e m e n t 
fo n d ée  à  E p in a l, au  ca p ita l d e  cen t m ille  
fran cs . C ette  b a n q u e  ra yo n n e  su r les  V osges , 
la  H a u te -M arn e , a  H au te-S aôn e  et le  te r r i­
to ire  de B e lfo r t . M . M é lin e  a  été , p a r  a cc la ­
m a tion , n om m é p rés id en t d ’h on n eu r.

L e  C on se il d ’a u m in is tra tion  a  é lu  p ré s id en t 
M . S te in , an c ien  n o ta ire , v ic e -p ré s ia en t de la  
C a isse  du  sy n d ica t  a gr ico le .

E lection  lèg lo la tlvo

A v e s n e s .  —  L e s  rép u b lica in .» on t
ch o is i leu r  ca n d id a t à  l ’ é le c tion  q u i d o it  a v o ir  
lieu , le  28 m a i, p o u r rem p la ce r  M . G u ille -  
m in , décédé. C ’est M . P a sq u a l, a vo ca t, cou ­
s in  d e  feu  M . G u ille m ln , m od éré .

IVonTOllos m A rltim es

C h e r b o u r g .  —  L ’a m ira l B ro w n  de 
C o ls tou n  est a r r iv é  ic i  p o u r  p a sser l ’in sp ec ­
t io n  des o ffic ie rs  a y a n t  v in g t - c in q  années de 
se rv ice , en v u e  des m ises  à  la  re tra ite .

L a  d iv is io n  de l ’E oo le  su p érieu re  de la  m a ­
r in e  a r r iv e ra  à  C h erb ou rg  d em a in  m a tin , et en 
rep a r t ira  v e n d re d i so ir.

Duol

A u x e r r e .  —  A  la  su ite  de p ropos 
tenus p a r M . le  ca p ita in e  F o u q u es , du  46® —  
q u i on t d on n é  lie u  à  u n  a r t ic le  p a ru  dans 
i  Yonne —  u n e ren con tre  à  l ’ép ée  a eu  lieu  co 
m a tin  en tre  cet o f f ic ie r  e t M . G a ston  Sorbets, 
r é fo c te u r  en  ch e f d e r V o n n c .

A  la  p re m iè re  rep r is e , M . S orb ets  a  été a t­
te in t à  l ’a va n t-b ra s  d ro it  d ’u n e p la ie  p én é­
tra n te  d ir ig é e  de b a s  en  h au t, de dedans uu 
deh ors , q u i a  m is  fin  au com b at.

li'cseadro  du TVord

L a  R o c h e i x e .  —  Ge so ir , le s  b â ti 
m en ts  d e  l ’escad re  d u  N o rd  o n t q u itté  la  
rad e  des  T rou sses  et le  p o rt  de L a  P a lU ce -L a  
R o c h e lle  p o u r  se ren d re  à  Q u iberon .

t.’a lfA iro  M ax R ég is

G r e n o b l e .  —  L ’a ffa ire  M a x  R é g is  
v ie n d ra  d e va n t le s  ass ises  d e  l ’ Is è re  les  17 et 
18 m a i. L a  sess ion  es t p rés id ée  p a r  M . le  
co n se ille r  G ra tu ze , assis té  des con se ille rs  
G h a n rion  e t  G e v re y .

M a r s e i l l e .  —  M . M a x  R é g is , a ccom ­
p a gn é  d e  q u a tre  g en d a rm es , est a r r iv é  ce so ir, 
à  n eu f heures , à  M a rs e ille , à b o rd  de la  Ville - 
de-Bône.

I l  n ’ y  a  eu  au cu n e m a n ifes ta t ion .
M . 5 Ïa x  R é g is  p a r t ira  d em a in  p o u r G re* 

nob le .

A l g e r .  —  L e  T r ib u n a l co rre c t io n n e l
d ’A lg e r  a  ren d u  h ie r  son  ju g e m e n t  dans l ’ a f­
fa ire  du  m a ire  d ’A lg e r ,  p o u rs u iv i, c o m m e on 
sa it, p o u r re fu s  de c irc u le r  e t d é lit  d ’a ttrou - 
pem èn t. M . V o in o t  a  été  con d a m n é à v in g t  
jo u rs  d e  p r ison , sans bén é fice  de la  lo i  de su r­
sis. S u r le s  co n se ils  de ses a voca ts , M«® G a l­
lo is  et S ou b ira n n e , le  m a ire  a  im m éd ia tem en t 
fa it  a p p e l de ce  ju g e m en t.

A rg u s *

S a r a h  B e r n h a r d t

Sou s ce  t itre , n o tre  c o lla b o ra teu r  Ju les 
H u re t  p u b lie  a u jo u rd ’h u i chez J u ven  un  très  
jo l i  l iv r e ,  i l lu s tré  de q u a tre -v in g ts  p h o to g ra ­
vu res  su r la  v ie  e t la  ca rr iè re  do  M m e  Sarah  
B e i'n h a rd t. C hose in c ro y a b le  ; c ’ est le  p rem ie r  
o u v ra g e  co m p le t q u ’o n  a it  p u b lié  su r 1 i l lu s tre  
tra géd ien n e .

N o tre  c o lla b o ra teu r  a  v o u lu  fa ir e  e x c lu s i­
v e m en t d e  la  documentation, e t, m a lg ré  ce la , 
son  l iv r e  est d ’u n e le c tu re  p ass ion n an te . C ’est 
du  res te  ce  o u e  lu i  en  d it  M . E d m o n d  R o s -

K 3 N E S  D ' O n
L a  U q u id a tio n  de L o n d res  de m i-m a i, q u i 

a  eu  lieu  liie r , a  été  fa c ile . L ’a rg en t é ta it 
ab on d a n t, e t i l  ressort de la  fa ço n  d o n t les 
règ lem en ts  se son t effectués q u e  le s  p os ition s  
son t, à l ’h eu re  aclueU e, trè s  l'édu ites.

A u c u n  fa it  n ou veau  n ’est à s ign a le r . C epen ­
d a n t, le s  dépêches q u i a r r iv e n t  du  su d  de 
l ’A fr iq u e  son t rassu ran tes , et a n n on cen t q u e  
le  g o u ve rn e m en t tra n s va a lie a  v a , en fin , ac­
c o rd e r  d es  ré fo rm es .

A  L o n d res , l a  c lô tu re  a  é té  trè s  fe rm e . O n  
a  s ig n a lé  d ’im p o rta n ts  achats p o u r le  com pte  
d e  J oh an n esb u rg , L a  Croxon R eef res te  re-

V-
tan d , le  cé lèb re  e t tr io m p h a n t au teu r de 
Cyrano de Bergerac, dans cette le ttre -p ré fa ce  
d ’u n e fo rm e  ex q u is e  où  ee  tro u v e , dans un  
raccou rc i éb lou issa n t de v ir tu o s ité , le  p lu s  
é ton n a n t p o rtra it  q u ’o n  a it  ja m a is  fa it  de la  
g ran d e  S a rah  :

M o n  c h e r  H u r e t ,

J 'a i  l e  v e r t i g e .
J e  v i e n s  d e  l i r e  c e l t e  v i e  d e  n o t r e  

i l lu s t r e  a m ie .  P a r  l a  n e t t e W , l e  r é c i t  n e r ­
v e u x  e t  p r e s s é ,  l 'a c c u m u la t io n  d e s  fa i t s  
e t  d e s  d a t e s ,  la  r a p id i t é  t r é p id a n t e  d e  c o  
d é f i l é  d e  s c è n e s  e t  d e  p a y s a g e s  q u i  s e m ­
b le n t  s 'e n c a d r e r  d a n s  l a  p o r t i e r è  d 'u a  
r a i l w a y  f r é n é t iq u e ,  v o u s  ê t e s  p a r fa i t e ­
m e n t  a r r i v é  à  d o n n e r  a u  l e c t e u r  c e  q u e  
v o u s  c h e r c h ie z ,  j e p c n s e ,  à  lu i  d o n n e r :  Io  
v e r t i g e .  J ’a i l e  v e r t i g e .

J e  n e  s a v a is  p lu s ,  m o i ,  j e  n e  m e  r a p ­
p e la is  p lu s .  O n  l ’o u b l ie ,  t o u t  c e l a ;  o n  l e  
s a it ,  m a is  o n  l ’o u b l ie .  I l  y  e n  a  t a n t  q u 'o n  
n ’a  j a m a is  fa i t  l ’ e f f o r t  d e  r e jo in d r e .  O n  
s ’h a b i t u e  à  a d m ir e r  S a r a h .  O n  r é p è t e  ( i e  
c o n f ia n c e  : «  C e t te  f e m m e  e s t  e x l r a o r é i -  
n a ir e .  »  E t  o n  n e  s a i t  p lu s  à  q u e l  p o in t  
o n  d i t  v r a i .  E t  l o r s q u e  b r u s q u e m e n t  o n  
s e  t r o u v e  d e v a n t  u n e  r é c a p i t u la t io n  é p i ­
q u e  c o m m e  c e l le  q u e  v o u s  n o u s  o f f r e z ,  
d e v a n t  u n e  s i  f o r m id a b le  l i s t e  d e  b a t a i l ­
le s  e t  d e  v ic t o i r e s ,  d 'e x p é d i t io n s  e t  d e  
c o n q u ê t e s ,  o n  d e m e u r e  c o n fo n d u .  O n  
s ’a t t e n d a i t  b ie n  à  c e  q u ’ i l  y  e n  e û t  u n  p e u  
p lu s  q u ’o n  n e  p e n s a i t ,  m a is  p a s  t e l l e ­
m e n t  p lu s  1 E t  t o u t  c e c i ,  c ’e s t  v r a i ,  d o n t  
o n  n ’a v a i t  p lu s  s o u v e n i r  l Ë t  t o u t  c e la

Ayuntamiento de Madrid



encore I Et toutes ces luttes, toutes ces 
difficultés, toutes ces injustices du début, 
dont on ne reparle jamais 1 Et cette 
aventure-ci, et cette fantaisie-là I Cette 
page contient vingt triomphes et dix fu­
gues. On ne peut tourner un feuillet sans 
faire se lever une rumeur de gloire. Le 
vertige vous gagne. On est épouvanté de 
cette belle main furieuse, agitant des 
sceptres, des thyrses, des poignards, des 
éventails, des glaives, des marottes, des 
bannières, des ébauchoirs et des crava­
ches. C’est trop. On commence à douter. 
Mais non, c’est Huret qui parle, c'est 
l’Histoire. On s’incline. Jamais aucune 
vie n'a pu contenir tant d'action. Ah I 
cette Sarah !... Un poète que j'ai été ad­
mirait en elle la Reine de l'attitude et la 
Princesse des gestes; je me demande 
aujourd’hui si un autre poète que je suis 
ne doit pas cn elle admirer davantage 
encore la Dame d'Energie.

Et quelle façon elle a d’être légendaire 
et moderne I C’est aux Contes de fées 
qu’elle se rattache par sa chevelure de 
belle aux cheveux d’or ; ne deviennent- 
elles pas perles et diamants, les paroles, 
sur ses lèvres? N’a-t-elle pas porté les 
robes couleur du temps? N’est-ce pas, 
dans sa voix, l’immortel Oiseau bleu qui 
chante ? Elle peut suivre un imprésario : 
elle est toujours l’étoile tombée du ciel 
des M ille  et une Nuits, et toujours il 
tremble autour d’elle un morceau arra­
ché d’azur mystérieux. Mais de même 
que les barques enchantées cèdent la 
place à d’énormes transatlantiques, le 
char attelé de volantes grenouilles ou le 
carrosse en potiron à ce wagon Sarah 
Bernhardt si américainement aménagé, 
—de même c’est par l’intelligence, l’indé­
pendance et l’intrépidité que sont rem­
placées, dans ce conte d’aujourd'hui, les 
miraculeuses interventions des contes 
d’autrefois. Pas de fée qui protège l'Hé­
roïne, sauf elle-même : Sarah est sa pro­
pre marraine. Pas d’autre baguette ma­
gique que son inflexible volonté. Et pour 
la guider, à travers de singuliers événe­
ments, vers l’apothéose, pas d’autre génie 
que le sien.

J’y songe, Jules Huret : l’existence de 
Mme Sarah Bernhardt constituera peut- 
être le merveilleux du dix-neuvième siè­
cle. Elle deviendra de la Fable. Ah ! lors­
qu’on écrira le poème de ces Tours du 
Monde, pour en dire tous les décors, tous 
les personnages, les beautés et les cocas­
series, pour faire dialoguer les locomoti­
ves et les paquebots, pour faire onduler 
tant de mers et tant de robes, pour faire 
parler, chanter et hurler des chœurs de 
poètes et de sauvages, de rois et d’ani­
maux exotiques, il faudra je ne sais 
quel Homère composé d’un Théophile 
Gautier, d’un Jules Verne, et d’un 
Ruydard Kipling!

C'est à peu près là ce qui me tourne 
dans la tête pendant que se dissipe mon 
étourdissement. Mais je vais mieux. Je 
mo secoue. Je me reprends. Et je cher­
che, mon cher ami, ce que je pourrais 
bien vous dire pour conclure. Réflexion 
faite, — voici :

J’ai eu le vertige. C’est vrai; Mais tout 
cela, que je n'ai connu que par les récits, 
tous ces voyages, tous ces ciels, tous 
ces cœurs et toutes ces fleurs, toutes ces 
pierreries et toutes ces broderies, tous 
ces millions et tous ces lions, ces cent 
douze rôles, ces quatre-vingts malles, 
cette gloire, ces caprices, ces voitures dé­
telées, ce crocodile buvant du champa­
gne, tout cela, que je n’ai jamais vu, 
m’a moins stupéfait, ébloui, ravi, ému, 
que ceci, — que je vois souvent.

Un cab s’arrête devant une porte; une 
femme, dans de grosses fourrures, des­
cend vite ; traverse la foule, qu'amassa 
le seul grelot de son attelage, en lui 
laissant un sourire; monte légèrement 
un escalier cn colimaçon ; envahit une 
loge fleurie et surchauffée ; lance d’un 
côté son petit sac enrubanné dans lequel 
il y a de tout, ct de l’autre son chapeau 
d’ailes d'oiseau ; mincit brusquement 
de la disparition de ses zibelines; n’est 
plus qu’un fourreau de soie blanohe ; se 
précipite sur une scène obscure; anime 
de son arrivée tout un peuple pâle qui 
bâillait, là, dans l'ombre ; va, vient, en­
fièvre tout ce qu’elle frôle ; prend place 
au guignol, met en scène, indique des 
gestes, des intonations ; se dresse, veut 
qu'on reprenne, rugit de rage, se rassied, 
sourit, boit du thé ; commence à répéter 
elle-même ; fait pleurer, en répétant, les 
vieux comédiens dont les têtes charmées 
sortent Je derrière les portants ; revient 
à sa loge où l’attendent des décorateurs ; 
démolit à coups de ciseaux leurs maquet­
tes,pour Icsi'cconstruire; n’en peut plus, 
s’essuie le front d’une dentelle, va s’éva­
nouir ; s’élance tout d’un coup au cin­
quième étage du théâtre,apparaît au cos­
tumier effaré, fouille dans les coffrés 
d'étoffes, compose des costumes, drape, 
chiffonne ; redescend dans sa loge pour 
apprendre aux femmes de la figuration 
comment il faut se coiffer ; donne une 
audition en faisant des bouquets ; se fait 
lire cent lettres, s’attendrit à des deman­
des... ouvre souvent le petit sac tintant 
où il y a de tout ; confère avec un perru­
quier anglais ; retourne sur la scène pour 
régler l’éclairage d’un décor, injurie les 
appareils,met l’électricien sur les dents; 
se souvient, en voyant passer un acces­
soiriste, d’une faute qu'il commit la veille 
et le foudroie de son indignation ; rentre 
dans sa loge pour dîner ; s’attable, ma­
gnifiquement blême de fatigue, en fai­
sant des projets ; mange, avec des rires 
bohémiens; n’a pas lo temps définir ; 
s'habille pour la représentation du soir, 
pendant qu’à travers un rideau le régis­
seur lui raconte des choses; joue éper­
dument; traite mille affaires pendant 
les entr’actes ; reste au théâtre, e spec­
tacle terminé, pour prendre des décisions 
jusqu’à trois heures du matin ; ne sc rési­
gne à partir qu’en voyant tout le person­
nel dormir respectueusement debout ; 
remonte dans son cab ; s’étire dans ses 
fourrures en pensant à la volupté de s'é­
tendre,de se reposer enfin; pouffe de rire 
en se èappelant qu’on l’attend chez elle 
pour lui lire une pièce en cinq actes ; ren­
tre, écoute la pièce, s’emballe, pleure, la 
reçoit, ne peut plus dormir, en profite 
pour étudier un rôle...

Et voilà, mon ami, ce qui me paraît 
plus extraordinaire que tout. Voilà la 
Sarah que j ’ai connue. Je n’ai pas connu 
l'autre, celle des cercueils et des alliga­
tors. Je n’ai pas connu d’autre Sarah que 
celle-là. C’est ia Sarah qui travaille. C’est 
la plus grande.

Edmond Rostand.

L'abondance des m atières nous oblige  
à ren voy er  à demain ia suito  d u N E  P a g e  
PERDUE d 'H o n o r é  DE B a l z a g ,  ies s î in té­
ressantes notes de M. ie  vicom te de Spoe l- 
berch  de L oven jou l

L E S  T H E  A  T R E S
C l u n j  : L e  C h a m p i o n  d u  m o n d e ,  vaude­

v ille  vélocipédique en trois actes, de
MM. E. Pourcelle et S. Lem onnier.

Je serai très bref. Le vaudeville « vélo 
cipédique » est une forme d’art qui ne 
comporte pas la discussion, et de plus 
CCS trois actes seraient plus longs à ra 
conter qu’ils ne paraissent longs à écou 
ter, ce qui est un compliment. Sachons 
seulement que Moulirieau et sa femme 
Aglaô sont deux bons imbéciles de bour 
geois qui veulent que leur fille épouse 
un homme glorieux. Or nul n'a plus de 
gloire pour eux que le vélocipédiste 
Bourganeuf, champion du monde. Mais 
leur lilie aime un jeune homme, qui, 
pour l’épouser, se fait passer pour Bour­
ganeuf. Ajoutez à ceci que ce Bourga­
neuf a pour maîtresse la femme d’un co­
lonel mexicain, bien qu'il soit marié e 
père de trois enfants. Voilà les éléments 
du quiproquo. Agitez tout, faites sauter 
dans la poêle du vaudeville classique e 
servez chaud ; le plat n’est pas mauvais. 
Et de plus il y a toujours à Cluny une 
assez bonne troupe et quelques jolies 
filles. Ceci suffit pour qu’on trouve 
Cluny le moment de distraction facile 
qu’on y doit chercher.

H enry  Fouquier.

COÜRRIER DES THEATRES
R e n a i s s a n c e . — Entre ces deux chefs- 

d’œuvre, le premier, si noble, Obéron. de 
Weber, le second, si charmant, le Bar­
bier de Séville. de Rossini, le théâtre 
lyrique de la Renaissance vient d'ins­
crire à son répertoire Martha. Le voisi­
nage est un peu libre, mais qu’importe 
L'opéra-comiquede F. de Flotowaété trop 
popularisé par d’anciens succès parisiens 
et par de perpétuels triomphes provin­
ciaux pour que j ’en parle longuement. 
Son livret et certains de ses airs étant 
anglais, on l'a souvent comparé à un 
autre chef-d'œuvre, celui de Boïeldieu, 
dont l'action se passe aussi par delà le 
détroit et dont la partition est également 
pleine de couleur locale. Mettons donc 
que Martha est la Dame blanche du pau­
vre et constatons que le public d'hier a 
paru s’y divertir. Encore frétillant et gai, 
d'ailleurs, cet ouvrage est bien inter­
prété par M. Leprestre, dont la voix a 
toujours son joli timbre ; M. Soulacroix, 
parfait brûleur de planches ; Mmes Pa­
rentani et Marty et l’excellent orchestre 
de M. Danbé. — A. B.

Ge soir :
A  8  h. 1/2, au théâtre de l ’Am bigu, pre­

m ière représentation de l a  L é g i o n  é t r a n g è r e ,  
pièce nouvelle en 5 actes et 7 tableaux, de 
MM. Jean L a  Rode et A lévy .

Distribution :

Belcourt 
Ponthieu 
Pierre Dclval 
Julien Thorel 
Victor Martial 
Andocha Pitou 
Mosbach
Un agent de la Sûreté
Maria
Liline
Félicie
Lucette
La Michotte
La Souris
Petite Liline

MM. Léon Noël 
J.Renot 
Emile Albert 
Charlier 
Ranté 
Angély 
Liezer 
Desmarest 

Mmes Renée Cogé 
Andrée Méry 
Delphine Ronot 
De Braine 
Tasny 
Meynier 
Petite Germaine

Les autres rôles par MM. André-Hall, Picard, 
Chevreuil, Orsy, Josse, Hérouin, Monet, Chau- 
mont, Vilin, Charles Bert, Morel.

Tableaux : l** (prologue) L ’oncle Belcourt, 2* 
Les joyeux Lascars, 3® La petite Légionnaire, 
4* Retour en France, 5* La mère aux forçats, 
6* Ruo de la Huchette, 7* Pris au piège.

L e  service de seconde sera reçu jeudi soir.

On n’a pas répété hier i  la  Comédie-Fran­
çaise, bien que l ’on ait besoin de travailler 
beaucoup pour que l e  M a r i a g e  d e  F i g a r o  soit 
prêt pour le 18, jou r de l ’anniversaire du cen­
tenaire de la  mort de Beaumarchais.

Mais Mme Barctta-Worms, M. de Féraudy, 
M. Baillet et M lle Fayolle  figuraient dans une 
représentation de bienfaisance, jouant V E t é  
d e  l a  S a i n t - M a r t i n ,  et MM. Mounet frères et 
M lles Lara et de Boncza jouaient le  3® acte 
d 'O t h e l l o  au bénéfice d'une ligue an li alcoo­
lique. Les machinistes de la Comédie-Fran­
çaise avaient même dû travailler beaucoup 
)our adapter à la  scène du théâtre de la Gaîté 
e  décor et les «  praticables »  de ce tableau.

I j  sera nécessaire que les artistes de la  Co­
médie, malgré leu r empressement à collabo­
rer aux œuvres de charité, se consacrent seu­
lement aux anniversaires officiels qu’ils  ont 
à célébrer et auxquels i l  faut, le  6  ju in, ajou­
ter l ’anniversaire de Corneille, pour lequel 
irobablement M . Glaretie remontera P o -  
y e u c le .

Ajoutons qu’en présence de l ’affluence 
considérable de public que le succès do 
M a  b r u !  attire au bureau de location du 
second Théâtre-Français, le bureau restera 
ouvert dorénavant jusqu ’à huit heures du 
soir.

L ’Opéra-Gomique fixe la  première représen­
tation de C e n d r i l l o n  au mercredi 17 mai.

L a  répétition générale devant la  presse aura 
lieu le lundi 15, à une heure précise.

A u  Conservatoire, on a arrêté hier la  date 
des examens semestriels. On sait que c’est 
d’après ces examens que sera fixée la  liste 
des élèves devant prendre part au grand 
concours de ju illet.

V o ic i ce tableau complet ;

Vendredi 2G mai, à 9 h. 1/2 du matin, Solfège 
des instrumentistes. Dictée théorie.

Mardi 30, à 9 b., classes do MM. Rougnon, 
Schwartz, Kaiser, Bondon, Cuignache, Mlle Har- 
douin, Mmes Leblanc, Kenart, Marcon, Roy, 
Mlles Meyer ot Lhôte.

Mercredi 31, mise en loges Harmonie de 4 à 
8 h.

Jeudi 1** juin, à 1 h., classes de MM. Pessard, 
Taudou, Lavignac, Leroux, Chapuis et Rousseau.

Jeudi 8 juin, à 3 h., MM. Archambaud, Mas- 
son, Duprez ct Vergnet.

Vendredi 9, à î u. 1/2, MM. Bussine, Crosti, 
W arot et Duvernoy.

Samedi 10, à 9 h., MM. Desjardins et Brun.
Lundi 12, à 1 h. 1/2, MM. Giraudet et Melchis- 

sédec.
Mardi 13, à 1 h., MM. Lenepveu, W idor et 

Fauré.
Mercredi 14, à midi, MM. Marsick, Lefort, 

Berthelier et Rémy.
Jeudi 13, à 1 h. 'l/2, MM. Achard et Lhérie.
Vendredi 16, à 10 h., MM. Diémer, de Bériot, 

Delaborde, Duvernoy et Pugno.
Lundi 19, à 10 h., l lM . de Féraudy, Leloir, P. 

Mounet et Le Bargy.
Mardi 20, à 1 h., MM. Worms et Silvain.
Mercredi 21, à 1 b., MM. Taffanel, Gillet, Rose 

et Bourdoau.
Jeudi 22, à 1 h., MM. Brémond, Mellet, Fran- 

quin et Allard.
Samedi 2i, à 1 h., M. Lefebvre.

L ’œuvre si fine d’esprit et de parisianisme 
de W. M ichel Provins, D é g é n é r é s !  dont le 
succès s’affirme au Gymnase, est l ’objet d’une 
seconde distribution.

M . Grand serait remplacé, en cas d’empê­

chement, par M. Frédal, dans le personnage 
de Chambard; M. Chautard, p a rM . Coquet, 
dans L ivaray; M. Gauthier, parM .F . Godeau, 
dans Barrai; M. Frédal,par M. Lauras, dans 
Nogués; M lle Duluc, par M lle Drunzer, dans 
Jeanne; M lle Toutain, par M lleBerton , dans 
N icole, etc.

Quant à Liane de Girolles, qu’interprète la 
belle M lle Mégard, elle aurait pour nouvelle 
interprète une débutante dont le  nom est en­
core un mystère.

Nous apprenons que le 
Rousseau,

maître Samuel 
. 'éminent auteur de l a  C lo c h e  d u  

R h i n ,  travaille  en ce moment à la  musique 
d’une tragédie avec chant, C lo v i s ,  qu i sera 
représentée cette année. Le livret de MM 
Pierre Corneille et A . P. de Lannoy, met cri 
scène la  camjragne de Vou illé et l ’un des plus 
tragiques épisodes de la  v ie  du roi franc.

----------H»
A  l ’occasion de la  fête de l ’Ascension, le 

théâtre Cluny donnera demain jeudi 11 mai 
la  px-emiére matinée de : l e  C h a m p i o n  d u  
M o n d e .

De Berlin :
«  M. Louis Fulda, le  traducteur de C y r a n o  

d e  B e r g e r a c ,  inquiété par les bru its 'qu i ont 
couru sur la  santé do M. Edmond Rostand, a 
demandé à celui-ci des nouvelles de sou état. 
Gomme réponse, il v ient de recevoir de l ’heu­
reux auteur de C y r a n o  sa photographie, ac­
compagnée de ces mots :

»  Merci, je  vais admirablement, m algré les 
journaux. »

Jules Huret.
' — «i«-----------

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Mlle Corsetti, le brillant mezzo-soprano qui a 

obtenu cet hiver de grands huccès en province 
dans ses représentations de M ig n o n  et surtout de 
C a r m e n  dont elle a interprété le rôle avec beau­
coup d’originalité, vient de signer un engage­
ment pour la saison prochaine a Trouville.

SPECTACLES k  CONCERTS
Aujourd'hu i :
Au  Nouveau-Cirque, matinée à 2 h. 1/2.
- -  A  la Bodinière, à 3 heures, 1”  représen­

tation de l ' A n n i v e r s a i r e ,  comédie en 1  acte et 
2 tableaux, avec M lles Savelli, Mayer, W ilhem  
et Vallière.s. Conférence par M. Le  Foyer. — 
A  4 h. 1/2, Matinée Engel. Les Œ uvres de M. 
Chausson, interprétées par M lles E. Marteau, 
Bathori et M. Engel. Audition du quatuot 
Paren t : S a in t e - C é c i l e .

—  A u x Mathurins, à 3 heures ; L a  R e v u e  
d e  c h e z  M a x i m ,  de M M . F . Rouget et J. do 
Mauprey, jouée par M lles Georgette Loyer, 
Reine S iddy et M. Paul Joreste. —  A  4 h. 1/2 : 
Matinée-causerie Maurice Lefevre. L e s  C h a n ­
s o n s  d e  l a  B a c c h a n a le  (second Empire 1860- 
70). Audition de M lle Jane P ierny, des FoÜes- 
Dramatiques, et de M. Maurel, de la  Scala.

A u x  Folies-Bergère, on presse les dernières 
répétitions du nouveau ballet, le s  G r a n d e s  
C o u r t i s a n e s ,  de MM. H. Desvignes et Missa, 

Les quatre décors, sont de Lem eunier ; en 
vo ic i les titres : 1® le  Caprice de Diane ; 2® lo 
Pa la is  de Tbéodora ; 3® les Métamorphoses 
de l ’Am our ; 4® l ’Olympe. C ’est dans ces m i­
lieux charmants que, merveilleusement cos­
tumées par Landolff, Jane Thylda , Georgette 
Sorano, L itin i, A lin e C lairval, Germaine de 
Berry, Odette Va léry  incarneront les grandes 
courtisanes. Demain jeudi, à l ’occasion de 
l ’Ascension, matinée à 2 h. 1/2.

L e  nouveau ballet de M arigny, l a  F o n t a i n e  
d e s  F é e s ,  est bien le  plus charmant ouvrage 
que l ’on ait donné à Paris depuis longtemps.

L ’élégant oublie qui tous les soirs emplit 
les loges de M arigny confirme par sés bravos 
les éloges dont la  presse s’est montrée pro­
digue.

Vendredi prochain, au Nouveau-Cirque, 
rentrée des deux équipes du w ater polo (jeu 
du ballon sur l ’eau), dont la vogue fut si consi­
dérable le mois dernier. Ce numéro, si amu­
sant et si passionnant, sera un épisode tout 
naturel d e là  désopilante fantaisie nautique : 
1 V e a u !  A  V e a u !  qui, avec son plongeon 
àntastique, obtient, à toutes les représenta- 
ions, un succès aussi grand que justifié.

A  l ’occasion des fêtes de 1 Ascension, au- 
ourd’hui mercredi et demain jeudi, matinée 

extraordinaire avec un programme spécial.
. | .  -

A  l ’O lympia, l e s  S e p t  P é c h é s  c a p i t a u x  se­
ront représentés pour la dernière fois ea 
matinée demain jeudi, jou r de l ’Ascension. 

 ---------------

M . Sigismond Blumner s’est assuré le con­
cours de MM. Marcel H erw egh Van W aefel- 
gehm et Horace Britt pour le  concert qu’il 
lonnera le 12 mai à la  salle de Géograpnie. 
)n  y  entendra, enti*e autres morceaux : L e  

Q u a t u o r  (op. 43), de Frédéric K ie l, première 
audition à Paris, et des œuvres de Bach, Mo­
zart, Mendelssohn, Schubert et Schumann.

L ’audition exceptionnelle de M lle Reichen- 
)erg  dans les œuvres de Pailleron, aux Mati­

nées Depas (7, rue Chaptal), aura lieu samedi 
)rochain 13 mai, à quatre heures. Cette audi- 
ion sera accompagnée d ’une causerie faite par 
d. Léo Glaretie. Cetto matinée s’annonce très 
)rillamment.

C’est au Pôle-Nord de la  rue de C lichy que 
es lycéens se rencontreront demain, jou r dO’ 
'A scen sion , pour assister à l ’émouvante 

chasse aux ours blancs et pour jeter du pois­
son aux otaries et aux phoques.

L e  succès des projections du V o y a g e  d e  N a n -  
s e n  d a n s  le s  m e r s  g l a c i a l e s  ne fa it que gran­
dir à chaque représentation. C’est un numéro 
des plus curieux et des plus instructifs, au 
m ilieu des autres attractions offertes, pour 
un franc, à tous les spectateurs de la  V ie  a u  
P ô le  n o r d .

Demain, au Jardin d’Acclim atation, à trois 
leures, concert avec le programme suivant :

R a p p c l - P o lk a  (G. W e t t g e ). — Ouverture de 
S t r a d e l la  ( F l o t o w ). — L a  Z a m a c u e c a , danse 
brésilienne ( K i t t e r ). — L e  T r o u v è r e ,  fantaisie 
V e r d i }. — O d e  à  l a  n u i t ,  sérénade (J. L a f i t t e ). 

— Marche de l a  R e in e  à e  S a b a  ( G o u n o d ). —  
’antaisie sur F a u s t  (G o u n o d ). — L a  P a t r o u i l l e  

t u r q u e  (M i c h a e l i s ) ;  Entr’acte de M ig n o n  (A. 
T h o m a s ). — Ouverture de P o è te  e t  P a y s a n  
SuppÉ). ■- L a  T z a r in e ,  mazurka (Gannb).

L e  programme du cirque Medrano offre un 
spectacle des plus divertissants ; les W on- 
c ers, athlètes aux puissants biceps ; les Ri- 
îoletto, gracieux acrobates, à l ’échelle tour­
nante ; Cordely et Hersleb, étrangement co­
miques, aux barres fix es ; W illiam  et Tho­
mas, avec leurs chapeaux volants, telles sont 
es principales attractions qu i attirent le  pu- 
flic au cirque Medrano.

Demain, fête de l ’Ascension, matinée excep- 
ionnelle.

De Barmen-Elberfeld :
«  L e  compositeur Charles W id o r  a fait 

exécuter ici par l ’orchestre des concerts popu- 
aires, sa 5® S y m p h o n ie .  Cette œuvre magis­

trale a va lu  à son auteur un succès qui a pris 
es proportions d’un véritable triomphe. M. 

W id o r dirigeait l ’orchestre et son élève,' m! 
jOuis Vierne, a fa it apprécier dans la partie 
'orgue son beau talent de virtuose. »

A .  M ercklein.

l ia  V ie  S p ou tive
LE T U R F

NOTES SUR COLOMBES

I l  est possible que la  cueillette des favoris 
ne soit pas plus abondante qu’hier. On peut 
vo ir  dans le prix  des Hautes Plaines : Châ­
teau d’Eu etVenidium  ; dans le prix du Parc : 
Genlis et Rmosteur ; dans le  prix  Delâtre : 
Espèche et Châtelaine; dans le  p rix  du Sport

de France 
p rix  Rosa

Pistache ou Detonator ; dans 
Castclvieilh ou Danseur.

le

COURSES A  SAINT-OUEN

L a  cavalerie d’obstacles s’étant plus reposée 
ces temps-ci que la cavalerie de p at, puisque 
depuis le 20 avril les journées légitimes son 
dans la  proportion de treize contre deux, 
donné avec ensemble sur la piste de Saint 
Ouen, également reposée ot favorable à une 
remise en armes en vue des grands steple- 
chases qui vont bientôt reprendre à Auteuil 
I l  y  a même eu excès de nombre dans le prix 
du Gâtinais où seize partants se sont entre 
choqués et bousculés. Parm i les chutes i l  n’y 
a eu de grave que celle de Dictateur qu i s’es 
cassé la  jam be et a dû être abattu, et d’un 
peu sérieuse que celle du jockey G. Smith, 
qui a reçu un coup de pied dans la  figure. Il 
avait une plaie assez large que le médecin de 
service lu i a recousue. R ien de grave.

L ’écurie Boussod a gagné deux prix, le 
irix du Blaisois avec Sommeil, et le p rix  du 
îassigny avec Mathias. Je n’ai jam ais douté 

de la  réussite de Boon comme entraîneur. 
C’cst un homme expérimenté et soigneux, 
doux envers les chevaux ct dont la monte à 
l ’exercice a  beaucoup de valeur.

I l  y  avait énormément de monde au pesage 
et à la  pelouse.

Le  P r i x  d u  G â t i n a i s ,  3,000 fr., 3,600 m., 
été pour L ’Aurore I I  (12/1), à M. H. Hurst 
(Gampbell), battant Bouddha, à M. Ch. Lié- 
nart (T . N ew by), et Météore, à M. G. Ledat 
(R ich).

Météore et B lonvillo partaient devant L ’.\u- 
rore I I ,  Sweetbread, Bouddha, les autres 
échelonnés. A  la  rivière Dante et L e  Soda 
tombaient. Météore, B lonville, L ’Aurore I I  et 
Bouddha continuaient devant Sweetbread, 
les autres loin. Au  deuxième saut, Eckmühl, 
Dictateur et Le Malpropre étaient en tête. Au 
château, L ’Aurore I I  rejoignait Météore et 
le dépassait à l ’entrée de la ligne droite pour 
l ’emporter de cinq longueurs sur Bouddha. 
Méteore troisième à cinq longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : % 0  fr. Placés : L ’Au ­
rore I I ,  53 fr. 50; Bouddha, 51 fr. ; Météore, 
17 fr.

L e  Pria? d u  L o i r ,  4,000 fr., 3,100 m., a été 
)our Petit (4/1), à M. L . O lry  (H . Jennings), 
lattant Solferino, à M. E. Thiébaux (Collier) 

et Danube, à M. A lbert M enier (W est).
Petit a mené très vite devant Danube, Ca­

naille, Roi de Thulé, Solferino, L e  Perruchet, 
L e  Juste, M agyar et Grammaire. Après les 
tribunes Canaille, L e  Perruchet, L e  Juste 
étaient battus. Solferino, R o i de Thulé et Da­
nube se rapprochaient. R o i de Thulé fléchis­
sait à  l ’cntree de la ligne droite où Solferino 
se mettait à la poursuite de Petit qui l ’empor­
tait de trois longueurs. Danube troisième à 
quatre longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 52 fr. 50. Placés : Pe­
tit, 15 fr. 50; Solferino, 17 fr. 50; Danube, 
17 francs.

Le  P r i x  d u  B l a i s o i s ,  5,000 fr., 3,400 mèt., 
a été pour Sommeil (6/1), à M. J. Boussod 
(Pantall), battant Tancarville, au comte L. 
de L a  Boutetlère (G. Reeves), et Vigoureux, à 
M lle Mars-Brochard (A lb . Johnson).

Catherine a mené devant Fénelon I I ,  V igou­
reux, Tancarville, Sommeil, Catderon et Es- 
tafler. Après la  rivière Catherine menait 
toujours devant Fénelon I I ,  Sommeil, V igou­
reux, puis, à quelques longueurs, Catderon, 
Estafier et Tancarville. Sommeil et V igou­
reux se rapprochaient entre les tournants 
et rejoignaient Catherine avant la  dernière 
haie o u Tancarville  venait très fort. Après une 
bonne lutte Sommeil l ’emportait d’une enco­
lure sur Tancarville ; V igoureux troisième 
à une encolure.

Pari mutuel à 10 fr. : 64 fr. 50. Placés : 
Sommeil, 30 fr.; Tancarville, 43 fr. 50.

L e  P r i x  d u  B a s s i g n y ,  5)000 fr., 3,300 m., a 
été pour Mathias (7/4), à M. J, Boussod (R ich), 
battant Amourette I I ,  à M. G. Aubry (A . Clay), 
et D ’Estoc, à M. C. Delas (Steed).

Trencsin et Glamis ont mené devant Mau­
giron, Hoinesick, 'Mathias, Cloîtrée, D ’Estoc, 
Amourette I I  et Cher Am our. A  la  haie des 
tribunes Homesick tombait. Maugiron me­
nait alors devant Glamis, D ’Estoc, Mathias, 
Cloîtrée Cher Am our et Trencsin étaient 
battus. Au château Maugiron et Mathias se 
détachaient et entraient ensemble dans la 
ligne droite avec plusieurs longueurs sur 
Glamis, .\mourette I I ,  Cloîtrée et D ’Estoc. 
Mathias sautait en tête la  dernière haie et 
Amourette I I  venait dans un rush, mais suc­
combait d’une encolure. D ’Estoc, troisième à 
trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 31 fr. Placés : M a­
thias, 14 fr. 50 ; Amourette I I ,  17 fr.; D ’Estoc, 
46 fr. 50.

Le  P r i x  d e  l a  T o u r a i n e ,  5,000 fr., 3,400 m., 
a été pour Tricorne (8/1), à M. 0 . Soarez 
(F, M orris), battant Irisée, au baron Finot 
(W righ t), et Feuillage, à M. J. T issot (Bou­
cher).

Austerlitz et unzaba ont mené devant Ba- 
jardo, Medous, Edouard I I I ,  'Turbot, T r i­
corne, Incroyable, Irisée et Feu illage. P im ­
pant restait au poteau. A van t la  rivière Me- 
dous prenait en tête devant Edouard I I I ,  Aus­
terlitz, Bajardo, Turbot, Tricorne, Incroya­
ble, Irisée et Feuillage dernier. Au  château 
Tricorne, Feu illage et Irisée se rapprochaient. 
A van t la dernière haie Edouard I I, Medous, 
Turbot et Austerlitz étaient battus. Tricorne 
se détachait pour l ’emporter d ’une longueur 
et demie sur Irisée qui enlevait d’une enco­
lure la  seconde place a Feuillage.

Pari mutuel à 10 fr.: 119 fr. 5^. Placés : T r i­
corne, 32 fr. ; Irisée, 29 fr. ; Feuillage, 23 fr.

Robert MUtoiu

AUTOMOBILISME
A  la  suite des quelques lignes que j ’ai écri­

tes au sujet de la statistique présentée parM . 
le baron de Zuylen à l ’assemblée générale de 
TAutomobile-Club de France— statistiquequo 
je  me permettais de trouver légèrement opti­
miste —  le président de TA.G .F., v ien tde m ’a­
dresser une lettre personnelle que je  voudrais 
publier en son entier, mais dont la  longueur 
ne me permet que de reproduire ic i quelques 
extraits :

Mon cher collèg^ie,
Laissez-moi rectifier votre affirmation et 

vous dire que l ’essai de statistique que j'ai fait 
est basé non pas sur une simple appréciation 
personnelle, mais bien, au contraire, sur des do­
cuments tout récents émanant des personnalités 
industrielles les plus autorisées dans ies diffé­
rents pays auxquels j'ai fait allusion.....

En ce qui concerne les constructeurs de voi­
tures automobiles en France, je  vous accorde 
que, sur les six pents dont j'a i parlé, uno très 
faible partie d'entre eux sont, en ce moment, en 
plcino_ exploitation, mais je n’ai pas toutefois 
compris dans ce chiffre les inventeurs ou les 
constructeurs sur papier, plus ou moins atteints 
de moteuromanio aiguë, dont le nombre est lé­
gion, mais bien seulement les constructeurs, pe­
tits ou grands, qui. 
nique, font travail

losscdantun atelier de méca- 
er un certain nombre d’ou­

vriers et ont tous produit au moins une première 
voiture automobile fonctionnant.

L e  p r é s id e n t  d e  l 'A . C . F . ,  
B aro n  d e  Z u y l e n .

Je me déclare, pour ma part, enchanté do 
ce que m’écrit le baron de Zuylen ; c’e.st as­
surément une preuve que Tindùstrie automo­
bile est encore plu.s prospère qu ’on ne l ’aurait 
pu supposer.

I l  ne me reste à souhaiter qu’une chose : 
vo ir, à l ’exposition des Tuileries, les six cents 
vnitnrpo annoncées; ce serait vraim ent inté-

Pau l Sleyan.

voitures
ressant.

PETITES nouvelles 
A u t o m o b i l i s m e . —  Lacoursede Reggio à Parme 

et retour, qui continuait la série des épreuves 
automobiles commencées à Turin, a donne les ré­
sultats suivants:

Motocycles : 1®* Bugatli.
Voiturettes : 1®* Berinier.
Voilures: 1®* Chauchard, 2® baron Duquesne. 
Beaucoup do monde au départ et à Tarnvée.
— La Société anonyme des voitures automo­

biles La Parisienne est dès à présent en mesure 
de mettre ses anciens clients en règle avec le 
nouveau règlement de circulation, en appliquant 
une marche arrière et un débrayage automatique 
aux voitures livrées à ce jour.

P .

S t i p r c m c P  c r i î o l
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CURAÇAO, AHISETTE. CHERRV BRAROt.

D é p ô t  u n i q u e .  2 .  R n «  a n n V i V c T '  
E X P E D I T IO N S  E N  P R O V ’ N O C .

SAVON FOUGERE

Petites Annonces
L a  L i g n e ..............................................
P a r  D ix i n s e r t i o n s  o u  Cinquante lignes 

dans le délai d'un mois, l a  L ig n e . .

6  f r a n c s .  

5 f r a n c s .

L a  L ig n e  se c o m p o s e  d e  trente-six le t t r e s .

P U IS IR S  PARISIENS
Program m e des Théâtres

0
PERA. — 8 h. — Le Prophète.

Demain, R e lâ c h e .  
Vendredi 12 : B r is é i s ;  S a m s o n  e t  D a l i l a .  
Samedi 13 : T a n n h a u s e r .

F
RANÇAIS. — 8 h. 1/2. — Le Torrent. 

Jeudi et samedi : L e  T o r r e n t .  
Vendredi : L e  M o n d e  o u  l 'o n  s 'e n n u ie .

0
PERA-COMIQUE. — 8 h. — Beaucoup de bruit 

pour rien.
Jeudi et samedi : M i r e i l l e ;  le s  N o c e s  de  

J e a n n e t te .
Vendredi : L a  V ie  d e  b o h è m e ;  le  C y g n e .

0
DEON. — 8 h. 1/2. — L’Amour quand même; 

Ma Bru!
Même spectacle toute la semaine.

C
HATELET. — 8 h. 1/4. — La Poudre de Perliu- 

pinpio.
GYMNASE. — 8 h. 1/4. — Goberon ; Dégénérés 1
VAUDEVILLE. -  8 h. 1/2. -  Mme de Lavalette.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8  b. 1/2. -  
La Dame aux camélias.

\
fARlETES. — 8 

Marcheur.
h. — Monsieur X...; Ip Vieux

P ALAIS-RÜYAL . - 8  h. 1/4. -  Caillette ; Un fll à 
la patte.

PORTE-St-MARTIN .— 8 h. 1/4.— Plus que Reine.
GAITE. — 8 h. 1/2. — Les Sœurs Gaudichard.

T H EX 'fRFlYR IQ Û Ë lD ËLÂ 'RENÂlSSANCE.— 
8 h. 1/2. — Obéron.

AMBIGU. — 8 h. 1/2. — La Légion étrangère.
jbÜVEAUTES . - 8  h. 1/2. -  La Dame de “chez 

Maxim.N
BOUFFES-PARISIENS .— 8 h. 3/4.—Miss Helyett.

COMEDIE-PARISIENNE . — 8 h. 3/4.—Les Appa­
rences; l'Anglais tel qu’on le parle.

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. — Relâche.
rfHEATRE-ANTOlNE (EX-MENUS-PLAISIRS).

Gaîtés de TEscadron;'Cœur-I 8 h. 1/2. — 
blette.

Les

FOLIES-DRAMATIQUES.— 8 h. 
selle du Téléphone.

3/4. —La Demoi-

CLUNY. — 8 h. 1/4. — Le Monsieur du second; 
le Champion du monde.

DEJ.AZET. — 8 h. 1/2. — Le Mandat; Joli Sport.

T HEATRE“bE“ iX R E P Ü B L IQ Ü E ~ 8 ‘”hrT/27^ 
Le petit Jacques.

BOÜFFESJ^^ILNORD. — 8 h.~— La Mascotte.
BELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — Lucrèce Borgia.
MONTMARTRE.— 8 h. 0/0. -  Eva la Folle.
MONCEY. — 8 h. 1/2. — Ménage pauvre.
CIRQUE D'ETE .— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.
lARDIN D’ACCLIMATATION.

<1 Jeudis et dimanches : Concert.

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM. Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Musiques militaires

1 0  m a i . D e  4  à  5  h e u r e s .

P ALAIS-ROVAL. — 4® d’infanterie.
Chef : M. A. Vivier.

Marche solennelle.................... W e s l t
Hamlet, fantaisie......................  A. T h o m a s
Une Soirée près du Lac  L e r o u x
Carmen, fantaisie.....................  B i z e t
Guillaume Tell, ouverture  R o s s i n i

PQUARE DE VAUGIRARD. -  117® d’infanterie.
Chef : M. Perlât.

Le Grognard, marche............... G. P a r e s
Le Roi de Lahore, ouverture.. M a s s e n e t  
La Poloma, danse havanaise... P r a d ie r
Mireille, fantaisie.....................  G o ü n o d
La Chanson du Fantassin  P e r l â t

Spectacles, Plaisirs du Jour

F O L f f i S - B E R G È R E / Æ S r R K
L a  P r in c e s s e  a u  S a h b a t , ballet 

S a t o  —  P o p e s c u  —  L ’A m e r ic a n  B io g r a p h  
J e u d is ,  d im .  e t  fê te s  T \ f \ J  ip o i  D U D r iT T D r i 

m a t in é e s  à  2 ^1 1 2   ̂U L lË jlO ' 5 L \ \ J  h  lE j

N O U V E A U  C IR Q U E
M e r c . , j e u d is ,  d im .  e t  fê te s  

m a t in é e s  à  2"7/2.

N O U V E A U  C IR Q U E

A  l 'E a u !  A  V E a u !  
scènes burlesques 
nouvelles avec le 

P lo n g e o n  fa n ta s t iq » .

A S IN O
DE

' A R I S

FOLLE DEESSE, par Mlle V a n o r a  
LES MITSUI 

A d e l i n a  CLAIR 
L e s  A n g i l o t t i . L e s  s c e u r s  D u n b a r  

LES JEES, pantomime 
KOLZOVA et ses chiens

O V l i fD T  A Tous lés soirs spectacle varié. 
. j l . U r l A  LITTLE TICH
LES PHOQUES JONGLEURS

SEVERUS SHEFFER 
L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x  

Thalès, — Campana, — L. W illy  
Dimanches et fêtes matinées. O L Y M P IA

F O L IE S

M A R IG N Y

LA FONTAINE DES FÉES 
Angèle Héraud — De P ibrac 

CLARA BETZ
LES FLORENZ 

. NELLY FRENCH

ET\AI> a TYA T r e m p l i n  ;  le  C h ie n . ~ L e s  
J Ü U llA lJ U  frères Latorre-Williamy.—Dim., 

jeudis et fêtes.matinée à 2*».ApQrit'-Concert,4à6‘».

L. BALTY. F o r d y c e .— Pour q u i  s’ e m -  
b a l le - t - j i ? revue. P e t in ,  M o u iÙ a r b o u r g  

c o n s o r ts . MM. Prévet, Baldy, M “ ® Kamouna.
S C A L A
e t  c o n s o r ts

4HTD A QC ATNÜTTDO Sulbac,Raiter, Amelet, 
A l V lD A i j i j A U i j l J l i i j  Lejal,Eugenio,etc.M“ ®» 
Gaudet, Fougère, Mistinguette, etc.—Les Paxton.

L A  B O D IN IE R E
TOUS LE.S JOURS

  à 3 heures et à 4 h. 1/2.
.Matinées-Conferences. — Lo soir. Spectacle.

P lu s  q u e  R a id e ,  revue : Anna 
Thibaud. Reschal, Vilbert.B.do 

Castillon, Stolly, Plébins, Chavat.
l o i A r

i lé p . I5 6 .7 Ü

11RÉTEAU
DE

T A B A R IN

SS.rue Pigalle.Tél.l36,42.T®le8 soirs, 
9'>i/2 : Fursy, Hyspa .Moy. E t  A l l e z  

d o n c !  Le Gallo et Maiy Auber

L e s M A T H Ü
fe, r. Mathurins.

O TM Q  T.213.4L-9»l/2.Bonnaud, 
l l iN O  Baltha. Fragerolle.Guyon 
V iv e  V A lm é e !  Marguerite Deval

L es  C A P t
39, Bd Capucii

^PT\T17Q 9 H / i , l a S o i r é e B o u r g e o i s :  
\j11\LjO Galipaux, Mlle Bréval. 
les.Tél.156.40 | Lo/7cowe .'J"*Saulior

C IR Q U E  M E D R A N O
Atlraci.nouv**».xMatin.: Dim., jeud.,fêtes,à2 h.1/2

MATTT T A i-P A T T P  1? Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
l l lU U l j l i x  JlULJuJji S p e c t a c l e -C o n c e r t - B a l  

T o u s  le s  S a tn e d is ,  g r a n d e  F é te  d e  N u i t .

C IG A L E
 _____  Tous les soirs, O h é ,
V é n u s !  pièce-féerie en 2 act.et 9tabl.

r A D  f l  T ri\T A3,r.T*-Auvergne.—Télép.256-43. 
v A jX ll jJ jv J lx  9"l/2. L ig u e s - L ig u e s - L ig u e s .C W b '»

GRANDS nTTCI A V P T  De 2 h. à 6 h*®®. 
MAGASINS J J U r A  lË i lJ  A t t r a c t » * v a r iè e s .

L  W O L E  N O R D
l o . r d e  C/jcÂy.Entrée IL

La mer Glaciale et ses 
 ̂habit*: Chasse auxours 
blancs.elc.De2h.à min*.

G R A N D E  R O U
DE PAR S

p  Av. de Suffren. 74.—Do 11* 
J à 7". Entr.: IL Ascens®": 1'. 
Concert, Théâtre, Attract"*.

P  '\ P T Q ï-mI  A A  Av. Suffren. 100. — Reconsti,
I  H  liij*^ ” l4 U U tu tion  de laCourdes Miracles. 
etc. Entrée 1 '.Vendredi 2L M a r d i  9  m a i .  o u v e r t u i 'e -

T A T T P  P Î P P Ü T  Ouverte de 10 heures 
l u u n  m r  r  C jIj du maUn à la nuit.

1®* eiaiie : Brasserie.—B.ARS à tous les étages.

DOIRÉES MUND.àlNËS (Magie, Illusions, etc.). 
 Lcnre au D® C a g l i o s t r o . au F ig a r o ,

R Y P  i / ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'P ^ * ^ ^ 'n s - . o p t iq u e , p h o t o g r a p h ie .
I I  1 11 Ne vous servez que delaplaque augélatino- 
biomure-BYR. optJc°-spécial.,6(),CÀ-d’A «lm .P ^ rti

AVIS BIOHDAIHS 
Déplacements '

DÉPART POUR l e s  DÉPARTEMENTS ET L ’ÉTRANGER

Mme Marx (Alfred), k  Saint-Germain-en-Layo. 
Mme veuve Baillie, à Fontaines-lès-Chàloo.
M. Carré, à Remy.
Lo baron de Çugnac, à Rochefort.
M. Cerf, a Saint-Germain-en-Laye.
Mme Cruse (Edouard), à Montagne,
M. da Doubrowine. à .Monlreux.
Mme Gallimard, à Nemlly-aur-Seino.
M. Girardin, à Croissy.
M. Guédon, à Moniceaux.
M. Gérard, à Sainl-Dié.
M. Houpin, au Vésinet.
Mme Howard-Tripp (Richard), à Lalœuf.
M. Jacobs (Jules), au chât. du Jardin (Belgique). 
M. Leseigneur, à Salnt-Jean-de-Cardonnay.
M. LeveiUé (Paul), à Saint-Cloud.
M. de Mengy, lieutenant de vaisseau, à Kernaae» 
M. da La Monneraye, à Vannes.
M. de Montille, à Charabolle-Musigny.
M. Reyre (E.), à Francheville.
M. Sauerbach (W illy ), à Bougival.
M. Vidalenc (Léon), a Nogent-sur-Marne._______

R EN TREES A PARIS

Le docteur Branly (Edgar). — M. de Camondo. — 
Le prince do Caraman-Chimay (A.). — Mme 
Combe (L.). — M. Froment-Meurice (François).
— M. de Laborde-No^*«z. — M. Querqui (Paul).
— Le docteur Rendon (V.-M.). — Le docteur 
Segond. — Mme la baronne de Wendchtaldt.

Correspondance personnelle

C. M. Espère bientôt let. Sed. TJ. àmach.ado. Im.

1 P. N. Reç.Lun.let. 5 parti, seul6. Aviez donc ps 
, reç.mien.Répèteq. p. touj. comp.s.moi. Tend.

13pq p vu vx vr es tp ? Oui atro ni by ni car ad tan.

BREVETS D'INVENTION

BREVETS ALLEMANDS depuis 1899 sur 2 nou­
veaux produits de grande consommation 
(Médail es d’Etats, or et argent; diplômes 
et approbations, certificats en grand nom­
bre). Fabriques en exploitation. Brevetés 
dans tous les pays civilises. Je cherche associé 
avec apport de 50,000 livres sterling. 

________Offres au Figaro, sous chiffre A. C. 345.

SPORTS
Chevaux et Voitures

AGENCE HIPPIQUE.S.rwc Herryer.T*®*occas.en 
chev'.voit., sellerie s’y  trouvent. Téléph.504.95.

P LUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa- 
sion. Alfred B e l v a l l e t t e  et C‘®, 21, Ch.-Elysées.

Bon  e t  JOLI CHEVAL, un peu âgé, se monte, 
s’attèle, excellent service. — 242®*», boulevard 

Saint-Germain, de midi à 2 h., ou de 5 h. 1/2 à 8 h.

T r. Joli ATTELAGE PONEY. 1®25,attelé à morn?- 
Cart., CHEVAL bai,att.,m*®, tr.vite.44.r.d’Artois

.  AVIS FINANCIERS ,
COMPAGNIE FERMIÈRE DK

L ’É T A B L IS S E M E N T  T H E R M A L
D E  V I C H Y  

24, B o u l e v a r d  d e s  C a p u c i n e s , a PARIS

Me s s i e u r s  les Actionnaires sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire annuelle, pour 
le m a r d i  3 0  m a i ,  à  t r o i s  h e u r e s  p r é c is e s  d e  
l 'a p r è s - m id i ,  salle de l'Institut Charras, 4, rue 
Charras, à Paris, à l'effet de statuer notam­
ment sur l ’approbation des comptes de l ’exer­
cice 1898, la fixation du dividende et la nomi­
nation d'administrateurs et de commissaires.

L ’A s s e m b l é e  se compose de tous les Actionnaire* 
propriétaires de dix actions au moins.

Tous propriétaires d'un nombre d’actions 
inférieur à dix pourront se réunir pour for­
mer ce nombre et se faire représenter par 
l ’un d'eux.

Le s  propriétaires d’actions au porteur devront, 
pour avoir droit d’assister à l'Assemblée, dé­
poser leurs actions au siège de la Compagnie, 
seize jours au moins avant celui de la réunion.

OFFICIERS BIINISTÉRIEIS

A V IS
A  ce s  A n n o n c e s  e s t a p p l iq u é  
u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  le s  p r i a  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  l ' i m ­
p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .

A D J U D I C A T I O N S

Pari*

K  \  PTTAATÇ! b u r e a u  VERITAS.M.à p.3,000* 
M l'une, à Adj® lo 17 mai, 1 h..étude
de M® G. B a z in , not.r. de Clichy,52.Consig«" 2.()(X)'.

î )  ]\f A TQAATC! PARIS  : l® R .d e s  R o s ie r s ,3 '» ' :  
L  M A lO U lN u  2" Ru>e G r é t r y ,  3 . C®».'I55 et 178“ , 
Rev. br.l9,670f et 14,130'. M.à nr.255,000 el 160,000'. 
A  Adj® s® 1 ench., ch. not. de Paris, le 30 mai 1899. 
S'adr. à M» D é m o n t s , not., 8, place de la Concorde.

A U T
945“ .N

T T  R u e  B o i le a u , 4 4 . e t H a m e a u  B o i le a u .  
_  J l u  P r o p *® dite V i l l a  JEANNE.Jardin.C®* 

. .à p.60,000'.A AdJ® s® 1 ench.,ch.not.,30 mai. 
S'adr. à M® L e f e b v r e , not. Paris,69,b** Haussmann.

nr>  ADTÉ à PARIS.n/e d e  L a  R o c h e fo u c a u ld .6 2 .  
1 I l U r  C®« 712“ . Rev. 3 ?,118'. M. à pr. 400,000'. 
A  Adjf s® 1 ench., ch. not. de Pari.s, le 30 mai 1S99. 
S’adr. à M® M o y n e , noU,7,rue Laffltte.dépos.ench.

P ROP«® d’angle, comp* 2 M a i s o n s  : 1» r u e  d e  l 'U n i -  
v e r s i t é , 1 4 9 , e t M a la r , I 3 ;  2® r. M a l a r ,  15 . C«® 380“ . 

Rev. br. 18,756. M. à pr. 180,000'. A  AdJ® s® 1 ench., 
ch. not., 30 mai.S'adr. aux not. M®* DELAPALME,8,r. 
Villerse.xel; LANQUEST,92,b0 Haussmann.dép.ench.

VENTE,Palais de Justice,Paris,le 31 mai 1899,à2h.,
M A TQ A A T  /î C h a p e l le ,  U S .
I f l A l u U i l  9“  948“ .Rev.br.7.500'. M.à p. 100.000'.

PLAINE-S*-DENIS. a v .  d e  
I  T iU r  l I I L I C j  P a r is ,  1 0 8 , disposée pour la 
commerce en gros des vins et spiritueux. Cont®® 
1.737“ . Jouiss®» immédiate. Mise à prix : 75,000 fr. 
S’adresser à M® E s c a r r a , avoué, 39, rue de Surène.

Environs de Paria

k  C IA TTrPÜ Q  m aison,r.dc Src«apne,5.C®®380“  
Rev. 4,550'. M ise à prix : 65.000 fr. 

A  Adj® 8® ench., ch. not. de Paris, le 16 mai 1899. 
S'adr. à M® M a r c , not. à Paris, 38. rue de Bondy.

Bords de la Mer

IT T  T ERS-sur-.MEIL Gd. PROPRIÉTÉ, a», de l a  
T 1. j L  17,000“ . M. à pr. 80.000'. A Adj® s®
1 ench.,ch.not,Paris,6 juin. S’ad. not. M « » V in c e n t  
Labouret. Robineau ctRobin.S.r.du Louvre.ench!

V E N T E S  A  L ’ A M I A B L E

Environs de Paris

O C C A S IO N  E X C E P T IO N N E L L E
V e n d r e  J O L I E  V I L L A  hahit. été et hiver, à 

■ de Pans (près vallée de Chevreuse).
Jaïain d hiver, cour d'honneur, parc, jardin* 
anglais et potager, maison do jardinier et 
dôljeudances, etc.; 25.ÜCO mètres; eau, gaz, 
téléphone; communications et approvision­
nements faciles. Prix modéré. — S’adresser à 
M® A g n e l l e t . not à Paria, 11. rue do Rome.

B p r o p r i é t é  d e  C a m p a g n e  à  V E N D R E  à  
e l l e  r  Ca/niaôfc, à ANDRKSY { S .  et-0.),à5 min. 

garc.M®" d'habit..comm*,serres.etc.Très beau parc 
s®bord Seine.C®® l»81‘ env.S'ad.M» M iLL A R U E T in ot.

V E R N O N . BBLLE P R O P R IÉ T É.  belle r nurniMC! “
la G a r e  et a S e i n e . — S’adr. à M® R i v e t , notaire.

Ayuntamiento de Madrid



P rov in ce

A v ENDRK n p A P 'P T l j 'T I ?  afrém* et rapp*, 
«ouf ou partie r r i U l  I l lE i lC j  lèO hect. Grand

fiavilloii Louis XIV. Etang, taillis, chasse. Près 
orètElat et tramway. Entre Rf'imea et Fougères. 
S'adresser à M* Bitouzk, notaire à Rennes.

X  VENDRE, arrondis* de Chinon (Indre-et-Loire), 
   — avec pnrc, vignes, prairies, ferme,

C H A T E A U
Contenance R3

cours d’eau bordant la propriété. 
Contenance hect.Gare à 8 kilonièt. Belle route. 
P rU  : 170,000 francs. — S’adresser à M« Neuvi, 
lioTairc k Marigny Marmande (Indre-et-Loire).

VESTES ET LQCUIBNS
Paris

GENCE DE LOCATIONS, 1 0 , rue de l a  P a ix ,  
H otels. Appart*». Propriétés. Vente etlocat®".A______________________ _

P P T T T  TTA T I?T  jardin situé près l’ave- 
l l j l l i  lu i iJ jL n u e  du Bois, & vendre tout 
jntîublé, très luxueusement. Installation 1*® ordre. 
Electricité. Prix : 150,000 fr. Grande facilités de 
payement. S'adresser Giffard. 34. rue du Temple.

APP* MEUBLÉ privé,2, rue la Rienfai8ance(0cc»)

A LOUER pour octobre prochain, BEL APPAR- 
TEMENT, 1«® étage sur rue, 9, rue Marignan.

M®° meublée. APP*» et CH. conf.40.r.de la Victoire.

Â louer. Bel APP*. 2,r.Pasquier, maison de la Poste 
6,OOP'.bail libre,etàneuf,angl.B<* Malesherbes.

HOTELS et APPART*» à louer, Champs-Elysées, 
Bois, etc. S’adr. T iffen , 22, rue des Capucines.

Environs de Paris

P ROPRIÉTÉS à louer ou ecndrc.cnvir.de Parisou 
prov.S’ad.OFFiCB Imm®.57, r.de Pas8y.Tél.693.90.

louer, Campagne meub., 5 ch..communs.b. vue, 
7,200“ . calor. 21, quai 4-7*>®», Boulogne (Seine).A

P rov in ce

A VENDRE. S a r th e .  CHATEAU RENAISSANCE 
meublé, voitures, vue superbe. 20 hectares parc 

clos. Le Mans 20 kil., à 3 kil. tramway vapeur au 
Mans. Gare ligne d’Angers 8 kil. Ligne de Tours 
10 k., ISO.OÛÛfr. S’adr. M. Bled,7, rue Vignon, Paris.

ALO U E R  ( S a r th e ) ,  CHATEAU DE NOYERS, 
3 kil. du Mans, bord rivière Lhuisne. Bois et 
prés, site charmant. Belle pêche.

S’adresser M» Berthault, notaire au Mans.

Etranger

ijAM . ANGLAISE rec. j “» Français pension. Prix 
g  niodér. Cook. IS.Rosebery Rg. Bnxton, London

IHMSDÜS RECOWBHHDÉES

Objets artistiques

PIANO modèle P ape, 35. B°»-NouveUe. 1»® éU*. 

« Am eublem ent

n  \  ’ÜRÊRES. 49. rue Vivienne
U A I j C j I i  r  T A P I S S E R I E ,  E l i É N I S T E R I B ,  

se rendent en province, s a n s  e n g a g e r  le  c l ie n t ,  
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

H ygiène, Idédecine, Pharmacie

V IN  DE COCA M ARIANI, 41, bou!“ Haussmann.

ES ANALYSES MÉDICALES (urines, crachats, 
; sang,etc.) exigent un outillage perfectionné et 
une grande science.Elles sont exécutées d’une 
façon irréprochable dans le LABORATOIRE 
MODELE de la PHARMACIE NORMALE, r u e  
ZIroMof.fO.par l'un des directeurs.ancien chef da 
laboratoire de la Faculté de médecine de Pans.

L

M.VLADIES DES FEMMES -  S T É R IL IT É .- Les 
procédés simples et rationnels, employés par 
M“ * Laceapellk, sage-femme, garantissent la 
suppression de la STERILITE et la guérison 
des MALADIES ORGANIQUES de la femme, 
en évitant toute opération chirurgicale.

C o n s u lt a t io n s  d e 2 à 4  7i.,bue Monthabor,27,Paris.

P P n T P T T P P  A DOMICILE, M. HENRIQUET,
I  i j  ' l u L n  11 24, rue de l ’Arc-dc-Triomphe.

CAPITAUX
Offres et Demandes

*5rGAB0NNE. ON DEM. p® reconstit»® 75 hect. de 
Tiouvelles vignès, 50,000f garantis p® ftypofA»'». 

ss*r p r o p r ié t é  490 hoctrseul tenant. Vaut 600.000®. 
Rev .85,000*. DEFAUCAMBERGE.82, r. Hauteville.

f .
UNE ARTISTE SCULPTEUR, distingué, 
momentanément gêné, dem. emprunt d'argent. 

Ecrire G. J. 7. Figaro.

OCCASIOKS

A V I S

T o u s  le s  MERCREDIS, le s  
a n n o n c e s  p u b l ié e s  s o u s  c e tte  
rubrique s o n t  a u  t a r i f  r é d u i t  
d e  3 francs la ligne.

C e T a r i f  n 'e s t  a p p l ic a b le  
q u 'a u x  Particu liers.

Ventes, Achats, Echanges

S A P A T A T P P  l'OUIS XIV, dorure de 
UPERBE A l i iU U l l lE j  l ’époque. A  VENDRE. 

PETIT, 45, rue de Cormeilles, Levallois-Perret.

ANS HOTELparticul., un tr. RICHE MOBILIER 
magnif. s. à mang., tr. beau sal. style, bergères, 

pi.ano, ch. àcouch.,bur.américain,bronz.,marbres, 
tapis, suspens., objets d’art. L ’hôtel estravissant. 
3 uiin.du Bois. A  vend. 100,000*,r.Débarcadère,?.

/iRANDE OCCASION. — Magnifique SALON Au- 
i l  busson Louis XIV,fond rouge, 11 pièccs,2 fenêt. 
M®GuiLLAiN.2:i.i’uede Crosne, Rouen (S“"-Infér®«).

PL\Nü Erard, HARPE occo^.ll.r.de la Pépinière.

I  VENDRE JOLI MOBILIER ensemble ou scpa- 
xk rément. On traitera seulement avec particulier. 
lüci'ire: Pe t it , 84, rue Raspail, à. Bois-Colombes.

Â  VENDRE RICHE MOBILIER, composé d’une 
chambre Louis XV, salon, tentures, bronzes, 

vitrine. Le tout presque neuf et très bon marché. 
Visible tous les Jours.— DuvERN0Y,3,r. Lagrange.

f n i T T  P fT P  TDO ONDÉSIREACHETERbèlle
M j L I L r  i r j L l l k J  s t a t u e  a r t is t iq u e , pas

BU et religieux, marbre ou bronze, pour cha­
pelle située cimetière Montmartre.

Ecrire : F. S., 40, Figaro.

TRICYCLE Sociablg,exc.état.àvend.5.r.Bruxplle8.

P our promenade : confortable Tricycle, incrusfé 
nacre ; bon Tandem. O c c a s io n  v r a ie .  98. av. Nrel.

Aux am at®* lD»»ORAvuREanc.ll9.av.Villiers(10à2)

Mons® revenant deRussio désire vendre superbes 
FOURRURES neuves. Astrakan, chinchilla, 

jjclisse^nmwnontéesj^—^Errirej^^^

VOYAGES ET EXCURSIDKS

Stations thermales do Franco

I T T  T ? V  A P P  (Isère). Voies respiratoires. La- 
A 1JL C i V A i l P  ry»:^- Etabl* thermal complet.

É T R A N G E R . Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

S U IS S E

H O TE L  E T  P E N S IO N  DE
_______________  L ’ E U R O PE . — i*® ordre
200 Lits. Position charmante et tranquille au Lac 

Station do Tramways

L E S  H O T E L S  B U R G E N S T O C K
ÉRÉs LUCERNK. 87<>“ s. m.; 43’1“  au-dessus du Lac 
^TATioN CLIMATÉRIQUE de 1«® ordre, l a  p e r le  d u  
( j  L a c  d e  L u c e m e .  Grand Parc naturel. 400 Lits. 

Funiculaire du débarcadère de K e h r s i t e n .

SAINT-BEATENBERG, Lac do Thoune, l,lô0“ .
La siation climatérique par excellence. 

G r a n d  l l ù l e l  V i c t o r i a ,  seule maison 1»® ordre.

F R A N C E . Hôtels recommandés
Pensions de famille» Boarding- 
Houses et Casinos

P A R IS .  L A N G H A M  H O T E L  Æ S a
Ch.-Elys.L'hôtel par excoU®» des famil. aristocrat.

H ô t e l - P e n s io n  F l o r i d a .  Conf* moderne, 
5,rue L éo-Delibes (av. Kléber).Pr.mod.

I l  TzTCi P e n s io n  d e  F a m il l e  1«® ordre. Electr., 
I  A t i  U  hvd.TélépJi.532.75. Situât®» unique. Tout 

compris depuis 8 fr. par jour. 2, a v e n u e  d e  
J i ' r ie d la n d .  Prof, français attach. a la maison.

P A R IS
P e n s io n  d u  Bois,7,r.Poi8Son(av.G»-Ar- 
mée).Vie famil.Cf‘ »-Bain3.Jard.Prix m».

S*'SAUYEUR (Pyré0.).i7ô<€Î de France,le meilleur

Paquebots-poste français

MOU V E M E N TS
Marseille, 8 mai.

A L E X A N D R E - B I X I O  (C. G. T.), parti à 2 h. 
soir pour Colon.

Pointe-à-Pitre, 8 mal.
C A N A D A  (C. G. T.), arrivé à 4 b. soir, allant à 

Colon.
Colombo, 9 mal.

T O N K I N  (M. M.), parti hier à 6 h. soir pour 
l'Indo-Chine.

V I L L E - D E - L A - C I O T A T  (M. M.), parti à 4 h. 
soir pour l ’Australie.

Saint-Nazaire, 9 mai.
L A F A Y E T T E  (C. G. T.), parti à 3 h. soir pour 

Colon.

RERSEIGKEKIEKTS UTILES
Divers

AC H A T  DE VIEUX DENTIERS, même brisés. 
Apporter ou envoyer à Loüit.S.Fs Montmartre.

M“ » M ARIATTI, ex-grande cartomancienne, 
somnambule bien connue. 1 1 5 . rue St-Lazare, 
EN FACE L'HOTEL TERMINUS (B O B E S ) .

EKSEICKEBEKT

D a n s  le  n u m é r o  d u  
MERCREDI, le s  A n n o n c e s  d e  

A V I S  c e t te  R u b r iq u e  : Institutions, 
Cours et Leçons, s o n t  a u  T a r i f  
r é d u i t  d e  3 fr. la Ligne.

Institutions

/iHATEAU D'AUTEUIL. — PENSIONNAT DB 
I j  JEUNES FILLES dirigé par M“ «» BouRÉ, 1 6 , rue 
d’Auteuil, PARIS. — Demander le prospectus.

II’COLE D'ART, 3 5 ,  r u e  B o is s y - d 'A n a la s .
 ̂ Le mardi et le samedi, à 4 h. 1 /2 ,

Cours mixte de Déclamation, M“ ® Marie 
Laurent.

Le merc^-edi, à 5  heures,
Cours do Chant, M“ » Dereims-Devriès.

INSTITUTION ANGLO-FRANÇAISE de jeunes 
filles, dirigée par Miss C l a r e  et M>*» Q u e s n é b , 

18. CromWfTl Crescent Kensington. London.
STUTTGART. I n s t it u t  RAUSCHER. Pensionnat 

pour jeunes gens. Les élèves y apprennent l ’al­
lemand sans interrompre leurs etudes ordinaires. 
Meilleures référ.S’adr. au D® M.le prof® Widmann.

Cours et Leçons

A C C O M P A G N " 'L L E Ç O N S » .P IA N O
PAR ÉLÈV E DE PRO FESSEU R

J®® P R I X  d u  C O N S E R V A T O I R E  
2  LEÇONS PAR ^EM AINE, 2 ( )  ^R. par J Io is  

Lui écrire au Figaro, sous B. de M.

MISS P.,prof' d’angl.38.r.Vivienne.S'ad. 3"l/2à5".

PïiüCEPTEUR, excel. référ., dem. place Paris ou 
province. — Ecrire Jacques, 6 3 , rue Galande.
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COLE PRATIQUE DE COMMERCE : PIGIER, 
53, rue de Rivoli.Sténographie.Dactylographie. 
Langues étrangères (42 heures de conversation 
par semaine). Cours de français pour lea 
étrangers. Commerce, Comptabilité, Ecriture 
expédiée. Cours par correspondance. 1,306 
emplois offerts aux élèves en 1898.

Ile GEIGBR, professeur de piano et de chant, 
rue Montessuy, 12.

E'ducation en Angleterre.viede famille.Bon.référ.
. M. Leaver, 59. Beaconsfield Villas. Brighton.

Russe étud. donne leç. E. B. 1, r. l ’Abbé-de-l’Epée.

P asteur prendrait jeune élève français pour lui 
apprendre l’anglais. Ecrire à Rev. John Tay­

lor, à Henley-on-Thames,Oxfordshire, Angleterre.

A llem., leçons, préparations par prof, dinl., très 
expert,cond, Jeune fllle. H. q’O., pte rte, nur. 11.

Anglaise,b. réf..don.leç.à2 fr.:i5,r.Vivienne, A.Ove.

|nstitut.allem.dipl.,angl., franc., très bonne musi- 
cienne. cherche situat.E.N.,32, pl.St-Ferdinand.

Iméricaine diplômée donne leçons anglais oual- 
A  lemand. Prix modéré. Ecrire Figaro, H. N..5.
Leçon d'italien, prof. Cardini, 14, rue Chaptal.
nstitutrice allem. dés. pl.en France,Angletere ou 

Italie. Mlle 'Wiehmann, 42, rue du Louvre.i
Miss S.,ex-prof.d'angl. Ecole Berlitz. 22,r. Royale^

Gouvernante, institut, ou dlle de comp. (franç», 
catholique, fais, étud.franç., angl.piano, peint, 

et dessin,ex.réf.,dem.posit. B.C., 8, r. Bellechasse.

OFFfiES ET DEKIAKDES D’EIKPLOIS

A V I S

D a n s  le  n u m é r o  d u  
MERCREDI, le s  A n n o n c e s  d e  
c e t te  r u b r i q u e  s o n t  a u  T a r i f  
r é d u i t  d e  3 francs la ligne.

Emplois divers

D am e U'ès sérieuse demandeplace pour diriger 
intérieur chez personnes âgées. Irait k l ’é­
tranger. Ecrire L. L., 74, rue Condorcet.

OURNALISTE, 30 ans, ne pouvant plus vivre 
de sa plume, demande d’urgence emploi 
quelconque. Irait aux colonies.

J. C. 2, poste restante, bureau 26.

J
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OURNALISTE, professeur.sérieux, sans emploi 
après cruelle maladie, se recomm. aux lect. 
du F i g a r o ,  accept. n’imp. quel travail honor., 
a été secrét. partie, et avocat de Conseil de 
guerre, sait dessiner, hautes références, serait 
peu exigeant. — Ecrire C. L. R., Figaro.

EUVE, jeune encore, de parfaite éducation, 
demande place de dame de compagnie près 
personne âgée ou même infirme.

M“ ° d’A., poste restante, bureau 18. Paris.

ERSONNE bien élevée, certaine instruction, 
douce et dévouée, demande emploi de garde- 
malade ou de gouvernante'de jeunes enfants. 

M“ » H., poste restante, bureau 18, Paris.

iBMOISELLE. 37 ans, bien élevée, de bonne 
famille, demande emploi pour diriger l'inté- 

- rieur de M® veuf avec enfants; a déjà occupé 
poste semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V.

Ouvrière sérieuse.coiiturière.coupeuse,essayeuse, 
dem. journées. L. G., "5. ruo au Cherche-Midi.

\ euve, '12 ans, dem. place pour diriger intérieur 
chez 1 ou 2 personnes. A.L., 4, rue Mont-Cenis.

Jne fllle,” parl. anglais, bnës réf., dem. pl. vendeuse 
dans le cortimerce. Ecr. Keucko, 9, r. Mont-Dore.

Garçon magasin,35 a., dem.pl.C.,48,r.des 3-Frèrés.

A G E N T S  ■
EMANDES dans toutes les villes industrielles 

par une Fabrique de Miécialitôs techn. 
Prière d'adresser les offres sous V. K. 333 

_________ à G. L. DAUBE et C‘®, HANOVRE.

HIMISTE ALLEMAND, D® phil., depuis un an 
en France, cherche place dans usine de car­
bure de calcium. — Ecrire Y. X. 24, Agence 
Havas, Grand-Théâtre. Bordeaux.___________

amo, 35 a..dem .pl. dame de compag. ch. dame sér. 
Ecr.Mme Tory,r.Cormoilles,21,Levallois-Perret.
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lie sérieuse,4a.réf.l«®ord.,dés.empl.caisse,vente, 
écrit.ou gérance.A.P..23,r.Ghevalîier,Levalloi8.
n demande ouvrière en journées faisant cos- 
' tûmes. M. M., poste restante, rue Meissonier.
ame, très bne coulurière,30 ans,demande jour­
nées bourgeoises. M. S., 41, avenue de Clichy.

\ ve, 42 ans, référ. 1*® ordre, dem. pl. gouvernante, 
dame compagnie ou secrétaire, soigu* malade, 

a rempli ces fonctions Paris. J. P.. 20, r. Tilsitt. 
Couturière diplôm..dem.journ.T.D..60,r.d’Argout.

»~arae,40 ans, dem. pl.dame c‘* chez pers. Agée ou 
malade.Voyag*.Réf.verb.R.G.,74,r.d'Hautevül9

BELLE SITUATION offerte à personne distin­
guée pour visiter clientèle haut commerce et 

industrie. Référencés 1»® ordre. Ne pas écrire. 
S’adresser de 10 heures à midi, 14, rue Clairaut, 
M. Le Corsu, les jeudis et samedis seulement.
Jtouturière demanda journées, lingerie. Arran- 

gcmenti.— J. C.,24, rue de l ’Arc-de-Ti-iomphe.
Bne couturière en robes, dem.journ.B.,12,r.Rocher

0
n dem. jne homme de 15 à 17 ans, comme garçon 
de bureau et p® pet.écrit. et courses, doit savoir 
•ssin et un peu allem. Ecr. av. réf. Figaro, T.R. T.dessin et u» P>îu aucm. U»-1 . g», iv-i.x A.xv. a.

P ersonne tr. sérieuse, 42 ans, sach. dirig. intér., 
dem pi ch.M® seul ou un prêtre. Tr.b.réf.de 11 a. 

même maison. Ecr.C.L., 25. r.de la V ille-l’Evêque.

Dame 40 ans, deni.pl.dame comp.ou gouv.Excell. 
référ. Voyag. Ecr. L. C., 36, rue Général-Foy«

V
ve 45 a hab.8oig.mal.,d.m®pl.ôu t.fairech.M®ou 
damcseül.B.réf.Daviot.67.r.VilUers.Neuilly-s/S.

M®36 a.,hon.,sér.,b.élevé,bne éduc.Apteà t.faire, 
gde habit, de voyag. Pas exig., dés. pl.de conf. 

Très recomraaûdë. Légn, 27, pa&eage de l ’Opéra.

O  ̂ P® journée, sach. arrang.robes
et bien raccommoder, 3 fr ., l h. à 4 h., 16. rue 

uertioz. — De préférence personne du quartier.
Couturière dés. Joui-n. bourg. L „  4, pass, N ollet

On dem. demoiselle de compagnie de 20 à :iO ans, 
excellente musicienne, bonne éducation et ré- 
férsnces exigées. — Ecrire : A. B. 9. Figaro.

An dem. jeune fille pour travail da bureau,conn. 
anglais, le malin seulem. ’Wilkie.U, av. Opéra.

b ame, demande place caissière ou comptabilités 
à tenir. L. 8. S. Figaro.

ourllam e française, excel. référ., désire place p 
I l  diriger intérieur. Ecrire : Figaro, A. M. A.

Jeune fille, Anglaise,26 ans, dem.situation dame 
de comp.ouchaperon,exc.réf.N.O.,18.r.Oreuze.

Iiemoiselle, noble famille, 23 ans, brevets, lan- 
11 gues étrangères, musique, désire place dame 
de compagnie, dirigerait intérieur, irait institu­
trice grande famille. Vovagerait.
______________ Ecrire Mlle H. M. B., 105, Figaro.

Dam e VEUVE, bonne éducat, ordonnée, munie 
des meill. réf..dem.placepour diriger intérieur, 

très dévouée, donnerait soins à personne infirme. 
Ecrire : Madame Bouchet. rue La Boëtie, 17.

,ame sérieuse et libre désire diriger intérieur 
' chez 1 ou 2 personnes. R. F., rue Mereœur, 9.

Inefllle instr. dés.pl. dame comp. ou instit®*p»enf. 
fam.étrang.préf.américai°».de S..10, Voltaire.
r instruit, références et tenue 1»® ordre,physique 
agréable, demande INTENDANCE ou place de 
SECRETAIRE de personne riche. 

______________ Ecrire ; B. M. 28 Figaro.
J* Suédoise,b.fam.mus.,parl.61ang.,conn. massag® 

suéd».d.pl.damec»p.vQyag.B.réf.Éc.N.H.Figaro
outurière pour dame et enfant demande jour­
nées 4 francs. B., 40, rue de Laborde.
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Lingère-repriseuse dés.journ. À.D., 64. r. Dulong.

Ilouanier retraité dem.empl. garç.de bur.,garde 
propriété ou recette.259,Fg St-Martin, Murgof.

Couturière. dem. journées bourgeoises, faitrobes, 
manteaux, lingerie. D. H,, rue de Turin, 23.

Gens de Maison

Valets de chambre

\

M

faletchamb.-mtre d'hôt. ,31a.,célib.,connais.serv., 
dem.pl.,4a.m»mais.,i“ 74,b.réf.C.B.,4,r. Cardinet
aître d’hôt.,valet de ch.,31 a.,céUb..l“ 75, enc. en 
place,dem. place.Bnes référ.H.A.,88,r.Jouffroy.

aletdechamb.,34a.,pa8ftxigeant,enc.enplace,6a, 
dernière mais.,désire place. T.R.,6,r. Daubigny.

falet de chambre, sérieux, 28 ans, demande place, 
4 ans références. L. M..21. rue Lord-Byron.

falet-maître d’hôtel,31 a.,6a.référ.verbales,recom. 
' parmaitres,désireplace.Ecr.P.A..5.r.du Havre.

Ine homme.21 a. ,4 a.mais. bourgeoise, dés. pl.valet 
ch.ou pied.vovager. A.C..15. r.Dumont-d’Urville.

Valet de chambre-cuisinier, célibataire, 32 ans, 
8 ans même maison. C. P., 52, rue Lamartine.

falet de chambre venantde province,désire place, 
I sait cuisine. S’adresser, 37, rue Beauregard.
/aletdechamb.Luxembourgeois,28a.,5a.m»mais., 
I rec.parrntres.dés.pl.J.’W.,6,passage Madeleine.
lalet ch., 27 ans. enc. en place, sait bien service, 

demande pl., 2 ans réf. M. A., 10, rue Duphot

\
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(alet de ch.. 24 ans, célibataire, demande place. 
Bonnes références. B. F., rue Taitbout, 3.

faletde ch.. 28 ans, désire place. Longues réfé- 
( rences à Paris. EcrireP.D., 15,rue Penthièvre.
falet de ch.-mtre d’hôtel, demande place. 10 ans 

de références. 50, rue Saint-Lazare. E. T.

falet-maître d’hôtel, 5 ans même maison, recom­
mandé par maîtres. P. V., 170, fg  Saint-Honoré

ialet ch.,29 ans, connaissant bien serv., demande 
' place, références verb. A. B., rue Greffulhe, 6
alet de ch.-mtre d’hôtel, 38 ans. sachant servie*, 
désire placeouextra.,4a.,de réf.D.V.,r. Jacob,31

taedech..23a.,8ach.b.travaillinger.etserv.table, 
dem.pl.Sa.m® mai3.B.réf.O.G.,r.Général-Foy.35.
he femme de ch.,28a., sach. travail robes, coiff-, 
voyager*,b.réf.V.,dés.pl. L.B.,12,r.de la Pompe.

F
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Fme de ch , vve, 40 a., dem pl.. connaît serv. table, 
couture, lingerie. M. P.. 46. rue Miromesnil.

Fmech.,3ua.,dés.pl.Rëf.verb.M.M..47,r.Univer8Tté
1?emme de chamb, 21 ans, sach. robes et ménage, 

bonnes références, dein. place. T. F., 5, r. Bara.
Il’ine de ch., 25.ans, fait ménage, coulure et service 
' table,dem.pl.Bnesréf. M.V.,3,r.deCourcelles.
Ine fille, 20a., arriv. deprov., sach. coudre.dem.pl. 

fme de ch.,voyag*. Réf. A. D.,7 bis. r. duTerrage.
Fme de ch., sach. allem..dém. pl., sait coiff., faire 

robes, voyagerait.Tr.b.réf.E.D..14,r.Marignan.
Iklle, 19 a., arriv. prov.. sach. bien coudre, dem. pl. 
I" peiitefcmmedechamb.L..3G, rue des Apennins.

êmme de ch.,25a.,parleallem.,angl.et fr-ançais, 
dem. pl. dans hôtel. Emma, 26, r. des Abbesses.F

Jeune fille, 20 ans, bonne éducation, demde place 
fme de ch. ou gouvernante d’enfants, sait faire 

rebes et coiffer. Mme Laurent, 89, rue Turbigo.
rae de ch., ^  a., sach. tr. bien serv.,travaill.robes 
etling.,coiff..voyag.,dem.pl.V.H.,r.Chartres,t4.
medech.,32a.,sach.cout.,serv.tableetménage,6a. 
mêmemais.,d,pl.M.M.cbeiM.Enée,13.r.Copornic
medechamb.,23a.,8.aIlem.,condreetscrv. table, 
8’occup.eof.,dera. pl.G.S.,5U, bd de Courcelles.

F

me de chamb., 19 a., sach. faire ménage, coudre, 
désire place. B.G., 176, boulevard Malesherbes

Ine fille, 25 ans, dem. pl. fme de ciiamb. Recom- 
mandee par maîtres. J. B.,34, rue de Penthiè®>re

[*nie de ch.allem.pari.franç.,24 a.,saitrob.etcoiff., 
bnesréfér., dem.pl.B.P..24,r. Boissy-d’Anglas

Il T.,101,av.Henri-Martin.tr.bneouv®»,25d.,dés.pl 
t  fuie de ch. avec val, de ch., pas service table.

*uissesse,29a.,dom. pl. 1®*fmede chambre, cout®*- 
i l  lingère, 4 a. même mais. 36. ruo Lafayette, C. 0.

Fnio de chamb., 29 a.,conn.cout. etserv. tab.,bon. 
référ., dem. place. — E. P.. 12, rue Sainte-Anne.

0
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n demande une 1®» fme da chamb. franç»® pour 
Londres, parfaite couturière et lingère. — S’a­

dresser, 20. rue de la Paix, do 8 heures à 10 heu- 
res du matin ou de midi à 3 h. 1/2. ___________
Lingère dem.pl. fmede cb.M.B.,rueSt-Honoré. 398.

me de chamb.,.30a.,arriv. prov., tr.sér.,fais. rob. 
et lingerie,désire place.C.P.,ruede Provence, 5.
lie dem.pl. fme de ch.. fait robes et linger. B. réf. 
Irait à l'étranger. J. M.,5, rue du Conservatoire

F
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me de ch.,38 ans,sér.sach.trèsb.serv.,rob.,ling-, 
coiff.,8 et 4 a.m.mais., d.pl. V.M.,5.r.CasteUane.

j*me de ch., 30 ans, dem. pl. Conn. très b.couture. 
[' B. réf. Louise Lachaussée, rue Miromesnil, 41.

Joe fiile,2Ü ans,très rec,par mtres, dem.pl. 2» fme 
de ch. ou bne d’enf. A.N..20, r. Clément-Marot.

me de ch., 25 ans, sach. serv. de table et bien 
coudre, 2a.mêmcmai8.,d.pl.49,i*.St-Lazare,L.C.F

Fme de cliambre 1«® ordre, sach.parf coiffer, dés. 
place. Excell. réf. M. M., 15, avenue Kléber.

Fme de ch., 25 ans, sach.parf.cost.et serv. table, 
désire place. — L. P., 15, boulevard Voltaire.

|kûe,29 a„sacb.robes et coiffure, dés. pl.femme de 
I l  chambre, réf. verbales. 27,r.de Penthièvre.L.D.

me de ch., 30 ans. fais, robes, ling., coitf., dem. 
place. Bonnes référ. A. V ., 9, rue Castellane

*nie de ch.. 27 ans, sach. très b.serv.,robes,ling. 
et coiff.,dem.pl.Voyager*.L.C.,34,r.Bienfaisancc

j*me de ch. allem., 27 ans, très capab. enrobes et 
lingerie, dem. place, M. F., 6, rue Greffulhe.

F
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Ue.30a.,dé8.pl.fmede ch.,8ach.trèsb.couture et 
serv. table. Bnes réf. M.M.,r.Petits-Champs,43.

F

/■aletdech.,26ans,1“ 80,demande pl.,10 ans mêm» 
mais. Excell. réf. H. M., 56. rue de Monceau

\
(alet ch.-maîtro d’hôlel, célib..32 ans, dem.place, 
6 ans même maison.Faure,201, fgSaint-Honoré.
/alet ch..28 a.,connais.bien service table et appar- 
* tement, dem.jîI.Bne8réf.H.P.,2S,rue Legendre.

On dem. valet de ch. pour queln. mois à St-Clou'î. ; 
S’adr.P.R.,iOh.àraidi,5.pl.rAlma.réf.verb.exig. |

T rès bon valet argentier désire place journ. bour­
geoises ou oxtra.exc. réf. P; P.l<9.r.Wa«hington.

\falet de chanihre-,m ail re d’hôtel, :30a.,réf.8et4ans. 
très recom.p.maît., dés. pl. R. de Coui'celles.3,A.

Valetdech.-maît.d’hôtei,l“ 72,3Ôa.,6a.mêiiiemais. 
références l«®ordre,voyager.E.H.,43,r.Spontini.

T rèsbonniaît.d’hôte!,35a., céiib.,6et 2 a. bon.réf., 
recom.p.maît.,dés.iîl. M.M.,60,r.des Mathurins.

\:aletdech.-maît.d’hôt..célih.,dés.pl.de préfér.ch. 
M. seul, fait bien cuisine-V. P.. fg  St-Honoré.54.

Ine homme,27 ans. désire place valet de chambre, 
bonnes références.Ecrire O.J.,22,r.de Richelieu.

Snehommedem.placevalet dcch.oude pied,conn. 
sei'v.tablc.recomm.p.maîtres.P.C. ,9, r.Mazarine.

Maître d'hôtel-valet dechanib..tr.hon. référ.verb., 
sach.service anglais,dem.pl.H.H.75.r.la Boëtie.

Valetde chambre,25 ans.recommandé par maîtres, 
demande place. L.C.,9,boulevard Saint-Michel.

i*rès bon valet de chambre,29 a.,célibat.,dés.place 
excellentes référ. Ecr. J. B..1 bis,rue du Hàvre.1

/alet de chamb.,30a.,bnes réf.,connais.bienserv., 
désire placc.ferait cuisine. C.C..33, r. de Beaune.

V(alet de ch..25 a. anc. ordon. capilaine.enc.placée, 
dem.pl.stable.D.L.,poste rest.,Neuilly-8.-Seine.

Ine honime.l8a..l“ 70, dem. place valet de chambre 
ou depicd.3a.l/2de référ. A.S..99,aven.Malakoff.

Valet-ratre d'hôtel, célibataire.30 a. bonnes référ:, 
désire place. Ecrire P.B., 24, rue de Chailiot.

Jne liomme,25a.,7a.mème mais.,con.bienserv.,tr. 
b.réf.,dem.pl.val.dechamb.J.S.,9,r.\Vashington.
eune homme,20a.,arriv. de province.dem.pl.valet 
de chamb.Paris. Réf.Ecrire L.P.,37, r.Ponlhieu.J

Jeunehomme.21a..arriv.deprovince,dem.pl.valet 
chamb.ou ciepied.Ecr.T.B.,i55,bd Haussmam«.

Yalet-niaître d’hôtel, 37 ans, désire place Paris ou 
éci*anger.Référ.verb.L.S.48,r.LaRochefoucauld.

aletdechamb..:*a.,célibataire,lla.m»mai8.,rec. 
par maîtres,désire place. J.Cli.,5,quai Voltaire.\

Jeune homme,27 a.,bnes réf.,dem. pl.valet chamb. 
Paris ouenvirons. J. L., 67, boulevard Suchet.

nehomme,18a.,dem.pl.valetdech.àParis,depréf, 
à la camp.,3a.même mais.A.B.,52,1’. Miromesnil.

J
eunehomine,39a.,l“ 3S,valetdech.-mtre d’hôtel, 
bons certif., dés. pl. 33, r. des Mathurins, Â. B.

Jeune homme, 16 a., demande place valet decham- 
bre, connaît service table et intérieur, recom­

mandé par maître. Lamontagne,6, rue Monsigny.

T rès b. vai. ch..26a.,6a. mômemais.Tsach.t.b.serv: 
rec.p.mait..,dés.pi.sér.voyag.G.P.,4,r.Chalgrin.

Ieune homme,25ans,dem.pl. valet de chambreou 
de pied. Bonnes réf. H. B., 70. rue Raynouard.

V
'alét de cli.. sach. un peu cuisine, dés. place chez 
M®seul,v9yag.Bnesréf. M. A.,ll,b.Malesherbes.

V
/alet de ch., 27aii8,4et2an8mômemais., dem pl., 
très rcc.parmaîtres.J.C., 55 bis, boulev. Pereire.

V

/alet-maîtbo d’hôtcl, célibat., 42 a., 15 ans même 
'maison, déaire pl. Rue de Bourgogne, 58, J. B. 
:alet de chambre, 27 ans, recommandé par maître, 
sach. très bien service,dem. pl.M.K.,2,r.d’Artois.

V alet de chambre,24 ans,désire place,sait très bien 
service. Bonnes référ. E. B., 65, rue de Prony.

\'aI.dech,,Sùis8C,39a.,12a.,niêiiic maison,bnes réf. 
dés. ,pl. Parisoucamp. G. M., rue La Boëtie, 18.
on valetde ch.-mtre d’hôtel, 38 a.,tr.sérieux, tr. b. 
réf. verb., 1“ 66, dem. pl. L. ü, 24, rue Tronchet.B

Mlredhôt.dem.pl.ouexira,réf. L.F., 17.r.Chaillot.

\
/aletde chambre.3üans.très sérieux,désire place. 
Très bonnes réf. B. P., 10. avenue Saint-Ouen.
aîlte d'hôtel-valet. connaissalit service à fond, 

Ul réfét*. 10 et 3 a., désire pl. A .P., 28, av. Wagram.

F e m m e s  d e  c h a m b r e

T rès bne femme de chamb. 24 ans,sach. très bien 
coudre, connaît parfaitement service de table, 

sach. ooiner(dem. pl._S’ad. H. P., 39, bd Voltaire.

Fme de chambre. 25a.,conn.tr.bien serv.,dem. ni, 
pour l'étrang.Ec.M.B., rue de La Trémoïlle, 11.

1/emme de chambre, 25 ans, conn. très bien serv., 
' demande place comme seconde dans grande 

maison. Ecrire M. M., 11, rue de La Trémoïlle.

« n dem.femmedechambre.30 ans,référ. 1*® ordre. 
Voyagerait. Ecrire 48, rue Legendre. G. S.

medech.,38a.,sach.cout..serv. table, bnes refér., 
d.pl.A.L.,ch.MmeHerpin,r,EntrepreDeui'8,6ÜblB.
me de chambre, 22 a.,ch.8egparents,dem.pl.Sait 
coiffure et coud. 27,aven, la ürande-Armee.B.D.

reuve,30a.,s.enf.,sach.serv., cost., coiffer,dem.pl. 
I femme de chambre. J. J., 17, avenue Bosquet.
Ile,20ans,sach.service table, dem. pl. femme de 
chambre. Bnes réf. C. L., 116, bd Malesherbes.

Femme de ch., 33 a., dlle, désire place, saitrobes, 
Uogérie, bonnes réf. M.6.,7^r. Cbàteaubriand
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jt!nech.,28a.,fais.couL..ling.,ménîgeetserv.table, 
demande pl. F. M., 2, boulev. de Courcelles.

ne fiTle,2ü ans fme de ch.,connaissant serv. table, 
très bonnes référ. D. H., 46, avenue Bosquet.

(■'me de ch.,32 ans,bnes réf.,sach.coiff.,lingerie et 
! robes, dera. pl. ou e.xtra M. B., 10. rue Bayen.
/me de ch.,Allom.,trè?capab.,32a., dés. pl., tr. b. 
référenc. Voyagerait àl. B., 51, ruo Lauriston.

/rae cb ,2? ans.sach. cout.,danr lingerie et robes, 
serv.tableetmén.jdem.plB.réf 14,r.Mcncey,G. F

{ ■"me ch.,2* ans, lecoin.parmtres. réf. verb. désir# 
'place Paris ou envir.E S., 84. rue d'Amsterdam.
ne fllle,21 ans.dem.petiteplace femme de ch- ou 
bonne àtout faire.B.réf.Yerraud.l,rueSpontini

'me deuh.,dem.pl. près dame âgée ou enf., sach. 
cout.etménage,Donnes réf. M B-,6,rue Picardie.

l/me ch..couturière,capable,2c ans,fais .mén.,dem. 
pl.Bonnes référ. A. D., ItS. avenue des Ternes.

I

J

« n dem.tr.b.fme dech..dlle,25àjô a.,ay.rhabil.de 
lire à haute voix.Réf.verb. exig. Figaro T. H., S.

[/mede ch.,35a., enc. on mais., fait robes, linge et 
repasse, voyager., dés.pl.C. B.,r.FrançoiB-I*®. 6.

l/medech.,veuve, 32a.,b.réf.sait f®«robes d'intér® 
et lingerie, des, pl. M. L.. 32. r. de l ’Arbre-Scc.

I/me de ch..34 a.,sach.cout.,coill.,ling., serv.table. 
voyager*,b.réL,désire place. Ë. w . ,  r. üaplat,8.

F

I ________________________________________

Itme de ch., veuve, 26 a., sait couture et lingerie, 
' bnes référ., dem. pl. J. F., 32, rue Arbre-Sec.

Fme de ch.,32 a.,connaiss. b. service, habitude du 
voyagc,désire pl.,b. réf.M.,59,hd deCourcclles.
ve,36 a.,dem.pl.fme dech.,sach.tr.b.serv.et cou- 
ture .ll et3a.même niais.V.G.,7,aven.Gourgaud.

Fmede ch.3,0 a.,sach.tr.bien coudre,désire place, 
référen. verbales. M. P., 22, rue La Trémoïlle.

Fme de ch., 26 a., 3 a. même maison, voyagerait, 
désire place. E. A., place du Palais-Bourbon.

Fme de ch., 26 ans, recommandée par maîtres, 
dés. pl. p® voyager. Léontine, 2, rue Anthony.

mo de ch.,30a., sach.bion coudre et service, 4 a. 
même mais.,bnes réf., dés.i)l.E.M.,ll,r.Véze!ay.

y
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lie,bne fme ch.,sérieuse,sach.coif.,côstuni.ling., 
' très bonnes réf.,dés.pl.B.B.A. 6,rue de Surène.
'me de ch.allemande,34 a.,fais.ménage,cout.sorv. 
table, dés.pl. Bonnes réf. A.M. 38,rue Sts-Pères.

'me de ch. sach.oouture, robes,coif., bonnes réf., 
dem.place, voyagerait. Rue Courcelles,105,N.D.

ime de ch., connais, couture, lingerie, serv. table, 
dem.place, voyagerait. 7, nie Berger, H. D.

IM e de ch., 30 ans, sach-lingT, serv.table. ménage, 
' travail d.robes,dés.pl.B.rëf.M.G.54,r.de Clichy.

t/me de chambre. 22 ans, sachant servicé, bonnes 
' réf., désire place. L.R. 72,av.Bois-de-Boulogne.

F

i/emnie de ch-., 25 ans. 3 ans même maison, bonne 
' lingère, demande place dans famille française 

ou étrangère» S’adresser 19, rue Ballu, E. D.
i/me de ch.sérieuse,grande,aiicourant du service, 
[' cout.,ménage,dém.pl. J.D.P. 91.rue du Rocher.
/emme de chamb..,célibataire,^ ans^dem.place, 
P excellentes réf. H. S. 98 bis, boulev.Haussmann.

Fme de ch.,24ans,sach.service,couture et lingerie 
e.\cel.réf.,dem.plàco.L.R.17,me de Chàtcaudun.
®* femme de ch„ sach. coiffer, bonne couturière, 
cherche situât.B. réf. M.M. 145.r.St-Dominique.i
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/me do ch.,26ans, faitrobes ctlinge, conn. bien 
'^service,bnes référ.,dein.placc.E.F.,19, r.Capron.
/medoch.,22 a. .arriv.prov.,conn.ménage,couture, 
servico table,dem.pl.C.O.,9, rue Alfrcd-do-Vigny
nê filliTXiiirraande.sach.couT., robes, coiff., dem.
pl.fme de ch.Vo,yagcr.ait,F.M.,42.rue de Londres.
re fine de ch.,27 ans, fais.robes,ling.,b.référenc. 
deni.mèine place.Voyagerait.S.C.So,av.Malakoff

/mede ch.,22 ans, enc. en service, ayant appris 
couture.bnes réf.,dem.pl.M.B.,60, bd Courcelles.
n demande fme de ch.,25 à 30 ans, parfaite cou- 
lurière.non hiariéeou veuve.16.av.Alma.de 1 h.à3

F/me de ch.,20 a., 3 a.môntc maison, les meilleures 
références.dem.place.(50 fr.)Ecrire Figaro A.S.9
eune fllle, 24 ans,références sérieuses,dem.place 
femmedo chanibre.Ecr.F.F.,134.avenueWagram
'emme de chambre,23 ans, sachant lingerie fine, 
désire place. B. D., 9, rue Sainte-Placide.

Fime de chaoibre, 18-ans. sachaait faire ouvrage 
dames, désire place. L. D., 9, rue Sainte-Placide.

« n dem.fme de ch.,28‘a.,tr.capab.,intclI.,s.coiff.p» 
dame malade, gros gages. Réf.v.F.,28,av.d’ Iéna.

U lle, .34 ans, bien élevée, dés. place fme de ch. ou 
_  journée bourg, p® Ja coulure. E. L., 9, F igaro.

Orpheline arriv. de prov., dés. pl.fme de ch., fam. 
U etrang.Voyag. Mlle LeininouXi75,rue Marcadet.
i,^e de ch. sachant coudre, 4 ans même maison. 

liéf.vcrb.,dem.pl.A.Boucaull,39,r.üénéral-Foy.
*me de ch., 35 ans, dom. pl. ou pour tout faire. 

Références verbales. D. K.. 21, rue Lauriston.
ve sachant couture dem. place femme de ch. 
Très bnes référ. B. H., 3, r. Mouton-Duvernet.

raedechiî26a.,travaillant dans robe et ménage, 
recomm.parmtre, dés.pl. M., 83,r.de Courcelles»
lie, 25 a., dem. bonne pl. de fme de ch.. sachant 
roueset lingerie,bnesréf.M.D.,91,r.de Monceau.

(ve,29 a., très bonne lingère, dem. pl. fme de ch.ou 
gouv'®d’enfant, exc. réf. L. D., 100, av. Kléber.
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lemme de ch., 25 ans, sach. tr. bien coudre, dcrn. 
place av. valet ch. Ecrire M. L-» 45. r. de Berlin.

l/me de ch., veuve, sach. robos et coiff., 8 et 3 ans 
'^uièuemalSnfiés.pl. Ecr.L.P.,16} r.CambacëCêal

refmedech.,3.3a..8ach.robesetcoiff.,3et6a,môme 
mais.,dem.pl.ds bne fam.J.L..39,r.Bienfaisaace.
emmedechambre,35ans,h. réf.,8ait robes, linge­

rie. désire place. A. G., 68 bis, rue Jouffroy.
lemme de chambre, excellentes références, dé­
sire place. Bcr.Mlle Savary,127,aven.de Clichy.

'me de ch.,24a.,aucour.du serv.,sach. cout.,pari, 
franç.,allem.,dé8.pl.M.B..av.la BourdonnaiS.Ci.

Suissesse franç.,35a..dem.pl.fme de chambre, ha­
bitude voyage et era bal. L. S.,60 bis,aven. d’Iéna.

I" ne fllle,20ans,arriv.prov:7dés.pl.fme dechambre, 
voyagerait. Ec.J.P..164.r.d«Pari8. à Charenton.

Fme ch.allem.3üa..dés.pl.réf.J.K..14.r.du Dragon.
F* me de ch.,27ans.sach.tr. bien coud. etcoiffer.îOa, 

de réf.,voyager.,dem.pl.S.B.,160, rue la Pompe.
i' ne fille. 21 ans, sach. bien serv. table, coututeëet 
mén.,dem.pl.fmedcch..réf.J.V.,6.r.Cambacérès.
ime dech., 30 ans.sach.fairerobesd’int.,lingerie, 
repa8.,dé.pl.i).réf.verb.F.M..46. r. Général-Foy.F

Fmedech.,30a., sach. bien coudre, serv.tableet 
ménage,dem.pl. B. réf.M.E.,23,r.des Fontaines.

C u is in ie r s

Cui3inier-valet.22a.,réf..dem.pl.D.T..13.V. Laffltte.
Valet-cuisinier,3San3,exc.réf..dés.pl.L..62.r. Passy
Cuisinier-valet,réf..di m.pl.E.H..5,r.d’Alexandrie.
Cuisiûier-valei demande place. F., 7, rue Gcetlie.

Ben cuisinier-pâtissier.Français, marié,sans enf., 
femme Anglaise, femme de ch.ou pour enfants, 

désire place ensemble ou séparément, France ou 
étranger. Bonnes référ. Ecrire Figaro, E. V, 40

C u is in iè r e s

onne cuisinière, 38 ans, 6 ans même maison, 
bonne référ. Ecr. Mlle C. L., 58, r. des Damas.

uisiuière, 32 ans, fais ménage, référ. verbales, 
d.pl.Paris ou camp., r. Château-Landon,24,A.B.
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uisinière-glac.,pâti8s.,Suissese,38 a. Bnes référ., 
dés, pl. M.B.. chez Labiche,i7,aven.Mac-Mahon.
ne cuisinière, 25 ans, ayant été fille cuisine, 
.demande place. — A . M., 1, rue d'Astorg.
uisinière-pàtissière, 32 ans,dem place Parisou 
I campagne. Référ.verbales. M D.,2,rue d’Artois.
luisinière,34 ans, recom. par mtres, dem. pl.Parir 

ou prov. B. E., 25, rue des Combes, aux Ternes.

Très hne cuisinière, recom. par mires.dera. pl. ou 
extra.Bnes références. A., 12. rue des Acacias.

Cuisinière viennoise, fais.bienpàtisserie,ménage, 
dés. pl. avec fme de ch. C. C.,43, rue de Trévise.

D  
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lie 42 ans, sach. bien cuisine et ménage, dem. 
place cuisinière, fanes référ. F. M., 8, rue Vital.

ne fille dés. pl. de cuisinière aveo fme de cham- 
bre, bonnes référ. Ecr. r. Weber, 8. N. M.

T rès bonne cuisinière-pâtissière, 30 a., demande 
pl., excell. référ. Ecr. M. E.. 11, r. Marivaux.

Î 'rès bne cuisinière, Alsac.,32a.,fais.pâtis.etglac., 
bnes réf., dem. pl. G.B., rue Saint-Placide,19.

près bne cuisinière, 32 a., dem. pl. ferait mé­
nage, bonnes référ. V. S., rue du Helder, 15.1

Cuisinière, 30 a . ,  célibataire, demande place, ré­
férences verbales. Ecr. G. M., r. Marbeuf, 10.

Bonne cuisinière, demande pl. Paris ou camp., 5 
a. même maison. Ecr. R .M ., 10,r.de Ponthieu.

uisinière, 38 ans, demande place, 2 et 3 ans de 
J bonnes référ. B. P.. 6, rue Clément-Marot.

uisinière, 38 a.,fais.tr.bien cuisine et un peu mé­
nagé, dera pl., bnesréf. B. V.,27,r.Maubeuge.
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n demde cuisinière et femme de ch., référ. verb. 
Se prés. 6, av. La Fontaine, Maisons-Laffitte.

onne cuisinière, 38 a., pâtissière, dem. place, 
bonnes références. M. R., 75, rue du Rocher.

Finecuisinière-pàtis.-gl.,8ach. cuis.étvang. fait gd 
dîner.dés.pl.ouextra.Bnes réf. A. ,20,rue Troyon.

Cüisinière.29 a,,demande place. M.J.,90,rue Rivoli
ne ûlie luxembourgeoise, dem. pl. cuisinière ou à 
tout faire,bnes rélér.V.W. ,4, bout. Malesherbes.
onne cuisinière, 23 a., bonnes références, désire 
place,ferait ménage,Ecrire J.M..33,r.de Beaune.

uisinière,26 a., faisant ménage, excellentes réfé 
rences, demande place. J.C.,169 aven.'V'agram.
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u is iD iè r e ,4 C  a n s .  d é s i r e  p l a c e ,  3 a n s  même m a i s o n .  
Bonnes r é l é r e n c e s .  E. C., 65, r u e  d e  Lévis.

rès bonne cuisinièt 
parle ang

! cuisinière, désire place chez étrangers, 
glais, Ecrire J.H.,57,avenue MonUigne.

T rès bonne cuisinière,38 ans,5 ans même maison, 
désire place. M. D., 175, fau'b. Poissonnière.

frrès bonne cuisinière,34 a.,bonnes références ver- 
1 bales.fer. ménage, dera. pl.T. R..22, r. Las-Cases.
B.cui8inière,faitm énage,dera.pl.D .F..20, r.de Seine

Suissesse, 38 ans, bne cuisinière, faisant ménage, 
demande place, bonnes réf. E. C., 17,r. d’Antin.

U

Cuisinière ou bne à toutfairc,37 ans,désire place. 
Faisant ménage, bonnes réf. T. E., 5, rue Bara.

Jeune cuisinière, mariée, dem. place ou fille do 
cuisine. Ecrire V. L., 158, bd Haussmann.
Ile, 36 ans, bonne cuisinière, désire pl. Paris 
bu campagne. C. A-, 9, rue Grégoire-dc-Tours.

rïirès bonne cuisinière-pâtiss., fais, ménage, 32 a., 
i  références verb., dem.piace.P.B.,r.Guuhem,28.

Cuisinière ou bonne à tout faire, 26 ans, très 
capable, dem. place, G. P.. 22, rue Truffaut.

Veuve D.F., cuisinière,dem.extra.32,r.Le Peletier.
r.bne cuisinière,30 a.,célib., dem.pl.mais.bourg. 
Rcc.par mtres.A.F.,27,r.des Belle8-Feuilles,27.

fBirès bne cuisinière-pâtissière, 7 et 8 ans même 
11

T

B
.maison, désire place. B. K., lOS, rue Courcelles.
ne cuisinière-pâtissière, veuve, 39 ans, dem. pl. 
sérieuse,exc.réf.Fer.extra.C.H.,28,r.Lcmercier.

Cuisinière, 38 a., dem. pl.. ferait ménage, irait Pa­
rié et campagne, réf.voi'b.M.C..8.r.Assomption.

Cuisinière,38 a.,bon.réf.,dés.pl.E.B.15,r.St-Simon.
n dem.bno cuisinière, sérieuée, célib., fais, mé- 

Unage,30à 40a.,on est 6 mois à U  campagne,long, 
réf. verb. à Paris,exigéos.Ec.détails L.D.C.Figaro.
0
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Ue. cuisinière,28 a.,dem.pl. Bonnes références.. 
Recom. p. mtres. A. M., 213, bd Salnt-Germaïo.

uislDière-pâtissière, Suissesse, 41 ans. dés. pl.nce.
E. P., 157. avenue Malakoff.___

Jne fllle, 24 a., arrivant de prov., dem. pl. fille do 
cuisine ou à tout faire. B. réf. J. B.. 19, r. R ivolu
onne cuisinière, 30 a., 3 a. même mais., dem. pl. 
«ériense pour Paris. V.. 29. avenue Friedland.

onne cuisinière, 30 a., bnes références, dem. pl.
M. P.. 2. rue Marbeui.

ne pers., arrivant de prov., dem. pl. fllle cuisine 
OU à tout faire. — A. P.. 4, rue Meissonier.
onne cuisinière, sérieuse, fait ménage, dés. pl. 
chez i  ou 2 pers. Bne référ. M. C.. 87. r. du Bac.
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Ün demande jeune et très bonne cuisinière ai­
dant au ménage. S’adresser jeudi, vendredi et 

samedi de 10 heures à midi au concierge,
169, boulevard Malesherbes.

Ine fille, 22 a., dés. pl. cuisinière ou bonne à tout 
foire, venant de province. M. 3., 48, r. Copernic.
uisinière. 28 ans, demande place, bonnes réfé­
rences. C. T., 123, rue Saint-Lazare.__________

ordon bleu, pâtissière, 48 ans, très bnes réf. de 5 
et 6 ans, demande place. L. P. 13, bd St-Micfael.

Cordon bleu, bnes réf.,dès,pl. L.13, bd St-MicheL

T rès bne cuisinière, 36 a.,- reven. de prov., 8 a.de 
références.dem.pl. S’ad. M.P.25,bd Courcelles.

T rès bne cuisinière sach. très bien pâtisserie, 
6 ans do réf., dem. pl. Rue Cardinet, 8. 0. C.

onne cuisinière, 33 ans, demande place. Très 
bonnes références. M. B., 69, bd Haussmann.

Cuisinière-pâtissière demande place sérieuse.— 
A. J.. 37, rua des Jcuneurs. — Bonnes référ.

Cuisinière, 27 ans, encore en pl., recomm. par 
maîtres, dés, pl. J. T., 101, rue de-Mitoinesnil.

T rès bonne cuisinière désire place, très bonnes 
références verbales. — E. M.. 28. rue Marbeuf.

Bne cuisinière sérieuse,38 ans, fais.pàti6s.,un peu 
ménage, dem. pl. B. réf. B. 11., 13, rue Auber.

Cuisinière, 30 ans, faisant ménage, bonnes réfé­
rences, désire place.--- R. E., rue Pauquet, 26.

luisinière,39 ans, mariée,demande place maison 
• bourgeoise.Ecr.M.Matillon,4bls,rue Pétrarque,

onne cuisinière désire place avec femme de 
chambre seulement» .A.| rue Lafayette, 51.

onne cuisinière, 27 ans. désire place. Bonnes 
références.Ec.46,boulevard des Invalides, J. P.

B
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luisinière active. 35a.,réf. sérieuses,dem.pl. dans 
mais, comm. à Paris. M. R.,25.r. Louis-le-ü ~ind.
onne cuisinière, 35 a., fais, pâtisserie, 4a. môme 
maison, dem. pt. B. réf. Q. P.. 5. rue Treilluiril.

B
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onne cuisinière, 45 ans, dem. place. B<'une3 
références. M. F.. 87. rue de Monceau.

onne cuisinière demande place, bonnes réfè- 
rences. J. V.. 19, rue Montaigne.

luisinière, 38 ans fait ménage, dem. place, bno 
référence. Ecrire rue George-Sand. l'J. A. P.

r.bonne cuisinière,38 a.,dem.pl..3 et 4 ans même 
mais. Recom. par mtre. Ecr.M.B..8.r.Guersant.
très bnes cuisinières,dlles désirent pl. ou extra 
10 ans mênie mais. L. M.,l05,r. St-PominiguB.

rès bonne cuisinière, 30 ans, capable, taisant 
pâtisserie,dem. pl.. excel. réf. J.M.,87,r. du Bac.

Itu.sinière faisant ménage, 35 ans, bonne réfé­
rence, demandts place. E. S., 8, rue Blancbo;

( lu isinière, 9 ans môme maison, bonnes référen- 
i ces, désire p lace. 7. rue Pierre-Charron, A . L.
iu lâin ièreouàtoutfaire,:i0ansi3ansdo références 
désire place Parisou  prov. M.S.,1, rue Lavo is ier.

T rèsbne cuisinière, 30a.,pàtiss. fais, entrera., mé­
nage,3 a.m'mais., b.réf.,d..pI.C.I)..173,b.Pe^rcire

Cuisinière,:14ans, demandeplace chez personua 
seule. Ecrire K. Q., 35 bis, rue de Fleurus.

I'luisinière,29 ans, dem. place anc. femme de ch. 
\j Bonnes référ. M. F., ruo l ’Hôtel-de-Ville, 88.

T rès bonne cuisinière,très bonnes réf..38 ans.fais. 
glaces et pàü8.dem.pl.slable.M.D.,ll.r.Vczetay.

Cuisinière. 28 ans. désire place avec valet de ch. 
Bonnes références. A .'D ., 9,rue Sainta-Placide

uisinière, 25 ans, très bonne.s références, de­
mande place. — A . H., 11 bis, rue du Cirque.

uisinière-pàtissière, 30 ans, demande place 
chez étrangers. J. H., 60. rue Fiançois-l«®.

uisinière Suissesse, 30 ans, 9 et 4 ans chez M® 
seul, dem. pl. analogue.Écr.M.V.6.aÿ.Matignoiu
luisinière dem.pi,fait pâti s8,,18motp même mais.
I Réf.verb.E.S.,48. aven.Choiiiia do Fer, Chatou.

Cuisinière, 25 ans.detn.pl.B.réf,M.V.,r.Galiléo,63.

On dem. bonne cuisinière exU'.i. pour deux mois. 
a’ad.96.av.Viotoi-iIugü,mercreai de lüh.à midi.

Cuisinière-pâtissière, très capable, désire niace. 
Référ. verbales, Mb* M. p ., 11, rue de Lévis.,

Ciuistnière,27a.dein.plac0avec femmede chambre, 
6 ans môme maison. F. P., 63, rue do Provence.

M é n a g e s

Ménage cocher et cu isin ière-pâtis.. 30 et 39 ans, 
dem .lace, bonnes réf. A .D . 5. rue Poisson.

i f  énage,27 a.,arriv.prov.,s.en f.,dein .p l.va let ch .et 
j l i  cu isin ière,b.réf. L.G. rue de la  Roquette,151 bi.s.

Ménage, 9ti ans, va le t ch. et frne ch., encore en pl., 
6 e t 7 a .réf.verbal., dés.pl. 102,r.Courcelles. E.B .

{ ne^ménage dés.pl.Paris ou prov.,m ari coch erva l. 
ch .et fm e bonne à toutfa irc.X .A .5.r..M ontenotte

|jénage,30ans,valet et fm ech .fa is.robes,5 a.même 
M  maison,quitté p.se m arier.d .p l.L .C .IS .r.deSeine

M
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ir t in a g e ,2:î e t 28 ans, dom .pl.cu isin ière et v.aiet de 
UÎ ch. Bonnes réf. O rriger, 67, boul. M alesherbes.

énage.cocherval.ch .29et fm e 24 a .fllle  de cu isine 
ou fm ecb .,d .p l.9a .ré f.T .N .ch â t.d 'A rcy (S .e t-M .)

ÜD dem. un ménage m aître d ’hôtel et co rdon -b leu . 
et un m énage maître d ’hôtel e t fm e de ch. sach, 

parf. robes. 97, boulevard M alesherbes, le matin.
éîîâge du Lo iret conn. serv. dés. p l. va let ch. et 
e t cuisin®*. Exc. ré f.P .C.,44, r. laRochefoucau ld

On demande saison été seulem ent (jusque 1«® no- • 
vem bro), m énagecoch®-valet et cu isin ière pour 

camp. Ecr. avec références. F. L . .6,p l. d e lO p é ra .
énage val.cham b.-m aît.d ’hôt.et fm e de ch., 7 a.rn* - 
maison, demande p lace. 0 . L..41,rue M irom esnil

énage,30a.,den i.p l.mtre d ’hôt.,fm ech .sach .cost. 
e tco iffu re .6 a. reférences.E.M .,72,r. de La Boëtie

énage, tr. b.cuisin®-val.f‘ pâtis, e t fm e dech . dera. 
p l.Pa risou cam p .B n esré fér.L . C .,aven-N lel,93. ■

ên age,32a .,va l.ch . etcu isin ière, d em .p l.5 a. m * 
maison. Ecr. ; M engol, boulev. de C lichy, 62.

énage, 28a., val.-coch . etcu isin ièro, f»m én.dem . 
p l.Pa risou en v . R éfér. L .V .,176.ruedeG renelle.

M énage, va l.ch .-m trod ’hôt. e t fm e de cham bre, 34 ' 
l ï l  ans, recom mandé par mtres, 7 ans m® maison, 
demande p lace. —  A . C., boulev. M alesherbes, 58.

én age ,32 et 27 a., val. et fme de ch .,9 et6a .m ên i8  
m ais.,fm e fa it cost.et coiff. d.pl.B.P.,57,r.Vaneau

tïéD age,38 a .,8.en f.,va l.m aît.d ’hôt. et tr.bne cu isi- 
Iiln ièré .a lgac .ré l’.v.,dem .pl.A .D .,107.r.Coureellcs. - 

|aén.,30a.,b.cocher,fm esach. b.cuisine ou fm ech.,- 
i?Ï3 a.m® m ais.,d .p l.Paris ou p ro v .I .I . ,64.E laPom pe-

Mén age,30a .,coch .va let et cu isin ière, excellen tes 
référ.,dem .p l.env.Paris.M.Q.,63.r.Montparnasse

énage, 30ans, va le t m aître d ’hÔtel e t cu isin ière- 
pâtiss.-glacière, dem. pl. J.P .. 1. aven. M arceau,

 p j ,  ,30a., s. enf., va l. de ch. e t cuisinière, 4 a. do
référ., désire p lace. P a r is ouprov.TS .r.Lévis.J .D .,
énage,33a..s.en f.,va l.dech . etcu is in ière ,?e t 2 a , ' 
m êm e m ais .,dem .p l.B .C ..44.r.E tienne-M aroel. •

...,*e,,j,valetdechanibre et cu isin ière, lU etS  ans 
mêm e m a ison, dem. p l. P ., avenue Bouvincs, 3 ».

énage,m tre d 'hôt.val. de ch .et fm e dech ., 10e t2 a. 
même maison, désire p l. I .L .,6 3 ,r .d eG ren e Ile .

énage, 30 a., va let de ch. e t cu isin ière, demande 
place. Bonnes ré fér., 60, r. des Mathurins, P .P .

M énage,va lct-m tred ’htel e t fine do ch. faisant ro ­
bes ot lin ger ie ,15 et 4 a .m .m ais.L.B .,6.r.Mui'iUo.

Ménage, 36 a., va le t do ch. etcu is in ière ,?  a. même 
m aison,dem .pl.,b.certif. C. F ., 152,r.St-Honoré,

Ménage, 32 a., va le t do ch.-ratre d ’htel e t bne cu i­
sin ière,dem . p l., ré f. v e rb. L .P ., r.Lauriston ,82»'

Ménage,20 et 29 a .,valet de ch .et bne à t.f.,dem .p l. 
Paris  ouprov..bne3 ré f.D emont. 57, r. Vaneau.

Ménage,29 et 26 a., dem. pl. va le t de ch., fm e cu i- , 
sine.dem .p l.E crire Lionnière,35, aven.d ’A n tin.

Ménage,28 a.,valet-m tro d ’h tel e t fm e de ch .tr.ca- 
pabie, b. réf. ,dem. pl. M. P ., 6, quai de B iily . •

Hénage,30a..dem . p l.cocher et cu isin ière.ré f.E c. 
Lem aître, 26, route de Rou illon , L e  Mans, Sarthe,

!II

t e ,

sï

jim ge, 3Üet 35 a .,valet de ch .et cu isin ière.')a .m . 
m ais.,tr.b .réf.verb .,dés.p l.L .H .,5 .p lace Odéon.

M én ag  
lU luaii

1

,38a.,s.enf.,cuisinière-pât. etval.m®d’hôt., 
dés, pl., référ. 1®® ord. J. A -, 24, r  de Lubeck...
énage,3U a .,valet dech.ou cocher cam p.et cu isi­
n ière ,tr.b .ré f.,d .p l.B .T .,r.Sannois .21 ,A rgen te^

On dem.jne ménage arriv. de prov.,-coch.-val.bne. 
appar.etfmecfa.f.rob.,gagesmod.34,r.d.Ecoles.

Mcnage,30a., val. de ch.etcuisinière,recpmm.par 
111 maîtres, demandeplace. H. M.39, r.Caumariin.

Ieune ménage, cocher et cuisinière, très bonnes 
références, dés. pl. L. J. 43, rue de Lisbonne.
énage tr. sérieux,38 et 31 a.,dem.pl.val.de ch.et’ 
cuisinière, tr. bnes réf. M. D. 102, av. Kléber.M

I énage,30a.,val.de ch. mtre d’hôtel et fme de ch., 
sach.coif.et robes,rec.p.m.dem.pl.L.C.3,r. Berri

,30 a.,arriv.prov., val.ch.cocher env.Paris, 
fme ch.ft un peu cni8,d.]).réf.63.r.'Demours.A.L. '

„  ,28a.,val.de ch.et cuisinière,dem.pl..Paris 
ou camp., réf. verb. Bouguior, 5, r. Castellane.

Ménage 
lll ou oa

Ménage,34 a.,val.m tre d ’hôtel et cu isin ière-pâtis., 
6et4a..m .m ..réf.verh.d.pl.E.L.25.r.Cam bacérès.

Ménage, 3üet35a., va le td û ch .e tou is jn iè re , ro lér. 
sérieuses.dés.pl. M. P .. 45. rue de Tocqu ev ille .

Mén age,35 a., va le t et fm ed ech . fa is très-bien ro » 
bes, bnes ré f., dem, pl. P . F. 18. r.de La  Boëtie.

énage,valet-m aître d 'hôtel » t  fem m e de ch.,26 et 
29 ans,dés.p !.Référ.sérieuse.l7 .av.nosquet.J.C . •M

go, bon m tre d ’h ô lc l et bne cu isin ière, dem,'. 
p lace. Bonnes référ. E crire  J. L ., 5, r. Boudant. ■

Ménage,36 a.,dem -pl.val.de ch.-mtre d’hôtel ot bne 
cu isin ière-pâtiss.,7 a.de ré f .M .P .,4. f.L o i;e lb a ch ’

llénage,32a.,val.ch .-jard®etb.cu i8in ièrc,re(;om m . 
lit  p.maît..dé3.pl.J.G.,42.av.Chem.-de-For,Cli.'\tou.

M én age ,34 a.,m aître d 'hôtel e t fem m e de ch.,<l»‘sire 
i l l  p lace. Bonnes ré fér.Ecr.H .B .,55 .r.B fillcchasse..'

M é n a ge ,34 a.,valet-m tre d 'hôt.et fera.de ch .rob.et 
ill  ling.,tr.long.réf.verb.,d.pl.Pagnat.69.r-M or.art.

Ménage,33a.,valet-m tre d’h ôt.e ttr.bne cu isin ière- 
pâtiss., 10a j/éLverù teem j>U A ^^^

M ènage,'37et32a.,val.doch.etfera.dcch .sach .rob., 
i l l  12a.m®mais.,enc.en p l.,d .p l.ll.r.T ru nchet,O .B .

T/r.h.m énage.val.-m tre d 'hôt.et cuisinièro-pàtiss., 
recom m. par m aître9.dom.pl.46.av.Kléb^r.D.M.

rès bon m énage,40 a .,va let-m fte d ’hôtol e t cuisi­
n ière,16,7 e tS a .d o ré T d é s + L K A / L M lu ^
Tnage,va let-m lre d ’iiô t.et tr.imo cuisin ière.d-rn. 
p lace  P a ris  ou cainp.Ecr.A.N.,22, bd St-M ichel.

énago,38a.,b .va l.doch .etbnocu isin ière, dem .pl. 
12a.m« mais..quitte cause décès.E .V .,57,r.C licby

Hoiiage,32 ans.dés.place va le t de ch .et cuisinière^ 
femme do ch .Excellentes référ.F.B...37.r-Linnév

M én age ,35 ans.m ari cocher, fem m e concierge.dé» 
sir»)p lace.Bonnes références. J.B.,61,r.ScheffoPk-

énage,val.-m tre d'hôt.et fem m ede ch ..capables, 
j i  dés.pl. Longues référ.E .R .,7 , r. Chàteaubriand.

B o n n e s  à  t o u t  f a i r e

Ve u v e ,  demande p lace à tout fa ire  chez per­
sonne âgée seule ou m alade, bons renseigne­
ments. —  CÉARD. 180. avenue V ictor-H ugo.

Bonne à tout faire, 22 ans, demando place, bon­
nes références. S. M. 25, rue Montparnasse.

Dlle,6érieuse,38 a., sach.b. faire cuisine,dem.pl,à 
tout faire ou cher personne seule, bonnes ré- 

férences, 13 a. même maUoo, F. N. 8, r. VoUa.

Jnrt'fille,29a.,sacb.b. frecuisinedom. pl. àt.fre ou 
cuisinière, bon. réf. A, L .6. r.Cristophe-Coion.
onne à iou tl’aire,32 ans, dem.pl. chez lou  2 per­
sonnes, fa i; cuisine. A . P. 36, rue d'Attois. . ■B
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B o n n e s  à  t o u t  f a i r e  (Suite)
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onn® à t. faire,30 a..3 et 4a. m.maison.sach.serv. 
atcuiaine, doa.pi. Parisoucamp. T. P., Figaro.

onno à tout faire,37 an."i, faisantcuisine.denri.pl. 
3 et4 ansm.mais.F.L.,25,aven.LaMothe-Piquet

B
onne à tout faire, 30 ans. fais, bien cuisine, b. 
référ.. dem. place. H. J., 18. avenue de l'Opéra.

loane àtout faire. 38ans. aach. très bien cuisine, 
rec.par maît., dem. place M. M . 1. rue la Paix.

On demande de suite,?, place Voltaire. 2 bonnes à 
'outfaire.dontuneBach.b cuis(ne.l'autre b coud

D’ enioiselle, 30^ns. séneuse, dem. plate à i. faire 
chez t ou 2 pers. Connaît cuisine, coul el m»n. 

12 a<is même maison L F ,27, ru'p Pierre-Charron

On demande bonne à tout f a i r e à  30 ans. très 
sôrieuRP, très propre Références verbales 
absolument exigées. 55, rue Cjaulaincourt.

si de ch.Très bonnes réf. 31. rue Washington. J.M.

Jeune homme 22 ans dem. place valet de pied ou 
de chamb. Bonnes réf. Gaston, 56. rue Monceau.

Valet de pied, 2S ans. i “ 80. encore placé, dem. 
place valet de chamb. M.C..poste rest. bur.42.

Valet de pied,14 a.,dés.pl.M.p.52,bd .Malesherbes.

Jeune homme, Belge, 17 ans, 1®T7, débutant, dem. 
place valet de pied. A.C. 1. cité Bergère.

Afécaniciens-CAau/feurj c f  A u t o m o b i le

Bonne à tout faire. 58 ans, dem place chez 1 ou 2 
pers. Bonnes référ. V. St., 53, r. de 1 Echiquier

Bonne à tout faire, 26 a., sach. cuisine, dem. pl. 
Bonnes référ. E. P., 8, r. Aubry-le-Boucher.

Bonne à tout faire. 34 a., sach. bien cuisine, cout. 
otinén.,dcm.pl.4a.réf.verb.M.B.,12i,Bd Magenta

Bonne à tout faire, réf., dem.pl.H.R.,17,r.Copernic

D lle, 28 a., sach. b. faire cuisine et conn. couture, 
dés. pl. bne à t. faire. B.réf. Y.R.,6,r. de Naples.

» Ue, 23 ans, munie do bons certificats, connais­
sant cuisine et ménage, dem. pl. à tout faire 

Paris ou étranger. M. F .,28, rue Poissonnière.

Bonne â tout faire, 24 a., fais, cuisine et ménage, 
dem. pl. Référ. verb. L.M., 4, avenueFriedland.

Vve, 43 a., bonne àtout faire, 8 a. même mais., tou­
jours en pl..sach.tr. b.dirig. intér',couture,dem. 

pl.chezM''8eul.mèmeav.enf.B.,45,r.Petits-Champ8

Bonne à tout faire32 a.,fais, b.cuisine,dem.pl.avec 
femme de ch. 7 et 2a. réf. M. P ,75, aven. Kléber.

Veuve, 40 a.,dem .pl. à tout faire chez 1 ou 2 pers. 
Très bonnes référ. P. D., 22, passage Tivoli.

ve,41 a., d.pl.cuisine, cout.etmén. ch.l ou 2 pers. 
b.réf. Leclerc,99,r. Bourguignon, Bois-Colombes.

V a le t s  d e  p ie d ,  G ro o m s

ROOM. — On demande, pour administration, 
un groom habitant chez ses parents.

C r é d i t  d e  p u b l i c i t é ,  14, rue Drouot.
ne homme 18 ans dem. place valet de pied, 2 ans 
service, bonnes référ. Ernest, 63. rue La Boétie.

Jne homme 17 ans.enc.placé, recom.p.maître,dés. 
pl.val. de pied ou ch.B.réf.L.A.205,fgSt-Honoré.

G
J
V/alet de pied. 18 ans,l“ 70, excellentes réf., dem. 

place ou valet de chamb. A.D. 11,rue Marbeuf.

Valet de pied.arrivant de prov.,dés.place maison 
bourg.,6 ans même mais. D.B. 89, fgSt-Martin.

0
n demande valet de pied, taille 1“ 80, connais­
sant le service.Renseignements sérieux exigés.

Ecrire X. Y .,Z . Figaro.

Conducteur auto.,dipl.. dem.pl. D. .11. r.Orammont

Bon mécanicien, conducteur auAmobile, bonnes 
références, dem, pl. P M.. 11. r.de La Boètie.

On demande chauffeur-valet. Ecr. P. 0. M., Figaro 

C o c h e rs

pocher, 25a.,dem. place second mais, bourg. Paris 
t j  ou campagne Bonnes réf. A. M.. 2, rue De Sèze.
Cocher,38a.,bDes référ.,dem.place.J.l'.9.r.Bayard.

on cocherde maître,Anglais, marié,dés. pl. ville 
ou campagne. 45, avenue Vidor-Hugo. W. P.R

ocher.35 a., 24 ans de mais.bourg., a diplôme pour 
conduire automob.,dem.pl. Parent,r.Surcouf,16.

ocber,26a.,dem. pl. mais.bourg.Parisoucamp., 
10 a. même mais. Bnes réf. Ecr.C.G..23.r.Duphot

Cocher,34 a..célib.,dem.pl.Réf.r.Lauriston, 85, J.T.

P remier cocher, 40a.,i“ 72,garçon.dés. place. Sans 
dernière place. — P. G., avenue Bugeaud, 7.

Cocher sérieux, cél., 36 ans, 6 a. m* mais..conduir. 
automob., dem. place. U. D., 22, rue de Madrid.

B
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on cocher, 28 a., recomm. par maît.. dés. place. 
Référ. verbales. Ecrire : É. F., 6, r. du Colisée.

Cocher. 26a., bon. réf., dem.pl. A. B.,36.r.de Berlin.
ocher, 38 ans, demande place. 6 et 9 ans de réfé­
rences, — H. M., 23, rue de la Pépinière.

ocher, 33 ans, célibataire, demande place. Très 
bonnes références. Georges, 41, rue Miromesnil.

Cocher-valet,6a.réf..dern.pl. F.B.,11,r.Batignolles.

Bon cocher, marié, sach. conduire à quatre, 7 ans 
même maison, rec. par maitres, dem.pl. Paris 

ou la campag. Ecrire A. D., rue de Courcelles, 3.
ocher, 40 ans, bonnes réf.. de 9 et 7 ans à Paris, 
désire place. Ecrire T. H., 19, boul. Magenta,

Bon cocher, demande place Paris ou cam 
références verbales. J. S., rue Clichy, 79.

Bon cocher, 33 ans, bnes réf., dem. pl.D.,7,rueDaru.
ocher sérieux, dés. place Parisou campagne, réf. 
1er ordre. S’adresser : M. C.. 14, rue Bassano.

C

ocher, 36 ans, connais, bien Paris, dem. place, 
les meilleures référ. H. B., 2 bis, rue Leroux.

Cocher,6a. m»mais., dem. pl. E. M., 72.r. Truffau».

Cocher,26 a., arriv.de prov.dem. place second ou 
palefren'. Bnes référ. A. B., 10, rue de Moscou.

Cocher, 32 ans, dem. place Paris ou campagne, 
recom. par maîtres. R. L.. .31, rue Miromesnil.

Boncocher,33a.,bonécuyer,exc.réf ,8a.m*m.c.I»', 
d.pl. Parisou banl.L.M.R.,Soyer,25,Neuiily-s/S.

G o u v e r n a n te s ,  N o u r r i c e s ,  B o n n e s  S e n f a n t s  
G a rd e s  d 'e n f a n t s

Vve,30a.,iD8tr.,d.pl.gouver.d’enf.l00,av.Kléber,D.

D lleallem., cathol., recomm. par mtre. dés. pl. 
bonne d'enf. H. M..31, r. Alpnonse-de-Neuville.

i  D g la is e , 24 a., demande place près enfant, re- 
i l  commandé par mtre. 112. bd Courcelles, E. W.
Nourrice sèche, 28 a..dés.pl.réf.A.B.,19.r.Dragon.

ourricesèche,32a.,dem.pl.Recom.parmaît.sach. 
laver.repasser et couture. 27,rue Brochant.J.C.

J|no fille dem. pl. près nouveaux nés dans maison 
chrét. Bnes réfer. A. B., rue des Volontaires,^.

Gouvernante angl.cathol. pari, franç., dem.sit. p' 
enL.Voyag.Excel.référ. M.R.,59, rue Boissière.

Ine dame pari.français et allem., dés.pl. nourrice 
sèche ou bonne d'enf.B.référ.A.V..2, rue Barye.

[\Tourrice sècbe,36 ans,demande place oudeuxièrae 
IT femme do chambre, R. O., 12, avenue Kléber.
kjourrice sèche dem. pl., sait bien soigiïeT les en- 
1 fants,recom.par mtres.C.A.,42,bd Malesherbes.

Allemande,cathol.,27 a.,encore placée,très b.réf., 
dés.place près enfants. M. H., av.Friedland,41.

U Ile,20 ans, arriv.de Suisse,dés.pi.de bonne d'enf. 
B.réf.Sait bien allemand.rue ae Rennes,46,M.S.

Gouvern" allem.dés.posit.Réf.A.S.,32, rue Fabert.

Kourrice sèche,35 a..ay‘ élevé 3 enf. dans la même 
mais. Recom.parmtres,dem.pl. Y.T.,r.Ribéra,42.

D lle allem.,b. élev.,d.pl.gouvernante jiarle franc., 
saitrobes, bnes réf. D. J., r. des Cannettes. 7.

rançaise dem.pl.gouvernante d'enf.pr.da®* seule 
France ou étr. J. A.59,r.duRocher (Patronage).
Ileallemande.sacb.franç., angl.,mus., cout.,d^. 
pl.près enf.,donner.leç.F. L.39,av.Ch.-Ely8ées.

F
D

ourrice sèche, 34 ans, ayant nourri 19 mois, bnes 
réf.,dés.pl. Ecr.Coilant, 97,r. Paris, à Meudon.

N
K

ourrice dem. pl. nourrice sèche, arrivant de 
prov., références. M. M. r. Voltaire, Levallois.

Jourrice sèche, 30 ans, veuve, 4 et 2 ans de bon­
nes référ., dem. pl. M. R. 32, rue La Boëtie.

Jne fille sach. allem.,angl.,peu franç.,des.pi. gou­
vernante d'enf. Bnes réf. Ecrire M. L. Figaro.

j eune Allemande, chez ses parents, demande 
place gouvernante près enf. Ecr. T. S. Figaro.

Nourrice sèche, 36 ans, sach. élever les enf.,dés. 
place, bonnes référ. H. B. 150, rue Lafayette.

Jne fille. ibans.Française.sacbantl'anglais.dés. 
place bonne d'enfant. ) .  S. 32, av. de l'Opéra.

« Ile,25 a..dés.pl.nourrice sèche ou bne d'enf., 30 
mois même mais,sach.lav. et repass.Bnes référ. 

Voy‘ France ou étranger.Ecr. E .F . 40, r. Trévise.

^ W A T E R B U R Y
2 0 ,  B o u F  M o n t m a r t r a
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AFFAIRE INDUSTRIELLE
Pl«in« Exploitation,

donnant 5 0  7o  d e  B é n é f i c e s .
JtUtkibiUtloB diasl’iulH — Prix: 70 OOOfraso.— SnUa'.csttPiris. 
ftuIaûsiKMin , s'tdr. : BACSOIN, 9, Rue LalllUt, Paris, iltHllli.o. 
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m

x t  n i lC D B C L L B V U K .p r è s  Paria,
d LUUCllé«:hainI).,salün,8.aiiiaiig..Bill*, 
Vue s|jlen.l.SbUOn).jard.,arb.fruit.lOOin.(li!*t. 
SfrareaetBai*. Meonleeoii noo. S'adr.aux Ac""* 
i  BiLUVUK el i  Mkcpon 00 i  Pariü,10,r.Lord6yroo.

I
ROYALE H O N G R O IS E
B a n  B o r g a t l v e  w a t a r c U e  la  p m s  X iifioaoa . 
CMex fout le t PhtratMOient et M trohena t â '£ a u i M in e n it t ,1

'W IE S e A D E N , au pied du Taunus, près 
du Rhin, offre aux étrangers tous les 
agréments d'une ville d'eaux et d'une 
grande cité. (Voir M it*  Cntr, BORDS DU RHIR).

S lIS O I TOUTE L'IN IÉE

CELEBRES

T te r iE S  salins, 69" C.
«Rtn : r h u m a t is m e s ,  g o u t t e ,  

p a r a ly s ie ,  l e e b la s ,  m a la d ie s  d e s  
o r g a n e s  d e  l a  r e s p i r a t io n ,  m a la ­

d ie s  n e r v e u s e s ,  m a u v a is e s  d ig e s t io n s

CLIMAT PRIVILÉGIÉ

Promenades 
superbes

t ;

P e n d a n t  to u te  l ’a n n é e ,  c u r e s  d e  b a in s  e t  
d 'e a u x  d e  to u te s  s o r te s ,  a i n s i  q u e  to u s  le s  r e ­

m è d e s  d e  l 'h y g iè n e  m o d e r n e .

M É D E C I N S  S P É C I A L I S T E S  C É L È B R E S
RICHE PROGRAMME DE DISTRACTIONS DU KURBAUS

P rospectus g ra tu it  p a r la  D I R E C T I O N  D E S  B A I N S .
V . , î ' ( y  '

^D R iesa  ■ “ O B C B i iQ  L o n d o n

H e m llle u ie  In tta liê tio n  r i iu m a n t la t  
d a r o l in i  applioationt da l 'a r t  a t du 

eopfdrt modarnat.

700 Cbambrei et Appartement*. 
Salla d» B iln  et Téléphone gsrtouf. 

MainldQuet Salon*.L O N D E E S
CbaiDlires depuis 7^ '''50  par jour, éclairage et seririce compris.

L A  F L Û S  F I N E  C U I S I N E  D ’ E U E O F E  3fanagei*
iB

P etite bonne d’enfant, 18 a.,ar. de province, dem. 
pl.ou à tout faire, bne réf. Berthe. rue Léon, 25.

Vved. pl.ààfairc.cb.dame.H.B.,45. r.La Jonquière
Demande sérieuse 
p. jnes enf.,voyagerait

dem. pl., très expérimentée 
. K.C..r.d’Aguesseau, 11.

ourrice sèche dés. pl., bien au courant des en- 
fants, recom. p. maître. A. S., rue Montyon, 8.

, Demande du Nord, très sér., pari. angl. dem.pl. 
i  près enf., saitb. coud.,b.réf.J.B..31,r.Brochant.

» De 27 a., parisienne, dés. pl. gouvern. enf., bnes 
référ. Voyagerait. S., 16 bis, boulev. Morland.

B ile allemande, 32 ans, dés. pl. près jeunes en- 
fants. Bonne référ. L. H.. 29. r. Chàteau-d'Kau.

I^ourrice sèche, tr. recom. par maitres, dem. pl. 
i l  près enfants. Ecrire C. P-, 13, rue de Seine.

Jeune fille, allemande, dem. pl. pour s'occuper 
d'enf. Ecrire : E. Cramer, rue de la Pompe, il9.

Jeune femme désire place nourrice sèche ou 
_____________fllle de cuisine. G., rue Truffaut, 34.

Nourrice sèche dem.pl.. b.réf.R.L.,r.la Chapelle,74.

Nourrice sèche, veuve, 36 a.,dem. pl. a élevé enf., 
sein et biberon. B.réf. E.M .S.r.l’Abbé-Grégoire.

J
lsacienne,18a.,dé5.pl.bned’enf.ouàtoutiairech. 

Lmtres alsaciens,bnes référ. M. D.,80,r.de Prony.

ne flDe,Franç.,djîl.gouver.enf.ouf“ *dech.sach. 
cout.réf.verb.I. F., 47. r.du Marché, Neuilly-s.-S.

Nourrice sèche, recomm. oar maître, dem. place, 
référ., 5 ans. Ecrire M̂ . M., 9, r. Margueritte.

Nourrice sèche, 6 a. même maison, recommandé 
1 par maître, dem. pl. Mme Pr. ,51. r.Miromesnil.

C o n c ie r g e s ,  G a rd e s

m
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ÉNAQB, 35 ans, dem. pl. concierge, 9ans même 
ill maison. Bonnes référ. M. P., 150, ruede Rivoli.
Ifénage,40et50a.,^.étéconc.4a.,dem.m.pi.p.rme 
m  s"ou  1.2. B.réf. Écr.A.C.,13,r.d.Chercne-Midi.

On demande ménage sans enfants, retraité ou 
petites rentes, comme concierges et gestion de 

propriétés à Paris. — Ecrire V. R., 8, au Figaro.

énage,24a., val. etcuisin. ,16et6 a. même mais., 
dem. pl.concierge.T. b.r. A.M.,68,bd Malesherbes
énage sans enfants, 11 ans concierge, demande 
même place. Beau mobilier. Bonnes références. 

E. Reitz, 5, rue François-de-Neufchâteau.
/Toncierge sérieux, pari, français, anglais et allem. 
i l  bnes référ., dés. pl. Moebins, 29, r. Saint-Roch.

Ménage domestiques, 38 a., des. pl. concierge en 
mais, bourg. B. réf. L. R.,96, r. de l ’Université.

On dem.ménage conciërfo actif,40 àSOa., anc.dom. 
s.enf., ayt.pet. rentes. Fortin. 107. r. l'Université, 

te matindepréfér.jüs(|u'à9h.et le soirde6h.à9b.
, 30 ans, actuellement concierge, dés. loge 

plus avant. S. E., 42. rue La Tour-d’Auvergne.
eune homme, 27 a., 1°>74, dem.pl. garde-chasse ou
garde part.,bnesréf.Pongy,3,r.Fontaine-au-Roi.J

Uénage, 25 ans, sansenfants, mari employé, dem. 
lu pl. concierge p. la fme. E. M.. bd Voltaire, 248.

énage concierge, dem. même pl., mari gardien
musée du Louvre. S’adr. V“fil:27. r. Baudin.
énage, 40 ans, sans enfants, demande place con- 

j i  cierge. Plain, 5, rue Lantiez, Batignolles.

Ménage,35a., mari empl., dem.pl.concierge pour 
la femme, tr. bnes référ. A. R., r.Guersant, 11.

Ménage,anc.domest..37a.,s.enf..d.pl.concierge p. 
les 2. Bonnes référ. C. T., av. de Villiers. 99.

Ménage sans enf., concierge dep.6 a., dem. même 
pl.mais.de rapp.mari a métier d'art travail à la 

loge. Renseign. exception. D. M.,r. Réaumur, 15.

Gardien do la paix retraité, marié, demande em­
ploi garde ou surveillant, Paris ou environs. 

Excell. réf. S'adr. Sirugue, 21. r.de lExposltion.

S8-offlc.en retr..d.emp. gde-chas.p.rens.s'adr, àM. 
le v ie "  de Sasassine,35,r.Jaçques-Dulud,Neuilly.
énage s.enf.,ay.pet. rentes,ay.étéconcierge, 8 a. 
d. même pl. tr. bnes réf.J, D.16,r.Clignancourt.

énage, 33 ans, dem. pl. garde-propriété Paris 
ou prov. Ecrire Colomb, aven. St-Ouen, 129.

Ménage, 42 ans,dem.pl.concierge,ayant été 5 ans 
même place. Ecrire D. S., 18, bd do la Gare.

C

Ménage conciergedem. même pl. Réf.D.,l,r.Tilsitt.
énage s.enf.,actueUem.concierge,dem.même pl. 
pour les 2. B. réf. M. G., 18, r. dea Archives.

arbonnaux,36 ans, 10, r. Feutrier, gardien de la 
paix retraité, dem. gérance Paris ou banlieue.
énage, 30 ans, sans enf., concierge, dem. même 

lU place. Mari frotteur. L. B., 98 r. de Turenne.
énage, 40 ans, 1 enf 12 ans. ay. petites rentes, 
ay.eté concierge,d.m.pl. Jean,6,r.Doudeauville.
énage,36 an8,s.enf.,act.concierge, dem.même pl. 
pour les 2. Bnes réf. Vallée, 104, bd Voltaire,

III
M
Ménage, 35 ans, sans enf.,mari ancien valet ch., 
111 facteur postes, dispose 6 h. par jour, actuell. 
concierge,4 a.réf.,d.memepl.A.P.,p"r",r.Danton.

Ménage s.eaf.,40a..d.pl.concierge.D.,r.Rocher,66.

Ménage,33a.,s*enf.,val.etfmedech.,d.pl.concierge 
Bnesréf.R.A.chezMmeBouladoux.51,r.Chaillot.

Ménage, 42 a., sans enf., dem. pl. concierge. Très 
bonnes références. L. G., 2t> vue de Bruxelles

M

Meuage,32 a., sort d'être concierge.d.une pl.p'fme 
6eule,lenf.7a.Tr.bnesréf.A.G.,av.deC icny,7l.

Ménage concierge, libre de suite^emi. loge pour 
un ou pour deux. B. réf. Duval, 5. r. Clairaut.

énage, 35 et 30 ans, sans enf., dés. loge pour tous 
deux ou femme seule. A.B., 57. r. Sainte-Anne.

énage,34a.,anc.dome8t.,4et6a.mêmemais.,tr.rec. 
, p'mtre.d.pl.concierge.E.J.,11, r-Vilte-l’Evêque.
énage, demande place concierge, mari retraité!
___________________  59, rue de Lancry, Soivet.
endarme, 37 ans, marié, sans enf.,dem.place con­
cierge ou garde. Jugé, à Dreux (Eure-et-Loir).

M
G

„-,30et35an9, sansenf.. dom.pl. conciergo, 
lU bnes références. Madamour, 9, rue St-Fiacre'.

Ménage,26ans,dés.pl.conc. ou garde prop.Parisou 
prov., femme bne ling. A.L..21,rua d Àusterlitz.

Anc.concierge.dem.mêmepl.Réf.M.L.r. Rodier.l&.

J a r d in i e r s ,  C h e fs  d e  c u l t u r e

Ménage,35-29 a. .jardinier sach.bien métier, b. réf., 
Hlfme ba3.-cour.d.pl.P.B..18,r.Laitier8,Vincennes.

Bon jardinier,27 a.,8.enf..dés. pl. Femme b.-cour. 
Excell.référ.M. A..r.du Four.li.Suresnes (Seine).

Iavdinier marié, 32 et %  ans, dés. pl. mais, boiiig 
Toujours eo pl.4 ans même maison bonnes réfer 

Revelly, côte St-Thibauit, Bois-Colombes (Seine)

M énage..37et31 a. 1 enf.,tr.b.jardinier.dés.place! 
Ecr.P. S.. Marly-la-Vi!le. par Louvres (S.-et-O.).

|jénagejardin',26a.,lenf.,dé5.pl.Enc.enpl.,rec.p» 
III prof' d'arb.C. H.M.,pte rest., Montreuil-s.-Bois.

J 
B
J

ardinier,3l a.,célib.,dé8.pl.d.mai8.bourg..conn. 
b.son métier.tr.ni0.p.mait.P.F..118,bdrHôpitaI.
on jardinier mar.,34a..8.enf.,connais8.b.métier 
t et conduire, femme b. cuisinière ou concierge, 
réf. .dés.pl. Q.C..71,Grande-Rue. Bourp-la-Reinô

ardinier, marié, 44 a., dem. pl., t"* cuit.,6 a. morne 
place. J. ch. M. Marie, 10, r. Exelmans.Versaillea.

Jardinier.27a.,célib..8ach.b.mét..réf.,dés.pl.ga rç., 
mtre, prov.ou. env. H. S.,33, pl.Henri-I V.Suresne.

Jardinier, marié, 33 a., dem. pl. mais, bourg.Très 
b. réf. D. P.. 2. rue Mallevllle, Enghien (S.-et-O.).

Iardiniertr. sérieux, tr. compét., cuit. pot. prim. 
et fruits, recomm. p. mtres, dés. pl. Ec. jusqu'au 

20 mai. Adresse :P ia, 15, r. desMézières, BagnoleL

Jardinier, marié,25a..cap., s.enf.,peut cond.. fme 
b.-c.,dés.pl.B.réf.L.F.,p.rest.,Le8Mureaux(S.-0.)

Garçon jardinier, célibataire, 27 a., dem.pl. garç. 
mtre. Ecr. Lecerre, Potager de Ferrière-en-Brie.

Ménage,tr. b.jardinier, sach. un peu int.,etfme bne 
cuisin.29-35a..dé3.pl.E.R..8,r.Gambetta,.Meudoa
ardinier, 38 ans, marié, connaîttaille des arbres, 
dem.pl.danschàteau.Ec.C.B.,12,pl.Victor-Hugo.J
A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

M. MICHALLET, 8, rue da Bretagne. Téléphone.
G® OFFICE CATHOLIQUE.45.r.de Sèvres.Téléph.

La Chambre syndicale des Gens de Maison,reçoit 
offres et demandes de place, 6, rue Larnbe.

A g®* lNT",4,r.d'Armaillé.Dom.2 sex.Spéc.ménag*.
DOMESTIQUES recommandés. 48, r. .Ui.oniesuil,

L e  G é r a n t  r e s p o n s a b le  :  A. BOREL.

Paris. — D. Cassionkul, imprimeur, 26. rue Drouot. 
(Imprimerie du F ig a r o ) .  — Encre Lorii.i.f.ux.

kcprimésur Us nouvelles machines rotatives àsix pages 
de MARINONI.

K L O N D T H . E - R E V U E
K L O N D Y K E - R E V U E

L ^ o r g a n e  i e  m i e u x  i n f o r m é
sur les plac£Ts aurlieres du k  LO ND YK E ei de r/\ l a s k  aDirecteur ; E. do Lsmare. ie vaii/aol explorateur 

Mi w M  M  m w v m m  / gpaluit, à l'essai, pendent UN MOIS, «nr

S":GALMIER! SOURCES ROMAINES
CAPITAUXPKK80NNBLS «or leatet rsrsatlss : Msltoas, Soeeestloas,

N u ea -.p rop rlé té » (<ani aetriir utu(ru\t\»Tt), Tttrea 
nominatlta («a camtrvonl tu titru), etc. Avanoe imnrAhate. MMneée.- M. OAUPUlN, 33, Aue St-Ussrs, Paria. -  Téiépa.lU-IS. PRETS

u A v t  da GCtfJTlCTrda p A V Q G T l t  A fa S O U t 'S G GAii-UARD.e.Rue Feydeau.PARU
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GOUTTE- GRAVELLE -  RHUMATISME GOUTTEUX

Liseronine d« D'Davysonn
REMÈDE SOUVERAIN CONTRE CES AFFECTIONS 

C om plètem ent In o ffen s if pour les vo ies  d igestives e t tes au tres organee*

P h a r m a c i e  N o r m a l e
(Â ncnne  Succursale) i ?  e t Î 9 ,  R ue D rouo t, P A R IS  (A ucune  Succursale)

L iv r e  d a n *  to u t  P a r is  p a r  v o itu re a  e t  e x p é d ie  e n  P r o v in c e  / E n v o i  f r a n c o  d u  T a r i f . )  _
ÏÏlIUlUlllUilUlliillDilllUllUlllllluiDiiuuniilUDiiiiiiiiiniiiiiniinniiiiiiliimumiiniiiiiiiiiiiiiiiiiluniiiig

Les Cà OOxa.C«dZl.VX*«»«9M

ÏER BRAVA/s
'  v ’ W^°è M (£

FER B R A V A IS

i
sont le remaoa 

le p lu * êflloac* contra

A N É M I E
C t n o r o s B  

P â l B s  c o u i B u r s

8*n( na.nr nt »TmT, la 
FER BRAVAIS

e,i rtcrmnwjUé r*r (oni Im 
Uéiteo'i» <la vosâ. cntiw.

Il n* eoTMtlp«p«i. 
n nsooiroii p., Im dnU. 
n donne «o peu de tempi i 

SANTé -  VIGUEUR
FCPÇg -  BEAUTÉ

Se m e .h rr de* im ita n o n t  
Rd le Tend si >i Tio al «i Ellzir

Tqtii«< t*h"* »t »h'' fontr.le dn No'-.t fit, nr, *ASI3

CANADIAN
PACIFIC

RAILWAY
M e r v e i l le u s e s  E x c u r s io n s  à tra ve rs  dea 

con trées p ittoresqu es, d ’aspects in fin im en t 
va r iés . L e s  g r a n d s  L a o s , le s  P r a i r ie s ,  le s  
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , le s  S o u rc e s  ch a u d es  
d e  B a n ff ,  T e r r i t o i r e s  d e  ch a sse  e t  d e  p ô c h e . 
O n ta r io ,  M a n ito b a , C o lo m b ie  b r ita n n iq u e .

P o u r  b ille ts  et ca ta logu e  illu s tré  g ra t is , 
s ’adresser au Canadian Pacific Railway, 67, K in g  
W il l ia m  S treet, Londres E. G., a u x  bu reau x  
de Thomas Cook and Son, ou  à  la  Compagnie 
Internationale des Wagons-Lits.
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DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

F o n d s  F r a n ç a i s

o  X  FRANÇAIS.................... c p f 102 20 102  17
f e m i e 102  40 102 40

3
% A M O RTISSA BLE.. . .  Cpf 100 85 100  95

fe r m e 100 85 100  97

3
1 /2  % ............................... c p f 102 75 102 75

fe r m e 102 85 102 85
TONKIN 1 8 9 6 ..................................... 8 5  . . 8 5  50
INDO-CHINE 3  % % ............... c p f 465 50 4 6 6  50
D ETTE TUNIS 1892......................... 497  . . 4 9 6  . .

«■N
OBLIG. 1865 4 % .................... 5 5 0  . . » 4 *

—  1869 3  % ....................... 4 1 9  . . 4 1 9  . .
d* —  1871 3  % ....................... 411 50 4 0 9  50

a . l —  1875 4 % ....................... 561 , . 557  25
1 —  1876 4  % ....................... 557  . . 5 6 0  . .

w —  1892 2 S  % ,2 6 5 » p . 3 9 4  . . 3 9 3  . .
u —  —  Q u a r t s ............... 103  . . 103 . .
w —  1892 t o u t  p a y é  . . . . 3 9 9  . . 3 9 7  . .
1 ; —  1894-96  t o u t  p a y é . . 3 9 3  . . 3 9 3  . .

?
—  1898 2 % ....................... 441 50 4 4 3  . .
—  —  Q u a r t s ............... 111 25 111 25

v i l l e  d e  M ARSEILLE 1877  . . . 401 50 401 25
—  d 'a m ie n s  4  % .................... 119 . . 119  . .
— DE BORDEAUX 3  % . . . . 260  . . .........

-  1881 4 % 514  . . 515  , .
— DE LILLE 1890  3  H % . 5 0 4  . . 503  . .
— D E LTON 1880  3  % . . . . 102 . . 101 5 0

Fonds Etrangers

50

50

05

55

05

47

25

05

30
05
U5

è â

10
10
07

,1

-i

ANGLAIS 2  % % ......................cpt
AUTRICHIENS 4 % OR (4 0  f l .)  »

—  O BLI. DOM AN.AUTRICH.»
ARGENTIN 5  % 1 8 8 6 ...................
BELGE 2 % % ................................»
BR ÉSIL 4  % 1889, 100  1 ------ •
BULGARIE (P r in c .d e ) 5 % 1 8 9 6  » 
CONGO (b o n s  a  l o t s ) .................
EM PRUNT CHINOIS 4 % l i b .  » 
ÉG YPTE D AÏRA -SAN IER............ »

—  D ETTE U N IF IÉ E  »
—  D ETTE PRIVILÉG IÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES. » 

ESPAG N E EX TÉRIEU RE 4 % . »
—  O BU Q . CUBA 1 8 8 6 . . .  » 

HAÏTI 1875  5  % ..........................»
—  OBL. 6  % 1896................... •

HELLÉNIQUE 1 8 8 1 ..........................
ITALIEN 5  % .................................. »

—  —• f e r m e
VICTOR-EMMANUEL 1863  ..........
PORTUGAIS 3  %  fe r m e

—  4 % % 1888-1889
—  4 % 1 8 9 0 ..................

OBL. TABAC PORTUGAIS 4  % % 
HONGROIS 4 % (o r )  40  fl . . . .  
ROUMAIN 1893 ............................c p f

—  4  % 18 9 6  c p f
-  4  % 1 8 9 8  c p f

R U SSE  4 % 1867-69.......................
—  4 % 1 8 8 0 .............................
—  4  % 1 8 8 9 .............................
—  4 % 1 8 9 Ü ,2 « e t 3 « s ‘ *  .
—  Z % 1891-94 (o r ) ,  f “ “ .
—  4  % 1893 ( o r ...................
—  4  % 1694 ( o r ...................
—  3  X  % 1 8 9 4 . . . f e r m e
—  3  % 1896 ( o r )  »
—  c o N s .4 % l « ,2 “s . o b l . l 0 0 f »
—  —  3 *  s é r i f t ,  o b l .  lOOL
—  IN TÉR. CONSOL. 4 % % .
—  -  4 % C h .  f .  4 f r .........
—  TRANSCAUCASIEN 3  % .

SERBIE 4 % 1 8 9 5  f e r m e
DETTE t u b q u e 4 % ( s > * ^ t c r m

—  —• (s '® €  •
—  -  ( s " D  »
—  OTTÇM. CONSOL. 4  % . .  

OTTOM. PRIORITÉ 4 % ...............
—  —  T o m b a c . . .
—  • 5  % 1 8 9 6 .......................

DOUANES OTTOMANES 5  % . . .

15

110 . .
101 50 
316 .. 
478 ..
94 .. 
67 ..

425 ..
91 .. 

103 ..
102 30 
107 60
103 15 
107
61 

276 .. 
218 50 
391 25 
224 ..
95 90
96 22 

334 ..
27 12 

195 .. 
157 .. 
493 .. 
103 75 
103 10 
94 30
92 75

101 30 
103 30
102 50
102 25 
92 50 

102 ..
103 80
99 10 
92 35 

102 . .  
102 . .  
lOi ..
100 30 
92 25 
63 25 
43 45 
27 70 
23 42

418 .. 
485 .. 
408 .. 
490 .. 
505 ..

110 50 
101 50 
314 50 
478 ..

66 50 
424 .. 
91 25 

103 05 
103 .. 
107 70 
103 10 
107 .. 
60 60 

276 ..

3% !! 
224 .. 
96 .. 
96 17 

335 .. 
26 65

492 .. 
102*50

9 2  75
101 25 
133  50
102 20 
102 20 
9 2  43

102 05
103  50

9 2  40

iÔ 2 50
104  75

48 35 
27 60 
23 35 

419 50 
484 
408 
490 
504
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DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonrd.

S o c i é t é s  d e  C r é d i t

l U 58 0 0 0 • 20 g g BANQUE OE FRANCE.......... Cpf 4040 0 0 4020 a a
4 0 0 * 20 g g — — tenue 4050 g g 4U30 g ,

19 01 . a a g g —  D’A LG ÉRIE....................... 885 g g 4 t t a ,
35 » .2  ̂a g g — i n t e r n a t "  d e  PARIS 660 , a 662 , g
12 50 4 • 0 0 ' . à . • •— OTTOMANE.. . .  f e r m e 601 a g 598 g «
5 0  » 0 0 • 0 9 50 — PA RIS-PA Y S-BA S.. Cpf 1132 50 1130 a a

4 4 4 ; i g g —  —  f e r m e 1140 a a 1132 * 4
25 . • • —  PA R ISIEN N E................... 505 g g 505 g g
25 » [z g 0 — N A T " RÉP.SU D -A FR.f» 368 a a 365 • •

• Ü 50 , ■ g 0 —  F »» DE L’AFR.'DÜ s u d  . 101 50 103 g ,
a 0 g g —  —  f e r m e 103 g a 103 , a

15 » A a a a g — HTPOTH. DE FRANCE. 585 g , 689 g a
10 fl .1 0 • g g —  D ESPA Y S AUTRICH‘“»» 524 g • 525 , a
17 » .1 g 0 —  SPÉCIALE D. VAL, IND 223 . a 224 g a
3 5  » 0 4 g g COMPAGNIE ALGÉRIENNE.......... 790 , a • 4 4 g ,

5 " !2 g 0 g 4 —  FR»» DES MINES D’OB. 115 a g 117 . ,
2 6  25

"
0 0 COMPTOIR NAT* D’E SC O M P "cpf 622 a a 622 g a

» 0 a a —  —  f e r m e 620 a a 620 a a
4 0  » 0 4 A a g CRÉDIT LYONNAIS..................Cpf 960 a a 956 , ,

ü • 0 —  —  fe r m e 955 a g % 6 0 •
3 0  » • • 0 4 0 « —  ALGÉRIEN........................ 915 • 0 * * ■ , a
12 5 0  ̂0 4 g g à g 0 —  INDUSTRIEL ET  COMM' 6 % g g 635 g 4
37 5 0  ̂0 g g g 0 —  FONCIER D’AUTRICHE. 1315 g g 1315 g a

5 n • a , J g g —  FONCIER É G Y P T IE N .. 540 g g a a » . a
17 5 0 .1 , a a g -  - 5 u l g g 502 g 4
10 » , , ;3 0 * ROBINSON BA N K IN G .. . .  f e r m e 106 g g 103 , a
12 5 0 « 0 5 0 g g SO CIÉTÉ GÉNÉRALE...................... 584 0 g 584 50
15 . 50

*
g 0 —■ FONCIÈRE LYONNAISE 3 72 g • 372 5 0

¥ g IMMEUBLES DE FRANCE............... 85 , a a g 0 4
6  » . 4 J 5 0 —  O b l .d e 4 0 0 M n t é r ê t :6 » 142 25 135 0 4
7 » « 0 0 * 6 a , —  O b l .d e 4 7 5 M n t é r ê t : 7 f 166 , g 160 g a

2 5  » a 0 g 0 .1 a a • CRÉDIT F O N C ',a c t io n s .c p f 736 a a 735 a .
a 0 g 0 g g i —  —  f e r m e 739 a , g a a g a

¥ a 0 0 0 si BONS 100  FR . A LO T S 1887 . 53 25 53 25
¥ g t S i  —  -  -  1888 . 51 a a 51 a a

13 » . g 0 0 o l o B L I G .  c o m m ‘ » * 2 6 0 %  1879 . 490 a a 490 a
15 » g * A 25 -  3 % 1 8 8 0 . 497 75 496 5 0
12 » 0 • a 0 a , g j  -  3 % 1 8 9 l . 394 a a 394 g a
16 » 0 0 r \  - -  3 % 1892. 494 a 0 494 g ,
13 > 0 0 a « g 4 -  2 6 0 %  1899 . 486 a , 486 g g
15 » !4 . a a û fO B L IG . FONCIER. 3 %  1879 , 492 a , 496 g a
15 » a 0 • • 53 —  3 %  1883. 455 a a 454 g a
15 » a g a 5Ô ü  -  3 % 1 8 8 5 . 479 50 479 g g
3  * g a 25 —  5 “ »»1885 . 100 25 100 g a

\  —  2 .8 0 %  t .  p .  1895 . 487 • 0 487  ̂g
i r OV /©

BONS DE L ’EXPOSITIO N . 1900 . 17 0 0 17 ■ g

C h e m i n s  d e  F e r

ACTIONS FRANÇAISES

3 0  • .1 0 0 .. BO N EA  GUELM A......................... 748 0 0 7 4 9 0 0
17 5 0 0 0 0 g '.i a a DÉPARTEMENTAUX........................ 715 a a 714 a ,
25 • 0 0 0 * ÉCONOMIQUES D ü NORD............. 570 0 g a a a a a
35 5 0 g 0 a a g 4 E S T ...................................................c p f 1025 g a 1025 0 •
15 50 '.2 g 4 4 * —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ............. 498 5U0 g g
27 5 0 _2 5Ô . a , ZST ALGÉRIEN...................... .. 747 50 750 a a

♦ .2 MÉDOC................................................... 197 a a 195 a a
5 0  > iô g 0 MIDI................................................. c p f 1385 • . 1395 a ,

—  .......................................... f e r m e 1390 • 4 • •44 a g
2 5  » —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 71)5 a , • 0 0 a g
67 > .2 56 NORD...............................................c p f 2167 50 2165 g a

— .......................................... f e r m e 2165 , g a . a a a
46 » —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 1680 a , 1680 a a
15 » g g —  S o c i é t é  c i v i l e ...................... 459 50 459 50
5 6  50 g g ORLÉA.NS..................................... c p f 1805 g • 1805 0 *t

g g — ........................................f e r m e 1818 g • 4.04 a ,
43 5 0

0 0
g 4 .5 _  a c t .  d e - j o u i s s a n c e ____ l ‘290 g 0 1285 • •

3 8  50 * 0 g 4 O U EST............................................ c p f 1160 g t 1160 a a
21 » g g g g __ a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 6 20 0 4 0 0 4 a a
25 • g g OUEST A L G É R iE N (re m b .à6 0 0 ) 6 50 0 4 4 a a a a
o 7  • • g ’.è 4 g PABIS-LYON-M ÉDITERRAN. CPf 1920 0 4 1912 a a

0 4 . 2 —  —  f e r m e 1927 a g 1925 • 0
12 » 0 g g g SUD DE LA  FRANCE...................... 352 50 0 0 0 a ^
3 5  » • 0 0 g . . VOIES FER R ÉES ÉCONOMIQUES 900 0 0 0 0 0 0 0

ACTIONS ÉTRANGÈRES
¥ . . g « .4 .. ANDALOUS.......................................... 259 • a 255 a a

2 8  » , ^ a a , a AUTRICHIENS-HONGROIS............ 774 0 g * * 4 g ,
4  » • 0 0 • 50 CACÉRÈS AU PORTUGAL............. 3 8 • * 37 5 0
5  » 0 « 0 0 .6 0 4 SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 155 • g 149 0 0

U 33 R 0 • • • 0 * è 0 MÉRIDIONAUX D'ITALLB.............. 732 0 0̂ * • « è •
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¥
¥
¥
¥

15 » 
15 » 
15 » 
25 » 
15 « 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 > 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 .
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
25 » 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 »

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 > 
22 50 
22 50 
15 » 
15 » 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
10 
15 
15 
15 
20 
20

Chemins de Fer
. .  50 0 * 0 0 N IT R A T E  R A IL W A T 8 ............... 2 4 4  . .
.2  . . * 4 00 NORD DE L 'E SPAG N E .............. 2 0 3  . .
00 0 0 a g g a PO RTU G AIS ................................. 7 0  75
« 0 0 » SARAGOSSE................................. 280  . .

244 50 
205 ..

28Ô !!

O BUG ATIO N S FRANÇAISES
g a g g a a g BONE A GUELMA......................... 456  50 456  50
a g g g .4  50 DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . . 455  . . 450  50
.1  . . * • 0 0 ÉCONOMIQUES 3  % ................... 4 4 3  50 4 i4  50
0 0 • 0 g 0 .  . EST 5 2 - 5 4 -5 6 .5  % ( r .  à 6 5 0 ) . 6 7 2  50 672  50
a a a 4 . .  25 -  3  % ............ ............................ 467  50 467  25
. .  50 0 0 0 4 -  3  % n o u v e l l e s ................. 464  . . 464  50
• 4 (%> 4 0 0 * -  2  % % ......................................... 429  . . 429  75
.1  . . 4 0 0 0 E ST  ALGÉRIEN 3  % .................. 4 5 0  . . 451 . .
. .  50 • « 0 4 m i d i 3 % ............ .. — ............... 465  . . 465  5 0
.1  50 * 0 0 0 -  3  %  n o u v e l l e s .................. 464  50 466 .
.1  . . « • 0 0 NORD 3  % ....................................... 4 7 3  5 0 474 ÛO
.2 -  3  %  n o u v e l l e s ................. 477  . . 479  . .
. .  50 0 0 0 0 -  2 %  %  ( r e r a b .  à  5 0 0 ).. 421 5 0 422  . .
.1  . . ORLEANS 3  % .............................. 471 . . 472 . .
.2  . . a g , g -  3  %  n o u v e l l e s .................. 4 6 5  . . 467 . .
. • . . 0 0 0 • -  2 %  % ( r e m b .  5 0 0 ) . . . . 4 2 2  . . 422  . .
.1  . . * 0 0 0 OUEST 3  % .................................... 4 6 8  . . 469  . .
. .  25 4 0 0 0 -  3  % n o u v e U e s ................. 464  75 465 . .
g 0 0 0 4 0 0 0 -  2  %  % .................................... 422  75 a g g a g

* 0 • • * • 0 0 OUEST ALGÉRIEN 3  % . . . . / . 4 4 8  . . 4 1 • 0 4

• 0 0 • . 1  . . DAUPIIINÉ 3  % .................... 467  . . 466  . .
4 0 0 4 • 1 0 0 FUSION ANCIENNE 3  % . . 468  . . 468  . .
. .  To 0 0 0 • s —  NOUVELLE 3  % . . . 463  25 464  . .
.2  50 0 0 0 • 1 GENÈVE (L . A .) 1855 3  % 464  . . 466  5 0
.4  . . a a a z \  _  _  1857 3  % 462  . . 466  . .

. 0 0 0 0 >* /M ÉDIT. 5  % ( r e m b .  à  625) 6 5 0  . . fôO  . .

'.i 50 0 0 0 0 hJ 1 —  3  % 1 8 5 2 - 1 8 5 5 .. . . 464  50 466  . .
.  . . • 0 0 •

1
K 'PA RIS A LYON 3  % 1855 . 466  . . 466  . .

! i  . . a g g .v» VICTOR-EMMAN. 3  % 1862 4 6 0  . . 461 . .

0 0 0 ■ .1  . .
Bm P.-L.-M .2 % % ( r e m b .  500) 421  75 4 2 0  75

.1  . .
—N 
0 . g r a n d < e n t b a l 3  % 185d 468  . . 467  . .

'.2 y. • 0 0 0 SUD DE LA  FRANCE................... 4 5 0  . . 4 5 2  . .

. . 25 
,1 .. 
.. 50

OBUGATIONS ÉTRANGÈRES
A N D A L 0U S3 % 1”  s é r i e . . .

—  3  % 2 » s é r i e . . . .
. 2 ..................A STU RIES 1™ h y p o t h è q u e .

—  2 *  h y p o t h è o u ô . .
AUSTR.-HONG. 3  % l ™ n y p .
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ..........
BETROUTH-DAMAS....................

, 5 ..................BRÉSILEN S k % % 1887....
— 4 % % 1895.......

CORDOUE-SÉVILLE....................
ÉTHIOPIENS 3  % .......................
LOMB. 3  % (SUD -AUT.) a n c .

—  —  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3  % 1™ h y p . .

—  3  % 2 « h y p . . .
SARAOOSSE-CUENÇA................
NORD ESPAG . 3  % l™  h jm . .

—  3  % 2 *  h y p . . .
OUEST ESPA G N E........................
P 0 R T U G A is 3 % p r iv . l « 'r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .
SALONIQ-CONSTANTINOPLE.
SMYRNE-CASSABA 1891.......

-- -  1893....

.2 50

239 ..
240 .. 
254 .. 
242 .. 
455 75 
235 .. 
228 .. 
373 ..
363 .. 
329 .. 
285 .. 
368 ..
364 50 
316 .. 
309 .. 
307 .. 
264 50 
245 ..
55 .. 

296 .. 
247 .. 
278 .. 
430 
370 ..

237 ..
2.38 .. 
256 ..

455 50 
254 .. 
227 50 
378 ..
363 ..

316 ..
309 ..

262 !!
245 ..

2% !!
246 .. 
277

368 !!

Valeurs Industrielles
AC TIO NS

53 44
25 * 
25 • 
25 » 
97 62
40 91 
8 » 

72 62 
14 52 
72 62

10  . . « 0 0 0 ACIÉRIES PF. FRANCE............. 1080  . .
,  • . . 0 0 0 « AGENCE H AVAS........................ 5 0 0  . .
4 0 0 0 *.* •  0 ARDOISIÈRES DB L 'A N J O U ... 442  . .
. 5  . . 0 4 0 4 BATEAUX PAR IS IENS.............. 775  . .

4 0 0 4 Î 5  . . CANAL DE SUEZ................. Cpf 3 8 1 5  . .

a . . 7  . . —  ....  ............. fe rw ie 3 8 1 5  . .
4 0 0 0 . 5  . . —  p a r t d b f o n d a t e u r 1440 . .

4 0 •  • • « 0 • ^  BONSTRENTENAIBES 1-29 . .

0 0 0 • •  0 4 * —  S O C IÉ TÉ C IV ILE ........ 2485 . .

* 0 0 0 . 4  . . —  c i n q u i è m e s ................. 497  . .

15  . . • «  • ‘.J » -  a c t i o 'a s  j o u i s s a n c e 30 6 5  . .

1090 .. 
500 ..
780 !! 

3800 .. 
3808 .. 
1435 ..

493 .. 
3060 ..

Dern.
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Valeurs Industrielles
¥
¥

30 
68 
15 
%
50 
35 » 
62 »
49 50 
llO « 
18 » 
oO » 
10 » 
25 »

*
42 50 

¥
¥

95 »
50 » 

¥
25 » 
50 » 
90 » 
65 •> 
32 50 
60 » 
22 » 
50 • 
7 50

27 50 
¥

20 » 
47 25 
30 •
28 50 
.30 - 
35 - 
40 » 
25 » 
40 » 
55 » 
250 »

¥
65 » 
62 50 
30 52
15 » 
47Ks 
55 » 
20 »
16 » 
50 ■

¥
50 » 

¥
¥

25 » 
27 50 
60 > 
15 *

20 : 
¥  
¥  
¥  
¥  
¥  
¥  
¥  
¥  
¥  

25 
15 
15 
20 
15 
20 
20

.1

iô

.5

.4

.5

.1

ü

25 ..

.4

10 .

iô ! 
10

10 ..
.2 50

10 . .

.5 .. 
24 ..

15

50

12

.1

15
.5

.3

.5

.5

!è
.5
.5

15
80

16

30

.5

CANAL DB PANAM A.......................
—  —  PART DE FOND. 

COM P" FRANÇ»» D ES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  g "  TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE...........................
—  CHARGEURS R É U N IS ...
—  IN T '«D E S WAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  a c t .  j o u i s » * . .
—  R IC H E R ................................

TÉLÉPH ONES ( S o c i é t é  g "  d o s )
DOCKS DB M A RSEILLE..................
EAUX POUR L'ÉTR A N G ER..........
EAUX ET  ÉCLAIRAGE (LYON»»). 
EAUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEM ENTS C U SE N IE R . .

—  C A IL.................
—  DECAUVILLE
“ ■ DUVAL............

FIGARO.................................................
K IV ES-LILLE.......................................
F»»* M O T R U »»D U R H O N E.s"ly»» 
F6«» e t  ACIÉR.DU N ® E ÏD E L ’EST 
GAZ D S  BORDEAUX........................

—  —  a c t .  j o u i s s » » .
—  FRANÇAIS ET  ÉTRANG'
—  CENTRAL............................
—  GÉNÉRAL DE PARIS . .
—  DE MAP.SEILLE................
—  DE MADRID........................
—  E T  EA U X.............................

GRAND-HÔTEL ( e x - U b .) ..............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS M ILITAIRES.............................
LAURIUM ( c "  FRA N ÇA ISE)____
MAGASINS GÉNÉR» DE PA R IS.. 
MÉDITERRANÉE (FF«» E T  C H ") . 
MOKTA-EL-HADID 400^ p a y é s

•— 500f p a y é s
M ESSAGERIES MARITIMES..........
MALFIDANO.........................................
CARMAUX ( m in e s  d e ) .................
MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.)
N IC K EL.................................................
OMNIBUS DE PA RIS........................
PE TIT  JO U R N A L..............................
PRINTEM PS.........................................
REN TE FONCIÈRE...........................
RIO-TINTO..............................f e r m e
gte p>« d ’ in c a n d »» ( s y s t *  A u e r )
SOCIÉTÉ c "  DE DYNAMITE . . .

—  ■ G É N É R " DB LAITERIE
CH. DB SOSNOW ICE........... f e r m e
OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . .  
THOMSON-HOUSTON. . . . f e r m e  
TOUR E IF FE L  ( a c t . j o u i s s a n c e )

—  ( p a r t s  b é n é f ic e s )
TÉLÉGRAPHES Dü NORD............
TRAMWAYS FRANÇAIS..................
UNION D ES GAZ................................
TO ITU RES DE PA RIS......................

18
207
597

2240
3:11
565

1251
818

12iO
920

2375
312
400
430
525

2180
890
425
1U9

3400
800
595
515

1430
1918
1250
670

1585
475

1180
175
610

1370
3;!5

1608
685
660
830

1200
1310
565

146U
1470
4200
410

1700
1170
657
451

1241
525
542
202

2270
700

1545
4‘.»0
445
800

1325
1150
665

50

50

50

0BL/G4T/0NS

. .  -.1 a a g • ACIERIES D E FRANCE................... 5 0 9  . .

. .  50 0 0 •  • -*5 BONS A L O T S.............................. 109 . .
. .  25 • 0 0 » S  0 B L 5  % ....................................... 3 8  50

~  3  % ....................................... 3 0  . .
• •  0 0 0 0 0 » 5 )  - -  4  % ........................................ 31 . .
0 0 75 û , (  —  C % , l ' « 8 . , r . à l , 0 0 0 * . 4 4  25

.0  25 h /  —  6  % . 2» s ' » ........................ 40  25
o f  —  à  l o t s  l i b é r é e s ............... 114 . .

! !  25 * 0 •  • •  l —  —  160  f r .  p a y é s . 2 9 8  . .
4 0 4 0 \  _  1 1 0  •  — 3 6 2  . .

•  4 0 0 . CANAL DE SDEZ 5  % .................... 619  50
*  4 0 0 , Â  y. -  3  % .................... 482  . .
0 a a g a —  2 ’  s é r i e .......... 478  . .
• . 0 0 . * 0 0 4 C*» FRANÇAISE D ES M ÉTA U X.. 5 0 0  . .
» .  0 .  . c "  G ÉN ÉR '» TRANSATLANTIQ. • 3 6 0  . .
»  .1  0 . 0 0 0 0 C‘ »INTZRN>* DES W AGONS-LITS 5 0 5  . .
*  « •  •  0 é m •  * c "  PARISIENNE DU GA Z.......... .. 5 0 7  50

17
208
595

2250
330

815
1245
924

2380
312
448
430

2iéi
890
426
108

3400
800

5ÔÔ
1425

667
1610
470

’ ÎTS
614

1365
3.35

1600
680
655
840

1320
575

1460
1455
4120
410

1700
1180
660

1225
235
542

22 iô
705

1569

1340
1150
660

109 50 
38 75
30 ..
31 .. 
45 .. 
40 ..

298 25

481
478
5(X)
360
506

Dern.

revenu
Hanss Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

15 » 00 00 • 0 00 c *»  GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 462  . . 462  . .
25 » • 0 « * * 0 0 0 -  5  % . 5 2 4  5ù 0 4 0 0 é
20 » .4  . . 0 0 .4 ETABLISSEM ENTS DUVAL.......... 511  . . 515  . .
2 4  » .4  . . F IV ES-LILLE  6  % ........................... 4 %  . . 4.89 . .
22  50 • 0 00 0 0 0 0 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 508  . . 508  . .
25 B • 0 à 0 a g g g JARDIN D’ACCLIMATATION 5 % . 5 1 0  . . 0 4 0 0 «
20  » • 0 0 0 • 0 0 0 GAZ ET  EA UX.................................... 501  . . 501 . .
20  » 0 0 4 0 • *  0 4 GAZ P '  LA FRANXE ET  L ’É T R . . 5 0 i  . . 502  . .
15 » * 0 0 0 • 0 0 0 GAZ CENTRAL 5 % ......................... 5 2 0  , . 0 0 0 0 0
24  » • 0 0 0 • 0 0 0 LITS M ILITA IRES............................. 6 1 0  . . 6 1 0  . .
17 50 • • 0 0 M ESSAGERIES MARITIMES.......... 5 0 3  . . 5 0 3  . .
12 » .1  . . 0 0 0 4 MONACO o b l .  3 0 0  f r .  4  % . . . . 306  . . 3 0 7  . .
20  » • 0 0 0 0 0 0 0 OMNIBUS 4 % ................................... 506  50 506  5 0
25 » • 0 • • 0 0 0 0 PE TIT  JO U RN A L .................................... 506  25
2 0  - 0 0 0 0 4 0 0 4 SOCIÉTÉ ARD. DB L’ANJOU. . . . 475
15 2 6 0 4 0 0 .2  . . TABACS PORTUGAIS .......................... 6 4 0  . . 638
3 0  • 4 0 0 0 4 4 0 4 VALÉRY................................................ 425 . .
2 0  » « • •  • . 2  . . VOITURES DB PARIS 3  % % . . 4 7 6  5 0 474  5Ô

V a l e u r s  e n  B a n q u e
* . 1  75 10 0 *0 CHEMINS OTTOMANS.................... 133  . . 134 75
» 4 0 0 0 0 0 0 0 BISCUITS OLiRET (S "  d e s ) . . . . 1 46  50 1 16  50

I l  » 0 » •  « 0 0 CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 1 69  . . 169 . .
25 » 0 0 0 0 0 0 5 0  MINAS GERABS 5 % ......................... 369 .368 50
2 0  » 0 0 0 0 0 0 0 01 OMNIUM B U SSE  4 % ...................... 4 9 2  . . 4 92  . .
2 5  B .1  . . 0 0 0 4 SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  % . 3 5 0  . . 351 . .

¥ 0 0 0 0 0 0 0 0 LA MODE NATIONALE.................. 134  5 0 134 5 0
8  fl • 0 0 0 4 4 0 0 A L P IN E S ............................................... 514  . . 0 0 0 0 0

5 0  » 0 0 .2 DE B E E R S ............................................ 7 4 8  . . 7 4 6  . .
¥ . 5  . . . .  ..'RAKH M A N O V KA ................................ 8 5 0 855  . .

8  » • 0 * 4 .5 TAV“ ‘ » PO USSET E T  ROT*« R “ '«» 200  . . 1 %  . .¥ . .  50 4 * « 4 TRAMWAYS DE TOURS................. 127 50 128 . .
11 Sh a a g g .1  50  TH A R SIS ...................................................... 2 4 3  . . 241 50

. 5  . . .  .  . . HAUT-VOLGA..................................... 6 9 5  , , 7Ü0 . .

Valeurs Sud-Africaines

9 ................
96 50 95 50 

189 50 189 50 
83 .. 88 ..

180 .. 180 .. 
610 .. 606 .. 
258 .. 262 .. 
213 .. 214 .. 
83 .. 84 ..
73 .. 72 50
98 50 99 50
85 50 87 ..

141 50 141 50
81 75 79 50

268 50 270 50 
36 75 35 ..

151 50 151 50 
140 .. 140 .. 
222 50 22'l 50 
332 .. 335 ..
8 6 .................

(1) Divideniies totaux déclarés en 1898. -  (2) Derniers coupons payés,

LONDRES [6  heures 15 so ir)
7 1/4

(1) (2) P A R IS
¥ ¥ BÜFFELSDOORN E S T A T E ..............
¥ ¥ C HARTERED.......................................

6  f .  25 6  f .  2 5 CONSOLID. GOLDFIELDS................
¥ ¥ DURBAN ROODEPOORT DEEP. , . .
¥ ¥ EAST RAND PR O P ............................

75  f .  * .37 f .  5 0 F E R R E IR A ...........................................

18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS DEEP.........................

;î6 f .  87 9  f .  37 GELDENHUIS E S T A T E ....................
¥ ¥ A . GŒBZ E T C®,...............................

2  f. 50 2  f .  50 KLE IN FO N TE IN  N E W .........................
2  f .  5i7 2  f .  50 LANCASTER ............................................
7  f. 50 3  f .  75 LAN G LAAG TE  ESTATE ....................
3  f .  7 5 3  f .  75 MAY CONSOLIDATED.......................

¥ * RANDFONTEIN ESTATE ..................
20  f .  » i l  f .  25 ROBINSON GOLD...............................

i  f .  56 » f . 62 SHEBA...................................................
4  f .  37 4 r. 37 SIMMER AND JACK...........................

12 f .  50 5  f .  » TREASURY GOLD MINES...............
15 f .  » 10 f .  .. V ILLAG E  M AIN REEP.................... !
37 r. 50 18 f .  75 WEM.MER...................................... ! !

5  f. » 5  f .  » WINDSOR GOLD M IN IN G .. .  ”  !

ANGELO...............................
BONANZA............................
CHARTERED.......................
C ITY  AND SUBURBAN. . .
COMET.................................
CROWN DEEP....................
CROWN R E E F ....................
DRIEFONTEIN ....................
EAST RAND........................
GELDENHUIS D E E P .. . . .
GLEN DEEP........................
GOLDFIELDS......................
HENRY NOURSE...............
HERIOT...............................

JUMPERS DEEP.................
KN IG H TS.............................
KNIGHTS D EEP................
MODDERFONTEIN ............
N IGEL ..................................
NOURSE DEEP..................

.RAND MI.NE3........................
Ir ORINSON DEEP................
•ROSE DEEP.........................
TR AN S V . GOLD M IN ING ..
T R E A S U R Y .........................
V ILLAG E  M AIN R E EF .. . .
W EMMER.............................

7  1 /4 ' IWOLHUTEB..........................

4 7/8 
3 3/4 

5 15/16
3 1/4 

13 1/2 
18 1 /2 ,
4 3/4! 

7 15'32
iO 3/8 
4 5.'8: 

7 27/32 
9 ./.

4
6
3

11
3
5 

41 
11 
10
2
5

3/4
1/4
5 / 8
3/8
1/2
3/4
1/8

l'â
ijâ

8 3/4 
13 ./.
5 3/8

Les valeurs oarciuées d’une ¥  dans la colonne des derniers revenus n’ont 
rien donne ponr l’exercice precedent, ou sont de création récente.

LindieaUon c. o . dans la colonne hautte ou ô a ù a e  slenlUe ipie le couBoa 
vient d’i t r t  détacnt.

k

^

Ayuntamiento de Madrid




